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Et Henry Spont, d'Ussel, les Cadier, Briet, et tant 
d'autres.... 

II faut les trailer avec predilection, ces contemporains! 
Bien que sans recul, il faut discerner dis aujourd'hui 
leur singularity : Education de la vision — presque 
excessive — que les anciens n'ontpas connue ; passion de 
la rnontagne, extraordinaire, basie sur la connaissance 
mime, profonde et subtile, de la rnontagne; goiU de 
grimper presque monomaniaque. — D'oii, A la fin, une 
liltiraiure « verticale » (aurait dit Nodier) mSticuleuse, 
presque algSbrique; et id, malgri Variditi, il faut 
insister : omettre ou abriger serait ne pas connailre 
V essence mSme de notre temps. 

Pour cette giniraiion, les Pyriniespas neuves — hilasl 
c f est le point faible — mais combien senties!... 

Pas neuves f Qu'est-ceci? Qui attendait Rulle, Albe, 
pic Marfaing, Recofred, Etang-Fourcat, Malcaras, 
Vieille-du-Cercle, Aspre, R&gaXicio, Rocs-Iretcfis, etc.? 
Cest — aprh plus d f un siicle de dicouvertes — une 
dernikre riserve. Cest VArihge qui donne.,.. 

Soudain deux grands cris. 

Cri de joie firoce, dame du scalp. « A nous les 
Pyrdndes, que nous leur fassions rapporter!* Cri des 
utilitaires et des exploitants. 

Cri de douleur, profond, devant les ravages fatals de 
la vulgarite et de Vutilitaynsme : horreur de Vavenir, 
regrets du passd. Cri des montagnards et des po&tes. 

Cest fini. 
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LA VULGARISATION 



I 

PHOTO. 



Mahomet allait & la montagne. (Test vieux jeu. 

Aujourd'hui c'est la montagne qui vient k vous. 

Incons6quence ! La montagne vous appelle, & coups de 
rficlame fr6n6tique, billets circulaires, trains de plaisir — 
vulgarisation ! — on vient vite, on s'en va vite : des vingt 
mille passants dans une station d'eaux, mais des passants ; — 
le tire-Foeil du hall de chemin de fer et de tous les murs, les 
affiches en chromo, signfies Hugod'A16si (quel nom pour 
vous ihviter & y aller !) — une floraison de Monts-Blancs 
app&issants, de Cervins, de Meijes, de Gavarnies, de Reines 
des Pyr6n6es au guide luchonnais fiirement camp6 k 
cheval; clart6, couleur, plein air.... — Elle vous appelle 
d6sesp6r6ment — et en mfeme temps, vous crie : « Ne vous 
dfirangez pas, c'est moi qui viens ! » 

En 1840, dans Y Album Pyrinten — p6riodique infiniment 
peu pyr6n6iste — publi6 k Pau chezVignancour, un article- 
avis, le Daguerreotype & Pau : « une ddcouverte pleine 

VII i 
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2 GENT ANS 

cPintirSt, riche cfavenir..., I'effet du Daguerreotype est 
de finer les images de la chambre obscure, en sept ou huit 
minutes, avecune precision mathimaiique; indispensable 
au voyageur; avec un peu d 'habitude on arrive it des 
risultais vraiment extraordinaires.... La ville de Pau 
n' est pas restie itranghre it cette invention nouvelle. M. le 
g&niral Jacqueminot et M. Moreau, de Paris (Adolphe 
Moreau, de la Promenade Horizontale) s'en sont occupis 
particulikrement, ilsont faitconnattre nos sites ravissants 
de Bizanos, JuranQon, Lescar, Gilos, notre Oave, ils ont 
faitdisparattre la teintepdle et papillottante qui diparait 
toutes les ipreuves venues de Paris, lis ont riussi it donner 
it leurs dessins une teinte ferme, vigoureuse.... Immense 
parti qu'on peut tirer de cet instrument. Admirable 
dicouverte.... » 

Un quart de stecle aprfts, au sommet du N6thou le 
collodion humide. Alors la r6v61ation des r6gion§ myst6- 
rieuses de la montagne par la photographic. Depuis la grande 
s6rie de Maxwell-Lyte jusqu'aux panoramas superbes de 
Gourdon. Inutile de citer : toute la P16iade a photographic. 
(Sauf Russell : la prosai'que — et en montagne, trfts inexacte 
— photographic ne saurait convenir aux pontes....) 

Trente-cinq ans aprfts, k la fin du xix 6 , chaque fetre 
humain s'est comme dot6 d'un organe de supplement, 
appareil instantan6, d6tective, photo-jumelle, kodak, pano- 
ramique, et fait de la « photo ». Armer, viser, d6clancher, 
escamoter. Clac, clic; clic, clac. De hasard la plupart du 
temps, k tort & travers, le paysage est fusill6. C'est inoui. 

L'agent essentiel de vulgarisation et de vulgarit6: la 
photo. D6florante, et qui d6flore en g&chant. 

En voyage, en montagne comme au th6&tre, Tint6rfet 
e'est le coup de th6Mre, e'est l'inconnu. Or, maintenant, au 
th&Ure, les programmes photo-analytiques g&chent tout: 
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AUX PYRENEES. 5 

sujet, situations, mots, dficors, toilettes, tout est donn6 
d'avance. Pour le voyage, pour la montagne, tout d'avance 
est montr6, mal montr6. A quoi bon la seduction des 
affiches? On est blas6 avant d'fetre en route. A quoi bon 
partir? Ce que la chromo fait, la photo le dfifait. 

Aller k Barftges ? A quoi bon apr&s l'album phototypique 
de Meys ? (Souvenir des Pyrindes : Bar&ges, Luz, 
Gavarnie, Cauterets, in-4, chez l'auteur, Boulogne-sur- 
Mer.) 

Monter k la Brftche? Cela se fait en chambre, avec 
I 1 Ascension & la Briche de Roland^ douze planches photo- 
typiques, en vente chez Lucien Briet, & G&dre, 1894. Tout 
y est, y compris le passage difficile. II ne manque que le 
marchand de programmes : demandez la Briche de Roland 
avec V explication de tons les tableaux! 

(Et si vous voyiez les photographies incites que le 
mfeme Briet a faites de l'ascension du premier 6tage du 
Cirque par le mur de la Cascade! — Car maintenant, 
port6 par des ascensionnistes, l'appareil photographique se 
met, lui aussi, k faire « la difficult^ ».) 

Plus grave. La photo va transformer le livre de montagne. 
A partir de 1895, aux Pyr6n6es, k l'illustration sur bois 
d'apr&s la photographie, qui est encore relativement chose 
d'art, et d'aspect typographique, se substitue Tillustration 
photographique directe, avecses teintes antitypographiques. 
La phototypie sur bon papier mat a donn6 k la rigueur des 
r6sultats acceptables. L'h61iogravure hors texte qui, aprfts 
tout, est une gravure en taille-douce, une aquatinte, peut 
en donner de sfirieux. Mais Fabominable simili, terreuse 
et morte, amine avec elle l'infftme « papier couchfi », 
plfttre organist, simili-papier. Et voilk le simili-livre. 

Et le simili-document. Foison de petits carr6s boueux, 
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sur rteeaux, qui ont la pretention d'fttre exacts. Des 
panoramas ramenfis au format (Tun timbre- poste; les 
grands pics rdduits h la dimension de grains de caviar.... 
On a camelott la montagne. 

Premier specimen. Paul Guigou. Aux Pyr&nies. Paris, 
Per Lamm (imp. Heinrich, & Barcelone), plaquette de 29 
pages. R6cit tr6s 6crit d'une course faite en 1892, avec 
Copp6e, au lac d'Uzious, — et Copp6e, en bfiret b6arnais, 
disant aux mineurs attentifs des vers des Intimitis. 
Curieux. Et tout de suite la constatation : la petite photo 
peut documentor le texte scientifique, elle ne peut illustrer 
les 6crivains. 

D6s 1895, Tillustration photographique directe rfegne 
tyranniquement ; elle 61imine de TAnnuaire du Club Alpin 
l'interprfitation par le bois, qui avait donn6 de bien beaux 
documents (dessins de Schrader, etc.). 

Or, voici une sorte de protestation contre la photographie, 
au profit du dessin ; mais — chose singultere — protestation 
ex£cut6e par des dessins photographies en simili, avec les 
« rfiseaux », 6ternellement gris! 

Pyrindes. Album du guide Jam. Poitiers, Oudin, 1896, 
in-8 de 392 p., fig. 

Toujours le comte de Bouillfi, qui donne ici un dictionnaire 
illustrfi des sites de sa rfigion favorite. Et toujours charmant. 
Pour causer Gourziotte, Clot Ardoun, Salon duGer, Amoulat, 
col de la Canelotte des Anglas, Herrana, Trou de Bitet, 
Capfiran de Sesques, pics d'Ar-Sourins, Bouerzy, Cast6raou, 
Balour, Peyrot, lacs d'Ayous, d'Uzious, d'Artouste, et surtout 
pic d'Ossau, il n*y a que lui ! 

Que lui aussi pour dessiner de certaine fa$on cette 
tranche de Pyr6n6es oil il a goftt£ « un bonheur si 
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AUX PYRENEES. 5 

incomparable ». II dfidie son livre « A Dieu qui a crii nos 
belles montagnes », et cependant par ses dessins il est 
visible que l'oeuvre de Dieu ne le satisfait pas enticement, 
et que s'il eiit 6t6, lui, le Cr6ateur, il eftt brusqufi les 
pontes, raidi les precipices, aiguisfi les arfites, affil6 les 
pics, et haussfi le tout.... 

Touchant hommage de pi6t6 pyrfinfiiste, venant d'un 
v6t£ran du pyr6n6isme. 

Autre hommage encore d'un v6t6ran. Docteur Mony. 
Du Vernet it Aahles-Bains par la montagne. Moulins 
1897, in-8 (fragment d'un ouvrage en prfiparation, PyrdnSes, 
qui n'a point para), brochure, — sans photo. 

Que rappelle ce nom du docteur Mony ? Un article sur 
le Posets par Erist6, dans XAnnuaire de 1884. 

Et autre chose, encore, bien plus ancien et int6ressant: 

Registre du N6thou, 21 aoiit 1859 : docteur Mony, Victor 
Vincent, Argarot, Bajun. 

De Ik une des relations primitives de l'ascension du gfiant 
pyr6n6en : Souvenirs de voyages. Ascension au pic de 
Ndthou (Maladetta), 21 ao&t 1859, par le & A. Mony. 
Paris, typ. Hennuyer, 1861, d6di6 h P. P. Deh6rain (chimiste, 
futur membre de l'lnstitut), in-12 de 107 pages. Relation 
vieillie, d6mod6e aujourd'hui, parce que genre grave, 
question de dangers, apprehensions, trfimolo. Aprfts tout il 
y avait de quoi : au dfipart, le docteur Mony s'6tait crois6 
avec le cadavre d'Hardwich ramen6 & Luchon, suivi d'un 
anglais consternfi ! (Packe.) 

Dans la Vie Parisienne de 1863 le r6cit du docteur 
Mony est devenu jeune, vif. Et c'est le mfime ! Moins les 
rides : un secretariat de redaction avisfi a fait sauter toute 
la partie solennelle et tragique, tons les dangers, et donnA 
de Fair par la division en paragraphes , en introduisant 
par moment des lignes de blanc... C'est 16ger, c'est parfait! 
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Conclusion k mfiditer: Importance de la disposition 
typographique — La typographie trop compacte a rendu 
indigestes quantity de rficits d'ascensions excellents.... 

Et maintenant, la perle de la literature pyr6n6iste et de 
la vulgarisation pour 1896. Du 16 juillet: d6p6che des 
ing6nieurs au Ministre de 1' Agriculture : 

« Lac Caillaouas (tebouchi dans de bonnes conditions. » 

Allons, tant mieux ! 



n 

REPRISE DU CANIGOU 
ET DE LA GHAlNE ORIENTALS. 



R6volution. Ou reaction. 

Le fait dominant de 1896: dans YAnnuaire du Club Alpin 
— qui en vingt ans n'a jamais accepts une ligne sur le 
Canigou — dans YA nnuaire une monographic du Canigou! 

Ceci en dit long! Epuis6 done jusqu'au tuf, le sujet 
Pyr6n6es? 

Surtout, finie la conception alpiniste des « plus hautes 
Pyr6n6es », des Pyr6n6es colosses neigeux, des Pyr6n6es 
6gales aux Alpes. 

Non, les Pyr6n6es ne sont pas les Alpes ! Que p&se un 
glacier de Crabioules (ou de Las N6ous, ou de Tuquerouye) 
k c6t6 des glaciers alpins que chacun dfisormais connait, du 
Pelvoux k la Bernina, moyennant un billet circulaire — 
F affaire de cent francs? (La montagne d6mocratique et 
integrate.) La conception vraie, e'est celle des « plus grandes 
Pyr6n6es » — conception impSrialiste, pour employer ce 
mot qui actuellement plait aux peuples — des Pyr6n6es 
immens6ment 6tendues f ou tout compte, m&me les montagnes 
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basques. Les Pyr6n6es da mot de Labrouche : pour qui 
veut grand elles ont VOc&an & un bout, it Vautre la 
Miditerranie. 

Hier on leur ajoutait ft l'Ouest les Pics d'Europe; 
aujourd'hui on leur rend ft l'Est le Canigou. 

Et ce que les Pyr6n6es perdent en alpinisme , elles le 
regagnent en pyr6n6isme. 

Le Canigou rAtrospectif, peu marquant. Sans difficult^ 
vraie, sans primeur, fait d6s longtemps, station pour bota- 
nistes, gfiomfetres et astronomes. Tournefort, Cassini, Arago. 

Pourtant par sa masse, en haut par le sombre pli du 
Gouffre, au commencement du xix e si6cle il terrorise encore 
le peuple, et par la Chemin6e rebute les non grimpeurs. 

En 1821 Melling, de Carlsruhe, peintre de Timp6ratrice 
Josephine puis paysagiste du cabinet de Louis XVIII, 
auteur du grand Voyage & Constantinople , auquel il 
veut donner un pendant, et qui commence des voyages aux 
Pyr6n6es pour dessiner les sites faciles, Tentame par Saint- 
Martin, et, maladroit ou mal guidfi, dfes la premiere ftpret6 
et trouvant quelque neige, substance redoutable, effray6, 
renonce. (A moins qu'il n'ait jamais eu Tintention d'y 
aller, et avec Melling c'est le plus vraisemblable. Non 
seulement il est un sexag6naire fort pacifique, mais il est 
d'une g6n6ration qui croit que Ton peut remplacer 
Tascension par un r6cit invent6, et que ce n'est lft qu'une 
gentillesse.) 

En novembre 1822 le jeune Thiers est dans la v6rit6 
lorsque sur sa diligence, saisi par la masse du Canigou, il 
le salue — de loin : « L'un des plus beaux spectacles que 
faie rencontrds dans les Pyrinies est celui dont je fus 
frappi en sortant de Perpignan pour m' en f oncer dans les 
montagnes. C'itait le matin, vers six heures & peu prks. 
Le froid itait rigoureux, un vent impitueux et glace 
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soufflait des montagnes du Capsir couvertes de neige, et 
un jeune roussillonnais, it la veste courte, au bonnet 
flottant, conduisait au galop quatre chevauco de Cerdagne, 
qui nous emportaient tout autour du Canigou. Entrainis 
par ce mouvement rapide, nous voyions se succSder tour 
& tour les tites de ce mont superbe qui, placd it Verdrie des 
Pyrindes, les annonce d'une manidre si imposante. La 
plaine n'avait encore reQu aucun rayon de soleil, lorsque 
tout it coup le Canigou reQut sur son front une teinte rose 
qui, se mariant it la blancheur des neiges produisit une 
nuanced'uneineooprimabledotcceur. Cettebandelumineuse 
s'agrandissantpar Vitevation progressive du soleil, lepic 
semblait croitre it mesure qu'ils'iclairait. Bientdt le mont 
tout entier fut inondS de lumikre et depourpre, toutes ses 
saillies ressortirent, toutes ses profondeurs semblkrent 
s'enfoncer encore, et il parut acquirir une rialiti qu'il 
n'avait pas (? ?). Le froid, le vent, la rapiditS de la course 
ajoutaient it Veffet de ce grand spectacle; le mouvement 
surtout le rendait enivrant.... » Mais ceci n'est pas une 
ascension. 

Chausenqne et Arbanftre, en 1823, trouvent le Canigou 
encore peu pratiquA et mal connu : sujet de 16gendes 
sinistres (toujours le Gouffre) ; ils le prennent avec strategic 
et precautions, cherchant un point faible, puis avec deux 
guides, montant par Valmanya et les Cortalets, redes- 
cendant vers Balatch, passant l'arfite sur leur gauche et 
piquant droit et trfts rude sur Fillols. 

Coraboeuf et Testu en 1825 et 1826, montent, s6journent, 
travaillent silencieusement. De li, pour faire bonne mesure, 
vont stationner le pic du col de Liousis (Tour d'Eyne, 2831, 
plushaut que le Canigou), — et viser Roc de Prats (pic de 
Prats-Bassibfts 2844), pic du col Jiganne (le G6ant 2881), 
Coum del Gours (pic de TEnfer 2870), pic duBouc(sur 
signal), Cambrasdaze, pic du col Migia (Gallinas, signal), 
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Puigmal, pic du col de Jau (Puig d'Alp dans la sierra de 
Cadi). 

En 1828, dans le livre d'Arbanftre, le Canigou est simple 
et sans rien d'effrayant, mais sec et sans couleur. 

En 1830 parait la derniftre livraison du grand ouvrage 
de Melling, oh est racontee Tascension manqu£e — ou 
soi-disant ascension — de 1821. Nous reculons : le Canigou 
redevient terrifiant. 

[Nous avons d6ji parlfi de la publication de Melling, 
texte par l'italien Cervini. Un mot encore sur elle, parce 
qu'elle a constitu6, des documents pyr6n6istes, le plus 
volumineux et le plus dispendieux. 

II est entendu qu'elle est, vue d'aujourd'hui, k dessins 
vieillots, rendant les lumineuses Pyr6n6es par la triste 
mantere noire — trahison permanente — et que tr6s vite 
ces dessins faux furent oubli6s, victorieusement remplacfis 
par les publications lithographiques. Mais en 1826-30 ils 
n'en sont pas moins un premier et considfirable document 
de Tespftce sur les Pyr6n6es, et r6v61ateur. 

Le proc6d6 de fabrication du livre? 

Soixante-douze dessins, pris en trois voyages, 1821-22- 
25, dans la tourn6e des bains, de Bayonne k Luchon et k 
Foix-Quillan-Perpignan. 

Quant au texte il est d'aprfes nature pour la partie 
valines et tournfies des bains ; Melling connait ce qui est 
sur les routes, il connait les bons gites. II a des relations 
partout. II fait mftme la cascade de Grip avec « M. Chevalier, 
jeune dessinateur de grande espfirance, demeurant k 
Tarbes » etici, ilest prophftte, puisque bientdt Chevalier 
sera Gavarni. 

De plus, trts recommand6, Melling se fait trfts bien 
documenter, sur la topographie et sur les pics alors connus, 
dans les bureaux des prefectures. C'est son droit. 
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Ensuite quand il lui manque de la copie pour « tomber 
en page », il prend k force de la g6ognosie dans Charpentier. 
C'est ridicule, mais c'est son droit. 

Enfin il a sur sa table le livre de La Bouliniftre, et c'est 
14 qu'il prend ce qui concerne les sommets. C'est son 
droit. 

Bon devoir d'616ve, sans un a tome de pyr6n6isme. 

Mais ce qui n'est pas son droit, c'est de nous raconter 
qu'il a fait les ascensions qu'il a prises dans La Bouliniftre: 
la Brftche, le pic d'Arbizon, etc. Et voilk qu'il s'embarque 
dans l'ascension du Vignemale, il s'enferre dans un r6cit 
k la de Crac. Et c'est Melling, qui, en r6alit6, va fournir k 
Jubinal l'extravagant chapitre du Vignemale. (Comme c'est 
La Boulinifere, montant au portde Vfinasque dans le livre de 
Ramond et fictivement, qui a fourni k Jubinal son port de 
V6nasque. Comme c'est Ramond lui-mfeme, Ramond k la 
brftche de Roland faisant une supposition — si notre faiblesse, 
guindie & ces hauteurs, cucqu&rait lafaculU de distinguer 
nonobstant leur petitesse tous les objets auxquels elle est 
Ivorie en spectacle, alors on verrait Saragosse, et un spec- 
tateur plac6 sur le pic du Midi verrait Toulouse, et les deux 
observateurs 6tabliraient entre ces deux capitales une 
correspondance dont Vidde plaisait il mon imagination — 
c'est Ramond mal lu, qui avec cette intuition de t616graphie 
optique a fourni k Jubinal l'id6e que de la Brftche il voit 
Saragosse....) 

Detail topique : Melling monte au port de V6nasque, dit-il; 
il cause avec la fermtere de l'hospice qui se plaint de ses 
mille francs de fermage et de la ville qui ne lui fait m&me 
pas carreler sa salle (ceci est presque du Li6geard !) et aux 
lacs est pris par le brouillard. Que semble-t-il que doit faire 
un homme qui consacre six ans aux Pyr6n6es pour en tirer 
un vaste livre ? Attendre le premier beau jour, et remonter. 
Melling prdfere emprunter la vue des Monts-Maudits « k 
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l'obligeance d'une jeune dame, dou6e de beaucoup de talent » 
et qui, parait-il, a eu la vue. Et la dame de beaucoup de 
talent — qu'elle ait eu la vue ou non — lui communique un 
dessin oil la Maladetta et l'Anethouf sic,) improvises prennent 
la forme extravagante d'un pain de sucre, ou d'une aiguille 
de glace. Et par cette mystification voici ridiculis6 un livre 
en somme capital, puisque, copieux comme un Joanne, il 
est — avant le guide Richard — le premier guide aux 
Pyr6n6es d'une mer k l'autre. 

Si Ton peut appeler guide un ouvrage aussi peu pratique, 
immense de format et de prix ; grand in-folio, et public an 
prix de trois cent soixante francs (douze livraisons k 
trente francs Tune) et, avant la lettre, six cents Y] 

En 1834, dans le premier guide Richard, r6cit anonyme 
empruntfi au Journal de Maine-et-Loire. Ascension de juin 
1831 (l'ascension est alors pratiqufie cinq ou six fois par an, 
et r6put6e exiger force et courage), avec le guide Oliba 
Gar$ou : le Vernet. Saint-Martin et la Chemin6e, descente 
sur Cadi. Emotion chez l'ascensionniste, d6couragement, 
id6e de renoncer, et fatigue immense : il arrive au sommet 
train6 et inconscient. R6cit joli, et capital au point de vue 
historique (Jubinal en tirera des616ments, pour son Canigou 
fort ingfinieux). C'est cela le Canigou, pour longtemps. 

En 1834 encore, dans le livre de Chausenque, parait le 
r6cit de Fascension de 1823. Tout le morceau est, pour le 
temps, de premiere importance, exact et pittoresque; le 
Canigou y apparait bien : isol6, immense, sillonn6 de ravins 
rayonnants s6par6s par d'abruptes arfites plongeant en 
pr6cipices. Sans pousser k la difficult^, le r6cit porte encore 
trace d'appr6hensions et n'est pas pour encourager les 
timides. 

Les choses restent ainsi ind6cises un quart de sifecle. Le 
Chausenque de 1854 r6p6te le rtcit de 1834; le dernier 
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guide Richard de 1855 en est toujours k Particle du Journal 
de Maine-et-Loire. 

Soudain l'affaire du Canigou est tir6e au clair. Joanne 
monte en 1857 avec Michel Nou, et 6crit enfin dans son 
guide de 1858 le mot d6cisif : V ascension du Canigou, qui 
au dire de certains dcrivains fait courir des dangers de 
mortj n'offre aucune difficult^ sirieuse. Le compte du 
Canigou est r6gl6. II sort de la p6riode introspective. Pic 
facile. C'est une plaisanterie, 6crit Tonnell6. Ascension 
des plus faciles, insiste Joanne. Et il n' a pas trois mille! 
ajoute dfidaigneux le pyr6n6isme hfiroique d'alors. Le 
Canigou est pr6cipit6, et avec lui toute la moiti6 orientale 
des Pyr6n6es. 

En voici pour trente ans. 

Mais pendant lesquels, de Joanne aux guides cyclistes, 
se poursuit un long et heureux effort pour relever cet 
admirable morceau de Pyr6n6es : le royaume du Canigou 
avec ses dfipendances, connexions et voisinages, gorge 
espagnole de San-Anyol et Talaxa, gorge fran$aise de 
Carenga au mur immense, descente en Espagne k Nuria 
ou Camprodon, Puigmal, Sierra de Cadi, route de Mont- 
Louis k Quillan, 6tangs de Carlitte, Capsir.... 

Finalement, le pyr6n6isme hfiroique 6puis6, le Canigou 
remonte. Le Canigou n'a pas trois mille! disaient les 
grands ascensionnistes de T6poque russellienne. — Reclus 
rfiplique : le Canigou est un Etna! un de ces monts qui 
se dressent dans leur force comme les dominateurs de 
Vespace. 

C'est fait, le Canigou a repris. II monte — d'ailleurs assez 
doucement — de deux mille sept cents metres sur sa base : 
c'est un grand pic (si bien qu'un alpiniste des Alpes, 
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Rochat, un 10 juin, a trouv6 la Chemin6e encombr6e 
de neige et impraticable, et a dft renoncer. Et avec 
Michel Nou !) 

II lui reste m&me un danger. Pas d'autre gite que des 
huttes, et dans ces huttes, a-t-on pu 6crire, « une admirable 
collection des vermines des quatre nations ». 

Mais sans giter on ne peut l'explorer, le connaitre dans 
son immensity ; on ne peut que faire sempiternellement le 
sommet, le Pic, et encore, en arrivant trop tard, quand la 
brume de chaleur est lev6e, supprimant la vue; rares 
ceux qui l'ont eue : qui imaginerait que Russell dans sa 
carrtere pyrtofiiste n'a encore (1904) jamais eu le panorama 
du sommet du Canigou ? Deux fois l'ascension dans un 
brouillard tel, qu'il se croit & Manchester! 

Le Club Alpin va intervenir, vulgariser le Canigou, le 
« coloniser ». 

Ch. LefranQois. Au Canigou, la brkche Durier, le 
chalet gardi des Cortalets. (Dans YAnnuaire de 1896.) 

Article dfifinitif, monographic, article plan en relief. 
Voici, au milieu des Albferes et des Corbteres, et du grand 
cercle Costabona -Puigmal - Campcardos - P6drous - Carlitte - 
Puy P6ric (ou Puig de Prigue, & la superbe vue vant6e par 
Jeanbernat) voici le Canigou — « la goupille de ces tenailles » 
— le Canigou unique d6compos6 en < bouquet de pics » : 
Cums, les Sept-Hommes ou les Izards, Rougeat, Tr6s-Vents 
(francis6 par erreur Treize- Vents : — trois vents c'est bien 
assez quand on y est !), Puig-Sec (rectifiez Pi-Sec, pin sec), 
Canigou, Barbet, Quazemi, Poil-de-Chien (Pel de Ca), 
TEstelle. Entre ces pics Tfitoilement des vallfies : Cadi large 
et verdoyant, Saint-Vincent rocailleux et ardu, route pour 
alpinistes exerc6s, Fillols encore aride et abrupt, Taurinya 
pittoresque et varifi, roc et forfets, aboutissant aux laquets 
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(Estanyols) et an cul-de-sac dn f ameux gouffre ; Llech bois£, 
Lentilla oi est Valmanya, village mort depuis la fin des 
forges k la catalane, mais ou k l'auberge Mayaris un piano 
m6canique moud la Belle Hdlkne ; et l'immense vall6e qui 
descend en se subdivisant sur le Sud-Est, Corsavy, Aries et 
Am61ie.... Voici les herborisations, les chasses, les courses 
61oign6es, les paysages d'hiver. Voici les resplendissants 
levers de soleil sur la M6diterran6e. Voici enfin, « merveille 
entre toutes, toujours et partout, en 6t6 comme en hiver, sur 
la neige des montagnes comme sur les vignes de la plaine, 
le ruissellement des rayons de ce superbe, splendide et 
radieux soleil du Roussillon, qui illumine l'existence, 
entretient lasantedes heureuxqui la possfedent, la rend aux 
malades 6perdus qui accourent pour l'implorer, et transforme 
la vie en un enchantement perp6tuel ! » 

Et le voili aussi l'article comme les modernes savent les 
6crire sur la montagne, renseign6, exact, plan en relief 
avons-nous dit, et sous le net et le positif topographiques 
une petite vibration tr&s sobre.... 

Le plan d'organisation du Club Alpin, d'ailleurs, est 
excellent. Aux Cortalets, point remarquablement choisi, un 
« chalet gard6 », un refuge h6tel, lieu de s6jour, base 
d'op6rations pour la simple ascension du pic ou pour 
Texploration du massif. Pour y atteindre, par Fillols et la 
maison foresti^re de Balatch, quinze kilometres de route 
de voiture. C'est aussi facile que les Buttes-Chaumont 
(dur pour les chevaux). 

Encore un d6tail. Dans le haut du Gouffre une brftche, un 
peu encombr6e et scabreuse, fait communiquer Taurinya 
avec Cadi. Un forestier pyr6n6iste, Boixo, y fait en 1896 
donner trois coups de dynamite, et la br&che est d6blay6e. 
Ce pourrait fetre la Br&che-Boixo, 4 la rigueur ; mais comme 
deux mois avant, Durier, prfoident du Club Alpin , « a bien 
voulu (sic) faire l'ascension du Canigou », et comme il a 
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approuv6 le projet des Cortalets, on Tappelle « Brtche 
Durier ». 

Certes Durier est homme aimable, el persona gratis&ima 
au Club Alpin. Mais enfin il n'est pas pyr6n6iste. Et il a sa 
br&che aux Pyr6n6es avant Cassini ou Coraboeuf, avant 
Peytier et Hossard, avant Lequeutre, Gourdon, Saint-Saud, 
de Bouill6, etc., — avant Brulle, Bazillac et de Monts — 
avant Schrader ! 



in 

LA CERDAGNE. 

Une brfeche indiscutable, c'est celle que fait dans les id6es 
pyrtnfeistes nagufere r6gnantes la pouss6e du Canigou. 
Derrtere lui toute la moiti6 orientale de la chaine rentre, 
sur laquelle les etudes vont se multiplier. 

Encore dans YAnnuaire de 1896: V Enclave espagnole 
de Llivia, par Emm. Brousse fits. Appel enthousiaste « k 
des milliers d'excursionnistes, visiteurs des stations ther- 
males », pour les Pyr6n6es-Orientales ou ne s'figarent encore 
que « quelques douzaines » d'entre eux. A propos d'enclave 
de Llivia c'est aussi le royaume du Canigou : 6tang de 
Nohfedes, valine du Tech, Canaveilles, Thu6s, Caren$a, et k 
gauche vers l'Espagne, « des cavalcades de hauts monts 
sombres.... » 

Encore. Du mime Emmanuel Brousse fils: Pyrdnies 
inconnues : la Cerdagne franQaise, Perpignan, 1896. Mono- 
graphic extraordinairement 6tendue (459 pages) du canton 
de Saillagouse (Llo, Eyne, Puigmal, — Nuria, etc.) et d'une 
partie du canton de Mont-Louis (les Bouillouses, les 6tangs 
et le pic de Carlitte, le lac Lanoux, Font-Romeu mis en 
balance avec Tespagnol Nuria: « le seul avantage que 
prtsente Nuria, c'est le pittoresque »). Guide plutdt routier 
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que montagnard. Arriv6e par la vall6e de la T6t, sortie par 
le col de Puymorens. — Petites vues des villages et 
monuments, en simili — ce proc6d6 est d6cid6ment une 
trahison, et m&me plus que la manure noire de Melling. 
Quelques vues sur bois aussi, comme repoussoir. 

« Pyr6n6es inconnues ». Est-ce bien inconnues? Elles ont 
eu Tournefort, puis elles ont eu les pyr6n6istes botanistes 
du xvui e stecle. Elles ont eu les arm6es de la R6volution. 
Elles ont eu Thiers et Chausenque. Elles ont eu les officiers 
d'Etat-Major, topographes de 1850 6tablissant la carte des 
Pyr6n6es-Orientales. — Elles ont Joanne en 1858 indiquant 
le Capsir, les Bouillouses, les projets de barrage d6ji form6s 
pour les 6tangs de Carlitte, la source de la Tet au Puig de 
Prigue ou P6ric, la source de l'Aude ; Moligt, Formigu6res, 
Qu6rigut, Nohftdes, Caren$a, Nuria ; — elles ont Russell 
avec la page d6cisive du Carlitte, et au col de la Perche un 
regard d6courag6 sur l'horizon st6rile de la Cerdagne 
frangaise qui lui rappelle la Mongolie et ses horreurs, et le 
Puigmal facile et ennuyeux, mais — dit Tadmirable livre 
des Orandes Ascensions — une des vues les plus originates 
des Pyr6n6es, vue immense sur la Catalogne jusqu'i la mer, 
sur le dfisert de Carlitte, et « sur un amas sauvage de 
montagnes nues et tr6s 61ev6es surgissant i l'Est, vous 
s6parant du Canigou » (Puigmal de Llo et le Commandeur ; 
Sfegre ; Finestrelles et Paronas ; Eyne ou Carenga projetant 
Tour d'Eyne et Cambras d'Aze ; la Fosse du G6ant et pics 
de la Vache projetant Recougros et Recoupetit ; TEnfer, le 
G6ant, Esquino d'Aze, la Donya, etc., bref le beau morceau 
de chaine fronti&re entre Puigmal et Costabona et de 
contreforts entre Err et Carenga) ; — elles ont Lequeutre 
r6v61ant le tardif Campcardos, pressentant la Sierra de 
Cadi, explorant le d6sert de Carlitte et le haut cours de 
TAude et venant aux gorges catalanes de San-Anyol et 
Talaxa ; — Jeanbernat dans le Capsir et au Puyg P6ric ; 
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— R6rolle excursionnant dans « ce petit coin perdu, la 
Cerdagne », montant au Puigmal; — Rochat dans les 
gorges de l'Aude, la valine de la T6t, les gorges de Caren$a 
(ou il ptafttre par le tunnel), la valine d'Eyne paradis des 
botanistes; — elles ont Saint-Saud k la sierra de Cadi; 

— elles ont le chapitre Aude et Pyrindes-Orientales dans 
le Joanne de 1886, le guide chef-d'oeuvre auprfts duquel le 
premier Joanne de 1858, chef-d'oeuvre en son temps, fait 
maintenant l'effet d'un simple guide Richard ; — elles ont 
toute une literature sur le Carlitte ; — elles ont Souvenirs 
d'un touriste, excursions et ascensions dans les montagnes 
du massif de Carlit, Cerdagne franQaise, par Pierre 
Vidal (biblioth6caire de la ville), Perpignan, 1887, in-18 
de 75 p.; — elles ont Labrouche, seul, humoristique et 
causeur, — et Labrouche avec Bartoli ; — elles ont Victor 
Dujardin, homme du Nord; — elles viennent d'avoir 
Lefran$ois, — le docteur Mony ; — elles ont Emmanuel 
Brousse; — elles vont avoir la seconde 6dition que pr6pare 
Vidal de son Guide des Pyrinies-Orientales ; — elles 
vont avoir Harold Spender, Trutat, etc., et Russell encore, 
dans ses Ddserts Pyriniens, 6crivant : « La majesti des 
steppes immenses et lumineuses de la Cerdagne, pleines 
de lacs bleus que font itinceler le vent et le soleil, et oil 
les arbres ont I'air d'llots milancoliques perdus dans 
VOcian, laisse A totes ceuoo qui les ont vues, des impres- 
sions ineffaQables. C'est virginal, sauvage, etmagnifique.* 

Done, « quelques douzaines » de visiteurs, elles les ont — 
et connaisseurs: elles ont l'essentiel et le suffisant. 

Que n'ont- elles done pas, ces Pyr6n6es qualifies 
d* « inconnues » ? Vous voulez dire pas vulgaris6es, pas 
vulgaires. Que leur manque -t-il? la cohue, les bandes 
d'excursionnistes, les cook's k l'anglaise, les scolaires k la 
frangaise, l'exploitation k la Suisse : cela pourra venir. 
Jusque Ik, heureuse la Cerdagne, pays perdu, s6par6 encore 

VII 2 
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des gares terminus par une journfie de voiture ! Bourg- 
Madame, ou au commencement du xx° siftcle se verra 
encore cette scdne ant6diluvienne : dans la cour de l'auberge, 
le depart des diligences. Comme au temps d*un tableau de 
Boilly! 

IV 

AX. 

Encore dans YAnnuaire de 1896 : 

VAndorre, par Filix RegnaulL 

Voulant savoir « k quoi s'en tenir sur les appreciations 
des touristes *, fort contradictoires, F61ix Regnault prend 
le parti d*y aller voir — avec Tabb6 Cau- Durban et le 
docteur Mellier. On part joyeux, et revoici Titinfiraire 
Saldeu-Canillo-LasEscaldas-Andorra-San Julia. Assez froids 
k l'entr6e, on s'6merveille k la vue des Escaldas ; c est la 
surprise, le clou du voyage. On s'6merveille fort peu sur le 
reste et Ton s'fitonne du d6boisement impitoyable. 

Et au total, la « sombre et pauvre vall6e », c'est toujours 
TAndorre de Boucoiran ; — de Tonnell6, celui qui s'est le 
moins laiss6 emballer sur TAndorre; — de Paul Perret, qui 
a le mieux proportion^ le nombre de pages k accorder k 
FAndorre. Et en voUk jusqu'au prochain recommencement 
sur TAndorre, qui est <* le petit navire » du pyr6n6isme.... 

Concurremment : Republica d f Andorra (Barcelone 1896) 
par Osona, Tauteur du Guia Itinerario de las regions de 
Pirineos, Cerdanya, Sierras de Cadi y Andorra.... 

La grande affaire avec les minuscules andorrans, main- 
tenant, c'est le t616graphe, dont la France veut les doter. 
Poser le t616graphe k travers un continent ou Toc6an, facile. 
Mais le faire p6n6trer en Andorre !.... 

D'Andorre , transition indiquto : FArtege. Et naturel- 
lement, par Ax. 
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Dans, la Revue des Pyrinies, 1896, article de J. de 
Lahondds : les Lacs des environs d'Ax. Rapide, trts 6crit, 
suggestif. 

La vall6e d'Orlu, couronnto k droite par de tongues et 
nobles pentes de grand style, k gauche par une muraUle que 
domine la pyramide aigu& du Brasseil ; au fond un rempart 
de roches grises, ambries par les vapeurs du lointain, 
fendues par la brtche qui donne dans le Capsir. Tournez k 
droite. Une cascade. Montez k dix-huit cents m&tres. C'est 
Naguilles, long d'un kilom&tre et demi (important, done 
guett6 par la fatale d6cantation). Plus haut les deux 
Pfyrisses, enfermte dans des crates ftpres et solitaires. 
Derr&re ces cr6tes d6chir6es, k l'Est, dans le haut val de 
Ortege, c'est Beys, saisissant, et au-dessus, Fauzy, petit, 
carr6, resserr6 dans des roches d6sol6es, et laissant fuir 
rOriftge naissante : « vous vous croiriez perdu k I'extr6mit6 
d'un monde » (fond d'un cirque de grands pics sauvages : 
Beys - de l'Etang Fauzy - Lanoux - Lagrave - Pique Rouge- 
Camporeils). Couchez au lac de Beys (car ces courses sont 
tongues !) au matin franchissez la crfete Lagrave, voici le 
grand, le c616bre Lanoux, entr6, lui, dans la literature 
pyr6n6iste : sombre nappe allong6e dans des savanes grises, 
6tendue dans toutes les directions, sauf au Sud oil les eaux 
se pr6cipitent par de superbes cascades dans la gorge de 
Font-Vive que ferment k l'Est les pentes nues du Col Rouge 
dont le nom dit la couleur. « Sommets s6v6res, roches 
d6chir6es et st6riles ; pendant les sept ou huit mois otl les 
eaux sont immobilis6es par la glace, l'affreux silence de ce 
desert d6sol6 doit donner Fid6e d'une plandte 6teinte. » — 
De M6rens, maintenant, dans le val de Mourgouillou, e'est 
Cotnti; au-dessus, Cotcart dormant dans les roches ; au- 
dessus encore les deux 6tangs de YAlbe dans leur cirque ; , 
un peu k FEst PSdour&s d'oii Ton descendrait k THospitalet 
par le val des Baldarques. Tout ceci « pittoresque, impres- 
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sionnant, presque terrifiant de morne solitude » : region de 
grands pics ruin6s (l'Albe 2775, et le cirque des pics de la 
Cabanette - Siscarou - Ascobs - Fontargente - Rulle 2778) 
« enfermant tout k coup la nappe immobile d'un lac 
endormi, d'un bleu d'acier si le ciel est pur, noir et sinistre 
comme l'Er&be s*il est assombri, soulev6e en tempfete parfois 
et lugubre sous la rafale ». — Et k TOuest, demure le rempart 
farouche de rocs h6riss6s, k huit heures d'Ax par la valine 
de Nagear, ou des Cabannes par la vall6e d* Aston, dans un 
paysage grandiose oh tous les charmes de la montagne 
semblent s'fetre r6unis, les lacs les plus s6duisants de T Ariftge, 
ceux de Fontargente.... (Petits lacs de TArtege, vestiges 
d'une incomparable grandeur prfihistorique ! Ainsi une 
famille ruin6e conserve quelques bijoux, 6paves de la splen- 
dour pass6e.) 

Eh bien voici du neuf ! Que de noms Ik qui semblent 
sonner pour la premiere fois. lis sont bien sur les cartes et 
dans les guides, mais point dans la literature pyr6n6iste. 
Le lexique des hautes regions ari6geoises est encore myst6- 
rieux et comme cabalistique. Prononcez au hasard, par 
exemple, Milouga - Turgulla - Cataverdis - Cabayrou - 
Caraoussans - Milminut - Siscarou - RigaUtio, etc. ; on 
dirait une incantation. 

L'Ari&ge ne doit venir qu'A son heure, k la fin. 



V 

L'ARIEGE. 

ValUes et monts adrnirables, mais si peu populaires, 
disait Russell en 1872. Sur mille touristes de Luchon ou 
de Cauterets, pas dioo qui donnent une heure aux times 
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neigeuses, auco lacs, aux cascades de I'Ari&ge. La mode, 
chose illogique et absurde ! 

Pas dix ? Mettez : pas un. La mode ? non, la logique. II y 
a plus urgent ailleurs. L'Ariege n'a pas les elements d^cisifs, 
cimes maitresses, glaciers, cirques, Ocean, M6diteiran6e, 
Aragon. II a Aulus, Ussat, Ax, et aussi Carcanieres ; ce n'est 
pas Luchon, Cauterets, Lourdes et Biarritz. L'Ariege n'est 
ni pour alpinistes, ni pour baigneurs-promeneurs. 

Mais l'Ariege a sa chalne frontiAre (belle chaine simple, 
dont la beaute, remarque Elis6e Reclus, est pr6cis£ment la 
simplicity de profil, la forme normale), plus decent kilometres 
de pics se maintenant entre deux mille cinq cents et trois 
mille ! Oh, pics faciles — bien qu'on puisse « s'y casser le 
cou si Ton y tient » — sans primeur, sans histoire, conquis 
souvent depuis des s&cles, portant tourelles, m&me quelque 
fois — et ceci n'est point signe de sauvagerie — des anneaux 
dans le nez, que les hypotheses les plus mod6r6es font 
apposer par Louis-le-D6bonnaire ! — Oui, mais pics pas 
vulgarises, pas « colonists », pas tartarinte (bien que 
l'Ariege ait un Tarascon, mais ce n'est pas le bon); pas pics 
k coquilles d'oeufs et boites de sardines, k promeneurs en 
bande, orph6ons et yahous. Leur clientele, rare et tr&s 
select. Le Montcalm-Estats a re$u fort peu de visites, mais 
de quintessence. 

L'Ariege, magnifique reserve pour le jourde repuisement 
des Pyrenees « heroiques ». La foule et le tapage de Luchon 
et de Cauterets n'y viennent pas, dites-vous? Quelle chance! 
Mais c'est Ik le channel L'Ariege, r6gal deiicat pour 
pyr6n6istes fervents, pour pyr6n6istes locaux. A part une 
ligne de chemin de fer, il est aujourd'hui tel qu'il fut pour 
les anciens. Ce sont encore les Pyrenees de La Peyrouse, 
de Palassou, de Charpentier, de Chausenque. 

L'Ariege fut aim6 de l'ancien pyr6n6isme botanique. — II 
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n'eut point Ramond, h61as ! Mais an Cratore et au Saint- 
Barth61emy Rebonl cotant quelques pics majeurs. — Char- 
pentier, ar&geois on temps, le connut dans tous les fonds, 
pour en dresser la carte g6ognostique. De Toulouse aussi, 
il dessinait le profil de la grandiose barriftre & l'horizon : 
pique (FEndron dans la vallie de Vicdessos, Estate, 
Montcalm, Bassi&s, Mont-Rouge (FAulus, Freichets, 
Terquillia (Turgulla), Collat, Trailetto (?), Bonrepos, 
Mont-Rouge, Mont-Valier, Barlungukres, Mail de 
Boulard, Maubermi, Crabbre ; on devait parler Arifege & 
fond chez Lapeyrouse. 

Mais le premier appel est, qui le croirait? De Mailing, 
c*est-i-dire du pr6fet. Quand M. de Mortarieu voit arriver 
le peintre des Affaires 6trang6res, dessinateur du Cabinet 
du Roi, il croit bien avoir trouv6 une occasion unique de 
faire de la reclame & son d6partement, de vaincre « la 
repugnance des voyageurs » pour cet Artege rel6gu6 alors 
aux confins de la Terre ; il met & la disposition de Melling 
le biblioth6caire de Foix et le g6omdtre en chef du cadastre, 
qui lui fournissent un Arifege complet : songez que Melling 
va conseiller ces raretds rarissimes, les courses du lac de 
Betmale et des cascades de la valine duRiverotdes Bordes ! 
Melling transcrit sans vivifier, il se garde d'aller voir; 
quitter la grande route, jamais ! II improvise la reclame 
demandfie, en atroce poncif de la Restauration. Un Ari6ge 
par hypothdse : je ne vous mdnerai pas dans la montagne 
ari^geoise, dit-il en fait, non ! Mais si je vous y menais, 
oh ! alors, vous y trouveriez cette imposante originality qui 
fait marcher de surprise en surprise et conduit par de 
continuelles imotions aux plus vives jouissances; les 
grands eflets de la nature, ses prodigieuses combinaisons, 
ses contrastes inattendus; melange (Fobjets sivkres ou 
riants, agriables ou terribles, et toujour s varUs : sommitis 
arides suspendues sur de riches prairies, et non loin du 
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ruisseau paisible, rochersperpendiculairesous'engouffre 
le torrent furieux qui bondit, route et tombe au fond 
d' horribles prScipices; vivement imus dans ces noirs 
abimes du fracas de ces vogues mugissantes, on se hdterait 
cVatteindre les hauteurs dans Vespoir cVy trouverce calme 
favorable & cette douce et vague r&verie qui est la dispo- 
sition la plus prqpre pour jouir en paix du bonheur de 
V existence, mats oil souvent on ne rencontrerait que le 
morne silence des diserts et I'aspect repoussant cVune 
nature dicripite et sans vie que Von voudrait fuir, et qui 
ndanmoins votes captive et vous retientparje ne sais quel 
attrait irresistible. En se rapprochant des moyennes 
rdgions on trouverait les huttes, les hameaux pittores- 
quement situds au milieu d'Snormes Sboulements, sous un 
del resserrd entre des cimes aussi menaQantes et redou- 
tables que les torrents qui bouillonnent au pied de leurs 

profondes racines Ainsi de suite: monts revStus 

dVipaisses forits.., longs et sombres difttis, gorges silen- 
cieuses et m&lancoliques.., immenses grottes naturelles, et 
finalement pinitrer dans ces antres tinibreux que Von 
prendrait pour les avenues de Venfer et cVoii Vhamme tire 
lemHalpar lequel il parvientd soumettre la nature.... 
C'est une mani&re de dire mines de Ranci6. II est bon 
d'absorber de temps & autre une cuillerte de ce style, cela 
fait ressortir la saveur de l'6cole des vrais montagnards. 

Le public ne vient point. Mais bien Coraboeuf et Testu. 
Pas de r6clame ; mais , silencieusement , un Aridge de 
sommets diprimo cartello : stationnantptc occidental du col 
Rouge (presqueleCarlitte), Saint-BarthSlemy, Montcalm, 
la Courate et Crabkre ; — mettant des signaux sur Mijanis 
(Tarbesou), Jouglan (l'Albe), Serrkre (2910), pic du port 
de Cabanne (de Thoumas) et pic du port d'Orle (2803), 
MaubermS (2880) et pic du portillon cVAlbi; — visant 
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Maringes (Campcardos), Carlitte, Pidrous, Peyric, Roc 
Blanc, Trabessou (Camp-Ras), Dinclas (Ascobs), Fontar- 
gente (Rulle), pic du port de Siguer (Rialp), Dendron, 
Trois-Seigneurs, Estax, Broai (le nom du Brougat, mais 
qui d6signe ici le Sullo), Collat, les Cuns, Mont-Valier, 
Montague de I'Isard. Mais pour toute literature, des 
triangles et des cotes. 

Nouvel appel. C'est une gloire de Chausenque — bien que 
rapideet peu insistent et d'6criture 16g6rement chaotique — 
d'avoir invents l\Ari6ge. La chaine y a deux entries : Saint- 
Girons, Foix, chacune avec deux sous-entr6es : Castillon et 
Oust, Vicdessos et Ax. — Dans sa « reconnaissance » du 
Castillonnais, Chausenque est sommaire et incomplet, r6v6- 
lateur n6anmoins. — Dans le secteur d'Oust, il est d'une 
saveur pyr6n6iste intense : il y a 1& un miserable et malpropre 
village nomm6 Aulus, ou Ton vient pr6cis£ment d'inventer 
des sources thermales ; Chausenque invente les montagnes 
d* Aulus, demande une route de voitures,appelle les baigneurs 
futurs ; il leur parle Bertrone, Qarbet, Ouillou, Fouillets, 
cirque de Casiarens etlacde M&de, puis il les fait passer 
dans la r6gion d'Ustou. On le voit d'ici, le bon Chausenque, 
dans des ascensions-promenades au fond d'Aucdze et de 
« Cagateille », recueillant avec ravissement de la bouche 
de son guide Pey de Simon, le chasseur d'ours octog&iaire, 
Tindication des pics qui entourentlebassin d'Aulus-Ustou, 
noms magnifies et prenant panache par l'accent meridional: 
Montbias! Bossies! Caumale! Tris cordis de Ouilou! 
Pontussan ! Montrouch ! pique de Mhde ! Tr&gulal 
Colaich! Montdbone! Flamigelle! Bonrepos! VAllio (Coro 
la Lio)/ Crusous! Montagnou! Larretch! Peyrenire! 
SoubiranL.. Quelles sonorit6s! Quels aromes! Quels cadets 
de Gascogne ! — Dans la region Vicdessos, Chausenque 
prend un grand parti avec le Montcalm, le monter. II 
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TiUustre d'un ricit rest6 trente ans c616bra. — A Ax, sur le 
Saint-Barth61emy, les pics des ports d' Andorra l*6tonnent : 
« ils soutiennent Thonneur des Pyr6n6es ». Cependant il 
n'insiste pas. 

R6sultat inattendu de Tappel. Le guide Richard, qui dans 
la montagne n'aime pas les pics, supprime net l'Ari&ge ! II 
vient quelques guides locaux : la Notice sur Aulus et le 
Couserans de Bordes-Pagte 1850, et le livre de Boucoiran. 

L'Arifege, en r6alit6, est aux militaires. Jadis le marshal 
de Noailles avec son commentaire de la carte de Roussel. 
Hier les g6od6siens. Maintenant les topographes, les 
Deschiens, Chatillon, Courier, de Balland, P6ro, Mamony, 
de Cholet, Hulot, etc., les vrais explorateurs de TArtege, 
vall6e par vall6e, lac par lac, port par port. 

Le guide Joanne de 1858, encore vague et de seconde 
main. 

Nouvel appel: Russell. Dans le Castillonnais il est 
contrari6 par les 6v6nements : la fameuse affaire du passe- 
port. Mais & Aulus il met en valeur la cascade d'Arse, le lac 
et Taiguille « inaccessible » de M6de, il ascensionne un pic 
Collat (qui a la cote du Turgulla), ayant pourvoisind'Ouest 
le Certescons effroi des bergers. — Puis le hasard des 
6v6nements lui fait prendre par le milieu la chaine des ports 
d' Andorra. Mis en d6route par les c6telettes de chfcvre 
d' Andorra, il utilise sa fuite pour passer sur le Rialp et 
appeler l'attention sur cette grande chaine ari6geoise « dont 
on fait trop peu de cas ». (Et aux deux bouts de cette grande 
chaine il placera deux rficits sensationnels de grande allure. 
A TEst, inventant le Carlitte et le lac Lanoux : « 77 faisait 
froid. Emprisonni entre tons ces pics austkres je 
m'attristais, en grelottant dans leurs mornes solitudes ou 
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ne passaient ni un isard ni un oiseau. Mais au col de 
BSsinesje vis it VEst un horizon inattendu dont le silence 
et la st&riliti m'dlectrisirent. C'Stait un veritable disert, 
sans arbres et sans ruisseaux, mats au milieu duquel le 
plus grand lac des Pyrdndes, le lac Lanoux, (Uroulait 
sous mes pieds sa vaste et sombre nappe d'eau longue de 
trois hilom&tres. Au deld, au Sud-Est, Vdpre pyramide 
du Carlitte, drapie de neige, se dressait seule dans une 
sorte de stupeur... » etc. A Fautre extr6mit6, aprfes la visite 
aux lacs de Bassids, un Montcalm-Estats avec la neige & 
dix-huit cents mitres, qui supplante celui de Chausenque.) 
Appel puissant. Mais de Russell aussi ce mot : ri en pour 
V amour-propre. Et il s'en va — c'est en 1864 — chercher 
la longue gloire dans les Pyr6n6es centrales. Et des cinq 
cents pages de ses Souvenirs, FAriftge n'en a pas vingt.... 

Alors la carte d'Etat-Major parait; pour FAriftge, point 
banale d'aspect mais attirante, chaine simple, mais grande 
et ravagto ; et la myst6rieuse region des ports d'Andorre ; 
et d'un seul coup prononc£s tous les mots de la topographie 
artegeoise, les pics & la centaine. II faut du temps pour 
habituer & ces nouveautds la literature pyr6n6iste. Elle y 
viendra par bonds successifs. La literature artegeoise sera 
d'6num6ration. 

En 1868 (alors que Lequeutre attaque & peine les Pyr6n6es) 
la troisteme Edition du Joanne, commentaire de la carte 
d'Etat-Major, est une monographic d6ji complete et une 
r6v61ation de l'Aridge. Deux points & relever. 

Premier point : 

Une tr6s curieuse donn6e : consid6rer que le Castil- 
lonnais est dans le rayon (faction de Luchon ; ainsi cesse la 
brisure des Pyr6n6es & FEst de la Garonne, ainsi se cr6e 
Fenchalnement, le passage de la Garonne au bassin du 
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Salat. Itin6raires : de Luchon par le col de Portet k Castillon ; 

— Luchon k Seintein par Fos, le col d'Aouardo 2222 et la 
chapelle de Notre-Dame de llsard, dont Chausenque 
pr6f6rait le p61erinage& celui deH6as; — Luchon k Seintein 
par Fos, le col d\Aou6ran et le lacd'Araing sous le Crab&re; 

— Luchon k Seintein par Lds, l'6tang Liat, et la Hourquette 
de Seintein voisine de T6tang d'Albe (peu faite cette Hour- 
quette de 2545 : combien sont-ils qui soient allfis de Luchon 
k Seintein par la Hourquette?) 

Notez qu'avec de nouveaux moyens de locomotion et la 
reprise des grandes routes, la conception de FAriftge 
ressortissant k Luchon m6tropole thermale sera parfai- 
tement dans la v6rit6. Et le col de Portet d'Aspet, capital, 
sera le noeud r&inissant les deux moiti6s des Pyr6n6es. 

VI 

SUITE. - LES PORTS D'ANDORRE. 

Second point : 

A l'autre bout du d6partement se d6taillent enfin les 
ports d'Andorre, ports de hauteur 6norme, k peine dominds 
par les pics, et obstrute les trois quarts de l'ann6e. Ceci est 
tout neuf : une exploration de sierras fran$aises. 

[Mais le veritable explorateur des ports d'Andorre — 
toujours tr&s 6tudi6s par les militaires (voir le capitaine 
Fervel) — avait 6t6 le lieutenant P6ro. Dans la campagne 
de 1850, enfermg entre le capitaine Deschiens faisant le 
Carlitte, le lieutenant Mamony faisant le Montcalm, et les 
capitaines Chatillon, Courier et de Balland faisant la mont6e 
de Vicdessos vers les ports d'Andorre — jusqu'au parallAle 
de l'6tang Fourcat — P6ro avait eu k dresser presque k lui 
seul cette singuli&re feuille de l'Hospitalet, dont les trois 
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quarts sont du papier blanc comme territoire espagnol, 
mais dont Fautre quart, en une bande 6troite, comprend 
soixante-dix kilometres de chaine frontiftre, du pic de 
Canalbonne au Campcardos, et, dans les interstices d'une 
arm6e de grands pics, tous les ports d'Andorre.] 

De Vicdessos, laissant k droite le chemin de Pla Subra et 
du Montcalm, une marche de vingt-cinq kilometres vous 
mettra k Fextrfeme fond de la vall6e de Soulcen, au Pla de la 
Cruz. L'endroit est curieux. La France y projette en Espagne 
une pointe de territoire, un veritable fer de lance de sept 
kilometres, sur cinq de base. Placez-vous face au Sud, vous 
avez ports et fronttere k droite, en face, et k gauche. 
[Pique d' Estate sur le vallon de Rioufred, Canalbonne 
2966 {port de Roumazet donnant dans le Val Ferrera), la 
Rouge ou la Soucaranne 2906 (port de Bouet), pic des 
Lavans, Midacourbe 2907 ', Bareytes 2860 (port d'Arin- 
sall menant en Andorre k la Massane ; vue recommand6e), 
Cataverdis(port de Rat ou d'Ordino2868)> Cabayrou2735 
(port de Caraoussans 2680, aim6 de la contrebande 
andorrane) et pic de VEtang Fourcat. Et la chaine frontiftre 
reprend ici la direction normale Ouest-Est.] 

De Vicdessos encore (laissant k droite la valine de Soulcen), 
une marche interminable par le val d'Arbeille, (ou d'Artifts) 
Xitang d'Izourt (laissant k droite le grand itang Fourcat) 
vous mettra au port d'Auzat ou d'Arbeille (ou d'Albelle) 
d6bouchant en Andorre dans le val d6sol6 de Tristanya. 

De la route de Vicdessos (laissant k droite Arbeille), — ou 
mieux, de Siguer, une longue marche facile, par le lac 
de Peyregrand et Xitang Blanc, vous placera au port 
de Siguer 2594 , que nous savons par Russell fetre au 
milieu d'une chaine de grands pics de 2600 k 2900, 
Tristanya-Rialp-Serr&re, etc., et qui descend k Andorra. 

Des Cabannes, maintenant, par la valine d' Aston et 
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l'embranchement de Tiouges (mitoyen k droite avec Siguer), 
par Yitang de la Sabine sous le pic de Thoumas, et YStang 
de Soulanet, passez par le col des Bagnels ou des Peyrdguils 
2585 , qui vous fera rejoindre le sentier d'Ordino par 
Siguer. 

Des Cabannes, encore, par toute la valine d' Aston, une 
marche — 6norme, toujours — vous mettrait au col peu 
usit6 de Portaneille, — et mieux, par la belle r6gion des 
lacs de Fontargente, au facile port de Fontargente ou de 
Dincla 2252. 

D'Ax enfin (sans parler du port de la Cabanette 2761) 
les ports classiques de Saldeu et de Framiquel ou 
d'Embalire. — Puis, fort peu classique, la Porteille 
Blanche.... 

Tout cela, disait Russell, semble bien compliqu6, mais 
c'est « une vraie plaisanterie ».... 

Voici done la grande chaine fronti&re connue? 

Un moment ! Nous ne savons que la moiti6 de Tessentiel. 
Car nous ne savons pas les noms des montagnes que, de la 
grande chaine ari6geoise, on voit au Sud. C'est « un 
fouillis », aurait-on dit au temps de Chausenque. En 1864 
Russell, de l'Estats, voit k huit kilometres au Sud un pic 
tr6s 61ev6 et ne peut en 6tablir le nom ! (le Monteixo 
2904). Et la carte de TEtat-Major s'arrfite k la fronttere. 

Ce sera le r&le de la P16iade de nous nommer les pics 
espagnols, et de voir la haute chaine ari6geoise par le Sud. 
Chausenque l'avait long6e par le Sud jusqu'i son fameux 
port de Berb6gu6. — Lequeutre la longe en entier, appelant 
Tattention sur les beaux ports de Bouet et de Rat. — Gourdon 
la voit de tous les grands observatoires espagnols, du 
Montarto k la Coma-Pedrosa, s'en rapprochant pour y 
prendre le Mont-Rouge ou le scabreux M6dacourbe, et, 
comme il franchit le port de Siguer, nous r6v61ant la 
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beauty du haut cirque fran$ais dans la region du lac de 
Peyregrand & l'Etang-Blanc : « Quelles merveilleuses 
silhouettes que celles de Vielle du Cercle 2712, Bour- 
bonne 2683; de Neych, du Bouc, du Pas du Chien, de Mille- 
Roques, etc. Cette haute valine de Siguer , granitique , & 
terrasses de roches polies, rappelle Ruda. » Done, course 
recommandto. — Saint-Saud franchit les ports ar&geois, les 
dtorit (il signale le port d'Ustou comme dangereux par 
mauvais temps, quoique bas ; il y trouve des victimes 
rteemment ententes, trois femmes espagnoles), monte la 
Rouge (ou la Soucaranne). 

Schrader travaille, avec Huot et Chesneau. Et voici 
la carte au cent milli&me. Les deux versants. 

Le Joanne multiplie ses itin6raires qui couvrent les 
montagnes artegeoises comme un r&seau. 

Et remarquons maintenant que, tous les ports d'Andorre, 
le Joanne les donne, comme d6pendances, & Ax. 



VII 

AX-LES-THERMES. 

Ax, en effet, centre de courses extraordinaire. Ax poss&de 
un pic du Midi de Bagndres, qui est ici un pic du Nord d'Ax : 
le Saint-Barth61emy. Ax a sous la main trois belv6d&res : 
Tarbesou, le Brasseil, la Tute de l'Ours. Ax a ses trois 
hautes valines : Ascou , Orlu , M6rens (Lauze , Oriftge , 
Arifege) ; en haut, les lacs, les pics et les dfiserts de granit. 
Ax a le Carlitte. Ax a la valine de Nagear. Ax a une 
quatri6me vall6e, descendante, l'Aridge : Ax est m6tropole 
des Cabannes, Aston et Fontargente. Elargissons le cercle 
d'action, les d6pendances d'Ax ne se comptent plus : Ax 
commande Quillan, le pays de Sault, le col de Marmare, 
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Belcaire, le d6fil6 de la Frau, le col de Pradel et le R6benty, 
le col de Paillers, le Donnezan et les gorges de l'Aude; la 
porteille d'Orlu et le Capsir, les lacs de Carlitte et la source 
de la T6t. Ax d£tache une diligence sur la Cerdagne et 
Puycerda. Ax a l'Andorre. Enfin, le chemin de fer vient 
mettre tout contre Ax Tarascon, done Vicdessos, done 
donner & Ax tous les grands ports de Siguer et d'Auzat, 
et le Montcalm.... 

Que de courses ! qu'on ne fait pas. Pourquoi ? Parce que 
e'est la grande course pyr6n6enne, seize heures de marche, 
course pour bien portants ! Ou la course de deux jours, ou 
les voyages plus longs encore ; au total il y en a pour un 
mois ou six semaines : explorations pour gens qui ont le 
temps. 

A Ax, on n'a ni temps, ni sant6. On y vient parce qu'on y 
est oblig6, pour se soigner, et Ton n'y reste que le strict 
n6cessaire. Comme en toute ville d'eaux d'ailleurs. Et de 
plus Ax n'a pas la reputation d'fetre gai.... 

Et alors un dernier appel; ces Lacs des environs d'Ax, 
de Lahondds, que nous citions plus haut. En mfeme temps, 
(et encore dans la Revue des Pyrinies) un article sur Ax et 
ses environs, de M me Lafagette.... II y a grand deuil encore 
en 1896 dans les environs d'Ax! L'ann6e pr6c6dente, par les 
formidables neiges exceptionnelles de 1895, l'avalanche a 
6cras6 Orlu, tuant dix-neuf personnes sur le coup! (Et 
voili ce qu'il en cofite, 6 routiniers incorrigibles, de 
d6boiser & outrance! Voyez sur ces avalanches, la 
conference de Trutat, la Neige dans les Pyrinies en 1895 
et la brochure de Marcailhou-d'Aym6ric. ) 

D'Ax — pardon ! de la ville d'Ax, la bilo d'Ax. 

Ax n'a jamais voulu accepter tout sec son monosyllabe 
coassant. II y a mieux, il vient de le faire allonger par 
dferet pr6sidentiel : d6sormais e'est Aoo-Us-Thermes. 
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(Ax-les-Thermes, le nom est habile. S6v6re, medical, 
promettant gu6rison ; contrastant avec le brillant de la 
Reine des Pyr6n6es, Luchon-le-Casino. — Ax-les-Thermes : 
le mot pour avoir peut-6tre un jour la chose. Qu'y faut-il ? 
Un maire d'envergure — Toiseau rare, d'ailleurs — et une 
compagnie financiftre audacieuse ou cynique: faire choix 
des maladies que Ton aura d£cid6 de gu6rir, ou les prendre 
toutes ; Mtir un 6tablissement dernier cri, faire une 
immense reclame, et d'un coup de baguette Ax-les-Thermes 
devient colossal. Les eaux sont rest6es les m&mes, mais la 
presentation achang6,eten mati&rethermale la presentation 
est tout. A Luchon les eaux sont toujours incomparables, 
mais la presentation date de 1850 : elle a prodigieusement 
vieilli... Le grand probl6me thermal pyr6n6en. De Luchon, 
d' Ax-les-Thermes, qui le premier aura la grande machine 
thermale archimoderne ? (En attendant, Ax est primitif.) 

Paul Perret avait dit le cadre austkre de la belle station, 
— car apris tout elle est belle, — son charme particulier 
(Tharmonie sMre. 

Mais mieux encore, le capitaine R.... en un vif croquis — 
a peint Ax-les-Thermes, le Teich, Th6tel du Bret gardant 
encore le charme romantique de l'6poque des diligences et 
des chaises de poste, las6duisante tranquillity, et — par une 
nuit magnifique et douce infiniment — la place du Breilh, 
et le lavoir rectangulaire oi s'6vapore l'eau bouillante 
naturelle ! le Couloubret anim6, les promeneurs allant et 
venant, les consommateurs aux caf6s — gait6 de bon aloi, 
toilettes simples — les demeures particulteres 6pandant au 
dehors des harmonies de piano, tandis que l'Ascou sursaute 
dans son lit de pierres roulfies et que, sur Thorizon cribl6 
d'astres du ciel d'Andorre, se profilent des montagnes 
d'6b6ne. Rien de trop luxueux, Ton se sent le coBur satisfait 
et familialement heureux. 

Ah, il 6tait plus allum6, & Luchon, le jeune officier ! 
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Ei puis, savez-vous ce qui manque au d6partement de 
l'Artege? Eh bien, c'est lui, le capitaine R.... II lui a 
consacr6 trois rfcits (Foixd Massed et Sour at, nous l'avons 
cit6 ; Foioo 4 Vicdessos ; Aahles-Thermes et les confins d'An- 
dorre) de fin 6crivain bien particulier. C'est juste pour faire 
regretter ce que l'Aridge a perdu k n avoir pas le volume ! 

Nous aurons autre chose. Pour explorer Ax-les-Thermes, 
il faudrait sojourner exprfts & Ax-les-Thermes. Or quelqu'un 
fait mieux, il y habite. Nous le connaissons d6ji: le 
pharmacien Hippolyte Marcailhou-d*Aym6ric (parent du 
Marcailhou des valses), pyr6n6iste, botaniste, ayant la passion 
convaincue et Erudite des Pyr6n6es, des montagnes d'Ax. 
II s'est vou6 & la monographie de la chaine ari6geoise. 

Auteur d'un Ax thermal et pittoresque, 1885, et d'une 
Monographie de la ville d'Ax, 1886, depuis 1884 chaque 
ann6e il va herboriser avec son frfire, prfetre — et les deux 
fibres, de longueur et patiemment, pr6parent une longue 
s6rie de relev6s hypsom6triques, de cotes de hauteur, qui 
permettront l'6tablissement d'une carte pr6cis£e du pays 
d'Ax. 

Nous l'avons entrevu en Andorre et dans la Revue des 
PyrSnSes ; nous le retrouvons dans le Bulletin Ramond en 
1896, avec De Salau it Luchon par le vol d'Aran. C'est 
Chausenque revenu, sachant nommer ce qu'il voit (la lite- 
rature ari6geoise est essentiellement d'6num6ration) ; cette 
fois, au port de Salau, « sur le versant espagnol, magnifique 
spectacle » : au loin les Encantados, Sabour6do, le massif de 
Ruda, Roca-Blanca ; et dans la chaine fronti&re & l'Ouest, 
Montagnol, BerMgui, pic d'Aula 2436, les Cuns 2528, 
Palo de Claouire 2670, Semaille 2625, Trois Comtes 
2689 , i l'Est Bassibid 2540, les Mulats 2728, masquant 
les MonURouch de France et d'Espagne. — A l'hermitage 
de Mongarri c'est Chausenque, rien n'a changd : voici la 

vn 3 
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mauvaise chdre et le vin de la Conque; c'est l*6poque de 
la transhumance, la salle commune est envahie par les 
bergers d'alentour. — Voici le pla de B6ret, le Goueil de 
Joueou, la Coume de Poum6ro, le pas de l'Escalette, 
Luchon. C'est Chausenque.... 

Voici maintenant (Bulletin Ramond) avec l'ascension 
botanique de la Coma-Pedrosa, celle d'un grand pic 
Andorran, le Puig dels Fessons 2865, voisin de Y Alt-del- 
Grio et (YEnsagens ; l'exploration de cette r6gion et de la 
constellation des dix-huitlacs delsPessons, etc., est un 
616ment nouveau. 

En 1896, c'est — avec l'instituteur Guilhot, Baptiste Olive 
et les guides Pierre Salvaing et Barthfilemy Lassalle dit 
rAureille, — par la Coume de Seignac (retour par la 
Coume d'Ose), l'ascension en herborisation du pic de la 
Serrire 2911 (premikre ascension et pas de trace au 
sommet; et Coraboeuf porte expressfiment le pic de la 
Serrftre comme vis6 sur le pied du signal ? %) 

De 1ft se pr6cise par un feu d'artifice de noms cette 
grande chaine ari^geoise jadis admir6e du Rialp par 
Russell. Le demi-cercle de pics fronttere qui embrasse 
TAndorre: ft FEst auloin Campcardos, puis se rapprochant 
les deux pics Nkgre 2812 et 2878 , le pic d'Embalire 
2804, Maya 2660, Ortafa 2690, la Cabanette 2841, 
Ascobs 2775, Albe 2764, Rul 2788, la Coumette 2710, 
Milmdnut 2735, — puis la Serr&re — et s'61oignant vers 
TOuest, Coume de Seignac 2686, Sal 2767, Thoumas 
2743, Arial 2670, Rialp 2903, Fangassis 2899, Tri- 
Stagnes 2879, Cabayrou 2735, et entre ces deux derniers 
pics, au loin, vue sur les cimes neigeuses du Montcalm- 
Estats masquant les Pyr6n6es-Centrales.... 

En 1897, les Relets hypsomdtrigues . . . de la haute 
Arikge, avec une excellente carte au 80.000* du canton 
d' Aoo-les-Thermes (et des massifs de Puymorens et Font- 
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N6gre) sont prfets (pour le Bulletin Ramond) : 835 altitudes, 
dont 663 nouvelles. Que de pics dans un seul canton cfuand 
on veut prficiser; quelle atalanche de ndifts ! les Font- 
Nfegre, Lasqueille 2852, les Padrons, P6drous, Sabarthds, 
Kerfourg, Esquifolaygo , Tos-Bessatel , Trespount 2660, 
Auriol, Estagnas, Agnel, la Gironneille, Maya, Ortafa, 
Gardiola, Cap del Port, 2710, la Fontaine des Isards, la 
Cabanette, Signal de Siscarou 2830 (les frftres Marcailhou 
y ont mis un cairn), l'Albe, les Maures, Glote-Flouride, 
P6dour6s2505, picsd'Esteil, del'Etang-R6benty, deLagrave 
2660, Piques-Rouges 2700, Camporeils, MortAs, Moustier, 
Terras, pic Porteille-d'Orlu, Roc-Blanc, Campras, Valbonne, 
Bourbou, Beys 2583, Outsis, Aniel 2639, Peyrisses 2690, 
Nabr6, Esquinodaze 2687, Costo-R6b6no, pic deTHomme, 
Tarb6zou, Tute de l'Ours, la Goumftte, la Birade, 
Calmettes, Lauzate, Ascobs, Rulle, Cazalassis, etc., etc. 
Les Relevis hypsomStriques sont 6num6ratifs : il faut 
regretter qu'ils ne soient pas pr6c6d6s de quelques rensei- 
gnements pittoresques sur treize ans de campagnes et de 
sensations dans une region in6dite et grande. Ceci laisse 
done & faire, dans la literature pyr6n6iste, un livre sur 
les « cimes ari6geoises », peu pratiqufies. 

Dfes longtemps, Marcailhou-d\Aym6ric possdde & fond 
son SaintrBarthfilemy et son Montcalm : il vient de faire 
son MontrValier. II en pr6pare des monographies qui, sous 
le titre Explorations aridgeoises (botaniques), paraitront 
dans le Bulletin Ramond. 

Du Saint-Barth61emy, Ffinumfiration des pics, pouss6e au- 
dessous de 2500, est hom6rique. Trop : les arbres emp£chent 
de voir la forfit. 

Du Montcalm la vue va du Ganigou au Posets. Les pics 
vers l'Est, nous les connaissons, les ayant 6num6r6s tout 
& Fheure du fond de la vall6e d'Auzat. Allant vers l'Ouest 
nous trouvons Quins de Lose 2950 , Brougat 2881 , et 
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nous retombons sur la chalne d'Aulus, Ventefarine, 
Turgulla, etc. 
La suite est & voir du Mont-Valier. 



vm 

LE MONT-VALIER. 
LA VALL6E DU RIVEROT DES BORDES. 

Le Mont-Valier n'est peut-Atre pas un grand roi, mais il 
est nettement un roi. Roi du Couserans, comme le Montcalm 
est roi du pays de Foil. Devant lui, sur trente kilometres la 
chaine frontidre s'humilie et fait le salut d*6tiquette, le 
« plongeon ». Roi d£bonnaire ; protocolaire cependant, ne 
donnant audience que dans deux mois d'6t£, et exigeant au 
pied du trdne certaine courbette qui suffit & 6carter les gens 
sans education, lesquels s'en tiennent & rester dans l'anti- 
chambre. Quinteux quelquefois et se rembrunissant : beau- 
coup n'y ont trouvfi que le brouillard. Si abordable qu'il est 
peut fetre le premier grand pic « fait ». Son premier ascen- 
sionniste passe pour fetre Valier, Saint Valier, premier 
6vfeque du Couserans, troisi&me si&cle : avec la ferveur des 
Chretiens pour qui la montagne est un autel fait de la main 
de Dieu, et comme une 6tape vers le ciel, il y alia planter la 
croix. De cette affaire il eut le pic & son nom, ce qui est du 
dernier alpinisme. La croix, renouvel6e en 1672 par Ffivfeque 
de Marmiesse, y est encore. 

Les premiers seront les dernier «.... Par le hasard des 
circonstances ce pic premier fait ne sera complement 
monographifi qu'ft Textrfeme fin du pyr6n6isme de d£couverte. 

II ne fut point station g£od6sique. 

Chausenque en fit le grand tour complet (Luchon, Mon- 
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garri, Seix, la Core, col de N6d6, Fos) et d6s lore jugea 
superflu de l'aborder. 

Une bonne fortune cependant. Le Mont-Valier a Fun des 
plus rares morceaux de la bibliophilie pyr6n6iste, le r6cit 
de Marc de Lassus : Une ascension manqude, souvenirs de 
la vingti&me annie (Paris Martinet, 1856, in-12 de 222 p.), 
un rapide article dont une belle et large typographic a fait 
un volume prficieux, tir6 k cinquante exemplaires. 

La sc6ne se passe en 1850. 

En substance : Marc de Lassus et un ami, convoitant 
le Mont-Valier, d6barquent de la diligence k Saint-Girons : 
un tilbury les m6ne par le fameux « pont de la Taule » 
k Couflens. L'auberge, pleine de naturels du pays en 
cercle autour du feu. Chacun s'offre pour servir de guide, 
chacun vante un itinfiraire different, tout le monde parle 
ensemble, bruit croissant, propos aigus. Trfes pyr6n6en. 

Survient le guide arrfet6 d'avance, Poulet Rumatch, un 
gdant : les apprentis ascensionnistes font de lui « un buffet 
ambulant », cinquante livres de victuailles et dix-huit 
bouteilles. Rumatch mdneses voyageurs droit... vers le port 
d'Aula. — Vous allez en Espagne f disent les bergers des 
cabanes d'Ar6ou, Dieu vous garde et vous donne le beau 
temps. — Merci, mats nous allons au Mont-Valier. — Eh! 
vous lui tournez le dos ! — Rumatch humili6 mais tfttu : Si 
nous lui toumons le dos c f est pour mieux V avoir aprks.... 
Et il continue sur le prat Mataou, le pr6 du Massacre (d'un 
massacre d*Espagnols envahisseurs, naturellement), enfin 
sur le port d'Aula. 

Le rtcit de Marc de Lassus est d'apparence h6roi- 
comique, au fond il est d'un pyr6n6isme exquis. Son 
morceau du port d'Aula est saisissant. Sous un ciel clair 
drap6 de nuages ft grande hauteur, une 6tendue boulevers6e 
de pics et de profondeure fuit & Thorizon ; k gauche sur la 
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longue arfite frontidre, s'ouvrent les 6chancrures et les 
br&ches qui servent de passages, Salau, Ustou, puis les 
crfetes de Collat Montabone, les sommets ardus de Massat 
et Vicdessos, et les cimes neigeuses d'Andorre. Sous les 
pieds, dans un repli se cache Tabescan. La forfit de B6det, 
et au-dessus de la zone touffue, s*61an$ant vers le ciel, des 
escarpements d6pouill6s et st6riles : Rocablanca, le plus 
imposant de ce groupe de g6ants, Bddet, Soulabiro, Mari- 
magna, Tussou, Isiou, Dallous, d6charn6s, d6chir6s de 
ravins divis6s en fissures, solitudes empreintes d'une 
sauvage tristesse, ou planent silencieusement Taigle et le 
vautour; les pelouses sont br&16es par le soleil, une teinte 
rouge&tre colore les terrains; au loin les montagnes de 
l'Aragon et de la Catalogne se perdent dans le vague de 
rhorizon. Au premier plan la gorge, assombrie par des pr6s 
de pins rouges et de sapins steulaires, qui renferme la cha- 
pelle de Mongarre; au second les altidres sommit6s d'Aran. 
Au-dessus de ces forteresses de granit, amas de pointes qui 
d6passent 3.000 metres, la Maladetta souveraine.... Autour 
d'elle, ses grands vassaux, Fourcanade, Posets, Perdighfere, 
Quairat, Maupas, les crfites 6blouissantes d'Oo, de N6r6, de 
Clarabide ; derriftre, k perte de vue, les silhouettes azur6es 
des montagnes d'Aure et de Bar6ges. Plus prfts, les grands 
contreforts, Gar, Cagire, puis le Crab^re, le Maubermfi, les 
escarpements du port d'Orle, les hauteurs du Castillonnais 
et de Betmale. (Eh mais, pour du 1850, ceci est bien !) 

II s'agit maintenant d'aller, suivant le guide, prendre le 
Mont-Valier par le revers espagnol du port d'Aula. Mais de 
Lassus a pour chaussure ses fines bottes de jeune 616gant. 
BientAt ses pieds meurtris lui refusent tout service, il 
tombe 6puis6, prend les chaussures de Rumatch, continue 
dans la fatigue extreme, et quand il croit toucher le 
sommet du Mont-Valier, le voit vertigineusement k plus de 
trois cents m&tres sur lui. Abattement, 6puisement, fiftvre, 
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retraite. Descente atroce — un moment sur les 6paules du 
guide — aux cabanes d'Aula, apr6s quatorze heures de 
marche. Un tableau des cabanes d'Aula est obligatoire dans 
le r6cit d'une ascension au Valier : le morceau du « cortal 
d'Aula*, ici, est charmant.... 

Le Joanne de 1858, qui connait tr6s bien son Tuc 
d'Eychelle, son Roc de B&lane, son cap de Bouirech 
indique, mais vaguement, le Mont-Valier 4 faire de Seix 
par le col de Cruzous. Ge n'est pas encore bien su. 

Russell ne va pas au Mont-Valier : il lui garde rancune. II 
indique bien dans ses Grandes Ascensions l'itinfiraire col 
de Cruzous avec trois variantes ; mais dans ses Souvenirs 
vous chercherez en vain la course — et dans la table des 
matteres, le nom — du Mont-Valier. Gomme Chausenque il 
en a fait le tour: par Viella, Alos, le port de Salau, Couflens. 
Mais c'est au pied du Valier, 4 Couflens, que les douaniers 
Font arrfet6 ! JTavais Vair d'un Robinson, mais non d'un 
criminel, dit-il.... 

Le Joanne de 1865 abandonne le col de Cruzous et 
donne en detail la mont6e du c6t6 Seix, par les cabanes de 
l'Artigue, le plateau d'Aula, le passage sous le Sud du pic 
par le col de Peyreblanque, et le fameux bloc de rocher 
sous lequel il faut « se glisser de son mieux ». — II 
donne plus, il indique l'ascension par l'Ouest (par le c6t6 
Betmale), bref il d6crit la rare vallfie du Riverot de 
Bordes, tres curieuse it visiter et cependant tr&s rarement 
parcoume, tr6s longue, mais avec de superbes cascades, 
et au fond le grand cirque qui renferme YEtang Rond et 
YEtang Long, domin&s par le Mont-Valier (dix heures 
de marche depuis le village des Bordes). Au fond le port 
de Girette 2620, peu nomm6, point visits, appr6ci6 des 
contrebandiers. 
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Ici un joli article — Quelques jours dans le Couserans 
(Bulletin Ramond), de Gourdon venu en 1880 se reposer 
chez l'abb6 Cau-Durban, alors cur6 des Bordes (retour & 
Luchon par Notre-Dame de Tlsard et le col d'Aouardo) — 
nous fait parcourir la vallfie du Riverot jusque sous le Tuc 
de Laouet-Rade, au confluent des torrents des lacs Rond et 
Milouga : nouveaux noms de pics (sans parler du Tuc del 
Coucut!) et cet appel : « Le vol de Riverot est sauvage.... 
Ses seuls visiteurs sont les bergers et les contrebandiers. . . . 
Pauvre et curieuse vallde! que de longs jours doivent 
se passer sans qu'on vienne admirer tes sites; le 
contrebandier n'existe plus, la balle ne rapporte pas 
assez pour qu'on risque sa vie dans les dangereuco 
couloirs de la frontiere, les touristes riy vont jamais, 
le Riverot n'esl pas & la mode....* (tant mieux!) 

Vers ce temps, de Monts prit le Mont-Valier en Janvier. 

Le Joanne de 1886 perfectionnera en indiquant sommai- 
rement le panorama du Valier, notamment sur les mon- 
tagnesdeRuda, des Encantados, d'Espot, de Moncenito. La 
P16iade est pass6e par \k. — Pour la « gorge extrimement 
sauvage du Riverot, c'est lit qu'il est indispensable, si le 
temps n'est pas s&r, d 'avoir un excellent guide ». 

La literature du Valier va se former, 6gar6e malheu- 
reusement en majeure partie dans de petites feuilles 
locales. Par exemple, J. de Lahond&s dans FEtoile de 
Pamiers, 1882. 

En 1885 Trutat, Caralp (gdologue de la Faculty des 
Sciences de Toulouse), F61ix Regnault, TabM Cau-Durban, 
cur6 des Bordes, arch6ologue, et l'abb6 Saint-Sernin, cur6 
d'Arrien, prennent le Mont-Valier par un superbe itinfiraire 
de trois jours; du c6t6 Betmale. Coucher & la cabane 
forestidre du lac. Forfit de Cadus, franchir la crfite, passer 
aux cabanes d'Eychelle, franchir le portet d'Eychelle (2300, 
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belle hauteur pour un port de sous-contrefort), descendre 
dans le cirque oh sont, au pied du Valier, les 6tangs de 
Milouga, Araouech, Cruzous, passer la nuit dans une cabane 
de pfttre, horrible. Franchir les Louzets, retomber dans 
le bassin des 6tangs Long et Rond, et ascensionner le pic : 
mer de nuages sur la France, ciel lumineux en Espagne. 
Descendre Tadmirable Riverot. Malheureusement, tout ce 
beau voyage gftt6 par le temps. — Brochure : Eoocursion 
au Mont-Valier par la vallde de Bethmale, Foix, 1886 
(de l'abb6 Cau-Durban), et article de F61ix Regnault dans 
le Bulletin de la SociStS de Giographie de Toulouse, 
1886. 

Le Mont-Valier a ses fiddles : une clientele de pyr6n6istes 
locaux, de « valifiristes » habitant & pied d'oeuvre, de prfetres 
du Couserans qui aiment y monter prier ou c616brer la 
messe. Tel Tabb6 Perpftre, cur6 de Castillon, 6crivain pyr6- 
n6iste k ses heures (et qui a donn6 par exemple au Moniteur 
de I'Ariige: Une excursion de Castillon A Luchonpar la 
montagne, 1895). Un ari6geois de Seix, Gari6, monte quinze 
fois, manque s'y tuer et c'est lui qui d6crit enfin en detail 
le prestigieux panorama. Trois effroyables precipices imm6- 
diats : Milouga, Artigues et Arcouzan. La grande chaine 4 
plusieurs centaines de metres sous les pieds. Les contreforts, 
les pics enferm6s en France, paraissant peu de chose. Les 
pics frontiftre en venant de l'Ouest : Crab&re, Pyramide de 
Serre, Maubermi, Mail de Boulard, Orle, Girelte, Trois- 
Comtes, Semaille, Palo de la Claoukre, et vers l'Est, 
s'61oignant, les Cutis, Berbigui, les Mulats, les Mont- 
Rouch, Ruhos, Montareing, Coro la Lio, las Roujos, 
Montabone, Certescans f Turgulla, Ventefarine (ici nous 
retombons sur Brougat, Guins des Taps, Guins de Laze, 
Estats) et des cimes infinies se haussant les unes derridre 
les autres jusqu'au bleu&tre lointain de l'Aude et des 
Pyr6n6es-Orientales. Par une 6ohapp6e,la plaine de Tarbes. 
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Sous les pieds les cantons du Saint-Gironnais. Au delft, 
la plaine immense. Derridre soi, la masse blanche de la 
Maladetta : les regards se tournent irrfeistiblement vers 
le Posets et Oo; plus prfes, vers les hautes sierras de 
Montarto, Ruda, Encantados, Espot.... 

Bel observatoire, le Valier! 

Labrouche et Bartoli dans leur tourn6e de 1889 y montent 
par Seix ; au sommet, pris par le brouillard ! Ce qui fournit 
d'ailleurs ft leur guide Rieu Toccasion d'une descente 
impeccable sans d6vier d'une ligne, un tourde force (double 
r6cit, nous l'avons vu). 

En 1894 aprfes le p61erinage ft Notre-Dame d'Isard, Tabb6 
Perpftre, avec le Pfere Marie-Amand, carme de Pamiers — 
celui-ci comme Simon le Cyr6n6en, portant la croix, qu'il 
veut planter au sommet du Mauberm6 — couchent au gite 
« infect » de Bentaillou, puis passent la Hourquette dans le 
brouillard : il y faut laisser la croix et renoncer au Mauberm6. 
Au-delft de la Hourquette le guide ne sait plus rien, mais on 
parvient ft se diriger avec la carte Schrader. Descente ft Notre- 
Dame de Mongarri. Le lendemain, aprfts la messe ft quatre 
heures du matin, passer le port de Girette, descendre de six 
cents mfetres aux 6tangs Long et Rond, remonter au Mont- 
Valier, et descendre ft Castillon par le Riverot ft deux heures 
du matin ; ci, une journ6e de vingt-deux heures, racontfie avec 
beaucoup d'entrain et de pyr6n6isme par le P6re Marie- 
Amand dans un journal artegeo is, ou Tabb6Perp6re Ta mise 
en vers. 

Et maintenant en 1896, on se Tarrache, le Mont- Valier ! 
Dans la Revue des Pyrdndes, article de Creissels : Une 
ascension au mont Vallier, brouillard partiel. L'auteur fait 
remarquer qu'il n'y a rien sur le Valier dans les 6crits 
pyr6n6istes, et en particulier dans le C. A. F. Ge qui est vrai 
pour YAnnuaire, mais non pour le Bulletin Sud-Otcest. 
Sur ce, dans la Revue des PyrindeSj note-r6clamation de 
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Labrouche, sous le titre Encore le Mont Vallier, et Recti- 
fication de Marcailhou-d*Aym6ric qui vient de monter le 
Valier en 1895, et de d6crire dans la Revue Aridgeoise sa 
course par Seix, descente par le Riverot (mauvais temps, 
toujours!) 6tang Long, 6tang Rond, cascade du Pas de 
Lauze (80 metres), splendide chute de Nereich ou Escalo 
N6ro (200 metres), puis le Riverot recevant ses affluents, & 
gauche le Barlongu6re (cascade de 250 mfetres en trois 
bonds), 4 droite le Muscadet d6versoir de Gruzous, cascade 
de Moussfts (mais c'est en montant qu'il faut faire cette belle 
vall6e). 

Le Valier n'est pas difficile, mais il n'est pas banal. La 
course est si longue! deux jours, dit-on. — Pardon! deux 
jours, de Seix ! Et Seix, & combien de jours du reste du 
monde ? 

Un fait pourrait changer tout cela et vulgariser, gftcher, le 
Montr Valier : le passage, par Seix, du transpyr6n6en. 

On en parle beaucoup, en 1896, aux Pyr6n6es et dans les 
revues pyr6n6istes, de ce transpyr6n6en. Toutes les vallfies 
en sont enfi6vr6es ; c'est 4 qui lui fera des avances ; elles ne 
pensent qu'& pister le transpyr6n6en. 

Cela fait penser au transpyr6n6en rttrospectif. Labrouche 
soutient que la grande route carrossable ant6-romaine et 
romaine, la T6nar6se, qui mettait les Gaules en commu- 
nication avec l'Espagne, passait la chaine au port de Plan, 
et qu'il est rest6 au dit port une voie carrossable jusqu'au 
dix-septi6me siftcle.... 

Que Ton parle chemin de fer transpyr6n6en en 1896, c'est 
naturel. Mais, quand les chemins de fer 6taient encore & 
peine n6s, d6ji Ton 6tudiait le transpyr6n6en. Recherches 
sur les grandes voies de communication... entre la 
Garonne et VEbre, par Colom&s de Juillan, inginieur en 
chef, (Upuii des Hautes-Pyrinies. Paris, 1841, in-4°. La 
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grosse question est le percement du noyau central. L'auteur 
T61imine pour la valine d'Aure et Riou-Majou, et le prfiftre 
par le calcaire, Estaub6-Pin6de-La Ainsa, mieux encore 
par le tunnel de 7.000 metres Gavarnie-Cotatuero, ou par 
Gavarnie-Boucharo.... En 1841 ! 

En 1896, les propos sur le chemin de fer transpyr6n6en 
durent done depuis cinquante-cinq ans ! 
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LA VULGARISATION 

(suite) 



IX 

CENTENAIRE DE TUQUEROUYE. 

1897. Voici cent ans que Ramond a fait le coup de maitre 
de Tuquerouye. 

Aujourd'hui, un d6cor d'avant-dernier tableau d'opfira. 
L'orgie. A Pau, banquet & Th6tel Gassion. Le congr&s du 
Club Alpin. 

A cet 6v6nement le Bulletin Pyrdnien consacre un num£ro 
special (8 bis) avec photos : et c'est une mantere de chef- 
d'oeuvre. Sacodo, Piolet et Piquenmain y rivalisent de bonne 
humeur pour narrer la gen6se d'une tel congr&s, la rude 
Elaboration administrative, puis dans l'ex6cution l'activit6 
des commissaires couches & deux heures du matin, sonnant 
le r6veil, gourmandant les cochers, veillant & Favoine, 
assurant le dfijeuner, ramassant — le sourire aux 16vres — 
les coupons de paiement, et mfeme, « supreme ironie pour 
des alpinistes », surveillant le transport des bicyclettes.... 
lis disent T6tonnante fortune de ces congressistes — au fond, 
tout simplement des excursionnistes & tarif de faveur — & 
qui, parce qu'ils sont venus se voiturer auxPyr6n6esconfor- 
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tablement et 6conomiquement, la municipality oflfre le 
champagne d'honneur, pour qui la Lyre paloise chante 
Thymne russe et la Marseillaise, que la fanfare de Lourdes 
escorte aux sons de la <* Marche des Allobroges », pour qui 
Laruns pavoise franco-russe et Cauterets dresse un arc de 
triomphe ! Ce sont bien les Pyr6n6es des pantomimes de 
THippodrome. 

Henri Ritter, qui pour Toccasion signe « Tartarin dans les 
Pyr6n6es », dit le d6fil6 des vingt-neuf landaus — le landau 
pr6sidentiel en tfete — dans Laruns, et le plaisir des cent 
vingt-neuf participants ft la course d'Ossau et Bious-Artigues ; 
il dit l'excursion au col d'Aubisque 4 la vallfie d'Argelfes, au 
lac de Gaube; Episodes caract6ristiques — ainsi que le col 
de Riou de Piquenmain, le Cauterets ft Gavarnie d'Alphonse 
Meillon. Un autre commissaire, Campan, qui a fait dix-sept 
fois le pic d'Ossau pour son compte, y m6ne quarante et un 
congressistes et dix guides — nous voici revenus au temps 
du due de Montpensier, mais ici il y a mieux : au moment 
ou la caravane arrive au sommet du pic, elle voit six autres 
congressistes, dont une femme, atteindre vaillamment le 
sommet du petit pic. Bravo ! — Et quant ft Sacodo, qui a 
narr6 l'ascension de cent quarante-deux alpinistes, dont 
cent trois en voitures et onze ft bicyclette, aux coteaux de 
Jurangon, e'est lui qui dit le festin, cent trente-sept parti- 
cipants; Durier, maintenant president du Club Alpin, 
accouru en toute hftte du fin fond d'une valine des Alpes 
— il avait la nostalgic du congr&s — et venu pour prfeider 
le banquet; le d6but silencieux, le cliquetis des couverts 
dominant; puis le crescendo, les voix se faisant plus 
distinctes et s'adressant ft plusieurs ft la fois ; le gazouillis 
devenant bourdonnement ; le bourdonnement grossissant; 
puis Y andante refrigerant : les toasts, acadfimiques, longs, 
puis plus courts et press6s en scherzo ; et le lutti, improvi- 
sations enflamm6es, Fenthousiasme croissant, et Tattendris- 
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sement ; les bans se succ6dant plus frfiquents, plus bruyants, 
Theure dfilicieuse oil chacun s'6panche, ofi personne n'6coute 
plus personne : la mer heurtant les rochers, le ressac battant 
lafalaise.... 

Manifere comme une autre de prendre la montagne, et qui 
dans le Bulletin Pyrinien — c'est 1ft le point remarquable 

— n'offre gufere prise au ridicule. Pourquoi? Parce que 
Brugnot-Sacodo a supprimfi toute reproduction de toasts. Et 
en effet, le point critique du clubalpinisme (et de tout), c'est 
le toast, le besoin subit — inexplicable, bien que r6el, chez 
le fransais naturellement enjou6, clair et anti-d6clamatoire 

— de se bouffir pour barytonner solennellement des choses 
nulles, et de « piquer un latus », comme on dit dans les 
caravanes scolaires. Pas de lai'us, moins de ridicule. 

Les publications ft photos se multiplient. 

De Pau au pic d'Ossau et A Gavarnie (Eaux-Chaudes, 
Eaux-Bonnes , route thermale, Argel6s, Cauterets, Pier- 
refitte), priface du comte Henry Russell. Publid par la 
section de Pau du Club Alpin fran$ais. Publi6 4 TAlbum 
illustr6 des villes d'eaux et de bains de mer, 54, rue St-Lazare, 
Paris ; in-12 de 155 pages, environ 75 reproductions photo- 
graphiques. — Petit volume bien fait: c'est le type du guide- 
r6clame ft photos, caract6ristique de l'6poque nouvelle. C'est 
un instrument de propagande. 

Les Pyr6n6es vont se mettre ft « pister » les clients. 

Autre appel. Alphonse Meillon. Cauterets, chasses 9 
excursions. Illustrations de Guilliod. Paris, rue St-Lazare, 
54. Plaquette avec photos. Int6ressant pour les chasseurs, 
qui, eux, ne sont pas int6ressants. De toutes les vari6t6s 
d'hommes qui viennent ft la montagne, c'est la plus aveugle 
ft la nature, la plus insensible ft la dficouverte pittoresque — 
(Viscos, P6ne-N6re, Lisey, Caperette, Ardiden, Estom- 
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Soubiran, petit Vignemale, Aratille, Fache, Castet d'Abarca, 
refuge de Cambalds, les Hourats, Barbat, Sown de Grum, 
Estibaoute, Cotdomy, Pouytremous , Chabarrou, Tuques- 
Arrouyes, Hourmigas, Peyrelance, chasse k Tours). 

[Et le fameux Chanchou (que Ton confond k tort avec 
Barbe-de-Bouc), Cbanchou-Badet, comme on en parle peu, 
dans le pyr6n6isme ! k part Durand, de Limoges, dans ses 
« Itin&raires peu connus » du Bulletin Ramond de 1874.] 

Autre. Stations d'&ti des Pyrgnies, de Trutat, dans le 
Monde moderne de 1897, photos (combien molles en 
typographic !) 

Symptftme inquifitant. Le guide Joanne, qui 6tait un chef- 
d'oeuvre, commence k se tatillonner lui-mfeme sous pr6texte 
de s*am61iorer. II se divise en deux parties, sous pr6texte 
d'fetre plus porta tif; la premifere partie n'est plus imprimfie 
k deux colonnes sous pr6texte d'fetre plus lisible. — En 
somme, le tiers du volume occup6 par la publicity. C'est une 
chose moderne, et une vilaine chose. 

II a un diminutif, trds utile : le Joanne PyrdnSes guide 
diamant. 

Et il y a une concurrence, le Guide Conty, illustr6 de bons 
gillotages et de mauvaises photos et qui tend k presenter les 
Pyr6n6es sous une forme plus condens6e et plus accessible 
aux non-grimpeurs ; on y cueille cette phrase nouvelle 
manifere : « Taction des eaux de Luchon est par dessus tout 
reconstituante et donne de pr6cieux r6sultats chez les 
organismes d6bilit6s par une existence trop oxyginie.... » 

Faits divers. 

Le chemin de fer est ouvert de Lannemezan k Arreau. 
Lourde-Rocheblave (Bulletin Sud-Ouest), sur Tinauguration, 
1" aoiit 1897, greffe un voyage d'un mois : Caillaouas, pic 
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des Hermittans, Fabian, port d'Ourdisset, Bielsa (gfte chez 
Peillos), retour k Or6don, ascension du Monpelat, pays 
enchanteur ; refuge Packe, Luz, 1* septembre Gavarnie. — 
Le docteur Garrigou, dans la Rewce des Pyrinies va 
appeler Fattention sur la Vallie d'Aure, sa beautt, ses 
richesses thermales. Mais avant qu'elle ait un Canterets ou 
un Luchon!... 

Labroucbe campe aux lacs dn bant Couplan, an grand lac 
de Bastanet, si peu nomm6 jusqu'ici. (Nous y reviendrons.) 

Russell, toujours tenace, raconte sa vingtrseptifeme du 
Vignemalesousletitre : Memresplanimitriquesappliqaies 
aux glaciers. C'est-i-dire qu'il riposte k Schrader et aux 
mesures math&natiques. Non, ce n est pas « avec les yeux 
de Timagination » dit-il, que Packe et moi avons mesur6 les 
glaciers, c'est avec nosjambes, nos montres et nos poumons. 
Et il maintient sans h6siter les fameux douze kilometres 
qu'un marcheur serait oblig6 de faire sur des glaciers tour- 
ment6s et toujours onduleux, avec des redescentes et des 
remont6es de quatre cents mitres, pour passer des Gourgs- 
Blancs k la vall6e du Lys. Et « quant au glacier qui m'est 
cher, celui qui drape k l'Est le grand Vignemale, l'ayant 
traverse cinquante-huit fois je ne puis avoir de doute sur sa 
longueur effective ; on est forc6 d'y faire trois kilometres, et 
le plus fort marcheur y met deux heures.... » 

Comme centenaire de Tuquerouye, Brulle, d'Astorg et 
Morgan, avec C61estin et Salles, font le Mont-Perdu par le 
Nord, avec une variante en Z : une fois derrtere le lac, et k 
la base du glacier Nord, au lieu d'attaquer ce glacier, un 
fort crochet k droite en montant vous met k moiti6 hauteur, 
puis un second k gauche, vous place sur la petite br&che k 
demi-distance entre le col du Mont -Perdu et le sommet. 
On 6vite le danger du glacier (on en perd aussi la beautt), 

VII 4 
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mais alors, 4 moiti6 chemin, des rochers excessivement 
difficile*. Et c'est Brolle qui parte. 



1787-1842-1897; TROIS ANGLAIS : 
YOUNG, CLIFTON PARIS, HAROLD SPENDER. 

A travers un stecle et 4 propos des Pyr6n6es, trois juge- 
ments — savoureux — d' Anglais sur la France : 

En 1787 — Young 4 Saint-Gaudens : « On donne un si 
grand nombre et une si grande vari6t6 de plats que vous en 
trouverez toujours quelques-uns 4 votre goftt.... II n'y a en 
Angleterre rien de comparable aux desserts d'une auberge 
de France, et les liqueurs ne sont pas 4 m6priser. . . . Le vin, en 
g6n6ral, beaucoup meilleur que le Porto des auberges 
anglaises. ...La cuisine franQaise a de grands avantages. » 

En 1842 — Clifton Paris aux Eaux-Bonnes : « Tout le 
monde d6jeune et dine 4 table d'hdte; le prix n'est pas 
d6raisonnable : quatre francs pour un 616gant dejeuner et 
diner, vin compris.... The French are a sociable people. » 

En 1896 — Harold Spender 4 Portfi : « Dans des villages 
perdus aux confins de la France, vous trouvez meilleure 
cuisine que vous n'en d6couvririez au cceur de Londres. 
S6rie d'admirables diners 4 cet attirante petite auberge, 
l'hdtel Michet : une de nos meilleures impressions de voyage. 
Un specimen de menu: bouillon, truites, cailles, gigot 4 
agneau {sic), pommes frites, framboises et crftme, patisserie, 
dessert.... The French are an accomplished race.... » 

Apr6s les jugements, voyons les juges. 

Savez-vous que le si curieux livre d' Arthur Young, 
Voyages en France, c'est aux Pyr6n6es, 4 Luchon, que 
nous le devons ? 
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Young, & quarante-six ans, desire depuis longtemps voir 
et 6tudier la France, mais il reste toujours sur ce d£sir. 

Or, il a connu en Angleterre le due de Liancourt et ses 
deux fils qui y ont s6journ6 deux ans avec leur prficepteur 
dont il s'est fait un ami. 

Au printemps de 1787 le due de Liancourt avise Young 
que sa famille va aux Pyr6n6es, et Finvite. 

Le c616bre agronome se dit pris par l'endroit sensible. II 
se decide. II part. Et ainsi commence le grand voyage dans 
quatre ann6es consAcutives, 1787-1790. 

D6barqu6ft Calais le 15mai, marchantd6sormais & petites 
journ6es sur sa brave jument, il est & Paris le 25, ou il 
retrouve, avec le due de Liancourt et ses fils, son ami le 
prtcepteur, lorrain de Lun6ville, maintenant pourvu « d'un 
emploi sup6rieurdans les manufactures ». 

Le nom de rami d'Young : Lazowski. (Nom & faire dresser 
l'oreille : Lazowski, inspecteur du commerce et des manu- 
factures ! Bientdt r6volutionnaire fameux, qui mourra en 
avril 1793 : le Lazowski des c616bres funfirailles de Lazowski 
avec pompe de David, musique de Gossec, et pan6gyrique 
de Robespierre.) 

Quaranto-huit heures pour faire ses emplettes et fetre 
pr6sent6 4 Versailles au due de Larochefoucauld (celui qui 
s'occupe d'histoire naturelle et sera assassin^ en 92) qui va 
& Luchon. 

Et le 28 mai Young, le comte de Larochefoucauld (fils du 
due de Liancourt) et Lazowski partent pour les Pyr6n6es, & 
cheval. 

Et comme il ne voyage que de jour, comme il n'est point 
r6duit 4 ne voir qu'une portion du paysage par une portifere 
de voiture, comme il peut regarder circulairement, la tfete 
libre, Young fait ici ce que dans un sifecle feront les cyclistes. 
II voit vraiment la France. Et ses impressions sont celles 
qu'auront les cyclistes. Le Nord, en somme, ennuyeux : 



Digitized by 



Google 



52 CENT ANS 

Beauce, Sologne, Vierzon, le Berry. Pais le changement 
subit k Argenton : admirable. Limoges-Uzerche-Brive: pour 
la beautt da pays, il riy a peut-itre rien d'igal en Angle- 
ierre ou en Irlande. Et quant k la route, elle est incom- 
parable et ressemble moins & un grand chenun ordinaire 
qu'atw allies bien tenues cFunjardin. Souillac, ctelicieux, 
mais les femmes qui servent k l'h6tel y sont des tea de 
fumiersambulants. Avant Cahors, premiere apparition des 
Pyr6n6es — les Pyr6n6es neigeuses de juin — saisissante ; 
plus sublime encore le lendemain prta de Caussade ; plus 
encore k Montauban: e'est la majesty de I'0c6an. Puis 
Grisolles, Saint-Jory, une route superbe, mais pas plus 
belle que celle du Limousin, la visite de Toulouse ou 
Young est frapp6 par deux cboses : la magnificence du canal 
du Languedoc, et le luxe de la maison du beau-frfere de la 
Dubarry. Le lendemain on repart, le jour suivant on couche 
k Saint-Gaudens, et le 17 juin Young — philosophant sur 
les auberges de France (et tous ses details sur ce sujet sont 
de fine observation), 6merveill6 par l'aspect lointain de Saint- 
Bertrand, roeil k tous les details de Tagriculture 9 aux 
moissons en retard, et aux montagnes : aux yeux d'un 
homme du Nord (qui n'a vu que les montagnes d'Ecosse) 
elles sont dune beauti singtdi&re, couvertes de verdure — 
arrive k Luchon. 

Calais-Luchon k cheval. Belle course ! La lente arriv^e 
aux Pyr6n6es entrevues et d6sir6es de loin, et alors mystfr- 
rieuses. 

Ici, en quelques pages, tr6s curieuse peinture du Luchon 
de ce temps. La saison en juin ! Lazowski et Young ont 
deux belles pieces au rez-de-chauss6e et une chambre de 
domes tique pour 4 livres par jour (vraisemblablement dans 
ces maisons du commencement de Fall6e d'Etigny qui 
subsistent toujours); Young un peu choqu6 de l'usage 
frangais de se tenir dans des chambres k coucher. 
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Le due et la duchesse de La Rochefoucauld, le prince et 
la princesse de L6on, le comte de Chabot, le marquis 
d'Aubourval, le comte de Larochefoucauld, Lazowski et 
Young foment une table de neuf personnes (un traiteur 
donne k manger & quatre livres par tAte pour les deux repas 
— deux services, et un k souper avec le dessert) bien 
accommodto, le vin ft part k six sous la bouteille. Les 
Etats de Languedoc bfttissent un spacieux et superbe bain : 
en attendant, les bains sont d'horribles trous dans des 
esptees d f 6tables. La vie, monotone. Le bain de cinq k six 
heures du matin ; Young et Lazowski partent en promenade 
admirer les montagnes, « prodigieuses », et Tagriculture, 
« portto k un degr6 considerable de perfection ». A midi, on 
observe la c6r6monie de s'habiller, ce qui n'a pas de raison, 
puisque cela force d'abr6ger toutes les excursions ; diviser 
exactement le jour en deux e'est renoncer k tout. On dine k 
une heure, ensuite k quoi un homme est-il bon, une fois en 
bas et culottes de soie et poudr6 ? Peut-il botaniser ? Peut-il 
grimper ? II est k Fceuvre pour converser avec les dames ; 
excellent emploi certes, particuliferement en France o4 les 
dames sont trts bien 6duqu6es. (La conversation frangaise, 
vive et mousseuse, n'est pas tout k fait du gofit d'Young qui 
la voudrait plus pratique et substantielle ; conversation- 
rosbif au lieu de conversation-champagne.) On se r6unit 
chez Madame de Larochefoucauld ou chez la comtesse de 
Grandval ; on joue aux cartes, au trie trac, aux 6checs, 
on fait de la musique, l'assembl6e dure jusqu'i ce qu'il fasse 
assez frais pour aller k la promenade. Soci6t6 : marquis et 
marquise d*Hautefort, chevalier de Peyrac, abb6 Bastard, 
baron de Serres, vicomtesse Duhamel, Ffivfeque de Mon- 
tauban, le baron de Montaigne grand joueur d*6checs, le 
chevalier de Cheyron, M. de Bellecombe qui commandait k 
Pondich6ry, une demi-douzaine de jeunes officiers et trois 
ou quatre abWs. Au total, ennuyeux (parce que manquant 
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de courses en montagne). Le soir on se sdpare pour la 
promenade jusqu'A huit heures et demie, souper k neuf, 
ensoite une heure de conversation chez une de ces dames, 
c'est le meilleur moment de la journfie, la causerie est vive 
et libre — grave et politique les jours de courrier, oil 
arrivent des flots de journaux et de pamphlets. — Tout le 
monde estcouch6 & onze heures. 

Tel est le Luchon que tout 4 Theure Ramond va traverser. 
Luchon quatre-vingts ans avant Li6geard. 

Young, done, dit aller en promenade avec Lazowski 
admirer les montagnes. Oh, pas loin ! Point de valine du 
Lys, elle n'est pas inventte alors ; point de lac d'Oo, cepen- 
dant e'est d6ji une course 6tablie ; mais Juzet, Montauban, 
Castelviel, Tagriculture toujours, la vue de Superbagnferes 
neigeux, et dans la valine de Larbousse (sic) ou se trouve 
Luchon (sic) un regard 6tonn6 sur un village (Cazaril^'uc/i^ 
comme Vaire d'un aigle: on croirait toujours qu'il va 
tomber, 6glise et maisons !.. . . 

Ici s'arrftte ce que Young a ins6r6 dans ses Voyages en 
France. 

Mais il y a une seconde partie plus importante et 
moins connue (traduite du Journal £ Agriculture anglais 
dans le Cultivateur anglais de 1801, tome 16 ; les notes 
primitives — d'un texte different — traduites en 1860 
dans les Voyages en Espagne, etc., d' Young, Paris, 
Guillaumin). 

A Tid6e d'observer Fagriculture, Young s'enhardit : sans 
transition il passe de Tincuriosit6 complete en mattere de 
montagne, et des promenades enfantines, & une expedition 
de premier ordre. 

Young et Lazowski projettent un grand voyage : de Luchon 
& Barcelone par l'Espagne !... 

Detail curieux : dans ce Luchon des futures cavalcades, 
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pas de chevaux alors, k peine une dearie pour loger ceux du 
due de Larochefoucauld, et sans litidre ! 

Young et Lazowski font venir de Viella trois mulets et un 
guide parlantfrangais. Apr&sune course priliminaire dans la 
haute valine de la Pique, 4 Thospice de France et aux pares 
k troupeaux du val de la Frdche, ils passent le Portillon 
deBurbe le lOjuillet, et vont coucher k Viella. Young a 
Tail k tous les details d'agriculture. Pour les pontes, pour un 
Russell, la montagne cultiv6e est d6shonor6e, elle a une 
maladie de peau, causae par ce parasite qui s'appelle 
rhomme. Pour Young, les montagnes ne valent que propor- 
tionnellement k ce qu'elles sont cultiv6es. Si elles l'6taient 
jusqu'au sommet, ce serait l'id6al. 

Young passe k Artcas (Arties), Salardeau, Tradoze ; au 
port de Pyass (Paillas), au sommet des Pyr6n6es au-dessus 
de la limite des neiges 6ternelles, un des points les plus 
61ev6s de l'Europe (sic), d'ou le point de vue des montagnes 
de la Catalogne, qui sont les unes sur les autres, est 
efifrayant ; il arrive k Esteredano (Esterri-de-Aneou), e'est 
le tableau de la misdre, pas un seul carreau de vitre. Puis 
Scullow (Escalo), jolie scdne de gite espagnol ; e'est d6ji du 
Tonnell6 ou du Saint-Saud. 

Le 12, Laboursel (Uavorsi), Rudase, Reed; deception 
profonde sur la Catalogne, l'agriculture n'est pas ce que 
Young attendait, elle est trAs mediocre, partout misftre et 
pauvrett. Jari (Gerri) est mieux. Puis subitement, la route 
continuant k travers la montagne mftme, un passage qui offre 
k Young les seines les plus frappantes qu'il ait jamais vues, 
et une impression plus forte que celle donn6e par la premidre 
vue de FOc6an. Passage de plus d un mille de long, entre 
des montagnes de rochers effrayantes par leur 616vation qui 
semblent prfites k 6craser le voyageur. Tous les monts de 
l'Angleterre entass6s les uns sur les autres ne seraient que 
des collines en comparaison. Rochers d'aspect terrible, 
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masse perpendiculaire et mena$ante ; an milieu des scenes 
majestueuses que forment les montagnes, c est une magni- 
ficence. Ce passage aboutit k Colagase (c'est le d6fil6 
de Coldegats). 

Et bon gite k Poeblar (Pobla de Segur) chez le gouverneur. 
C'est le seul gite propre du voyage, avec celui de Viella ; 
ch6re somptueuse. Les cultures sont mieux. Le 13, depart, 
suite de l'agronomie ; passage k mont Schia (Montesquiii), 
puis Ourcaso (Ourcau), et vu de loin Saint-Roma (San- 
Roma de Abeilla). Travers6ed*unegrandemontagneinculte 9 
d'autres montagnes sont trts 61oign6es au Sud-Ouest en 
Aragon, trfts hautes et semblent reposer les unes sur les 
autres ; k gauche on a une grande chaine des Pyr6n6es et k 
droite les montagnes de Tortosa (ceci, c'est la traversfie du 
Monsecb). 

Le 14, depart de Fulca (Folguer), passage k Paous (Pons) 
tout s'am&iore! Aprfes les montagnes effrayantes, site 
enchant6 : pays bien arros6. Sanaouzia (Sanahuja), Beosca 
(Biosca), Frollict (Castel-Frullit). 

Le 15 k Calaf, la messe. L'6glise remplie de muletiers 
qui se frappent la poitrine k certains moments. « Je laisse 
& d'autres it ddcider comment on allie la divotion avec la 
paresse qui laisse tant de terrains inaUtes ! » 

Et le voyage continue par le Montserrat — pas de vue, 
brouillard. Barcelone, belle ville, avec un quartier 
« moderne*, rues 6clair6es, grande salle de spectacle, 
grand commerce, etc. (tout ceci, trts inttressant). 

Puis retour par G6rone, Figuferes, et k la rentrto en France 
le 21 juillet, un brusque saisissement : des pauvres et mis6- 
rables routes de la Catalogne passer tout d'un coup sur une 
belle chaussto faite avec toute la soliditS et la magnificence 
qui distinguent les grands chemins de France! D'ou 
Young conclut : 

« Plus on voit les choses y plus onestportdbpcnser qu'il 
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riy a qu'une seule cause toute puissante qui influe sur le 
genre humain, et c'est lb gouvernement. » 

(Et comme Young sort des Pyr6n6es & un bout, & l'autre 
Ramond y entre.) 

De Perpignan (et ici nous reprenons les Voyages en 
France), se sAparant de Lazowski — lequel, aprfes cette 
tourn6e de sierras (curieux pr6d6cesseur pour le comte de 
Saint-Saud !) revient & Lucbon — Young continue sur 
Bfiziers, Montpellier, Nimes, la foire de Beaucaire. 

Avec deux admirations toujours : le canal du Languedoc , 
grandiose, merveilleuao ouvrage. Et les routes, toujours les 
routes: les routes sont d'admirables travaucv.... je ne sais 
rien d'aussi remarquable que les routes du Languedoc, 
nous n'avonspas en Angleterre Vidie de tels efforts : c'est 
superbe, splendide! 

Tellement, que Young, bon homme, mais anglais absolu 
— qui rage encore contre Louis XIV pour Strasbourg — et 
agronome doctrinaire, finit par fetre agac6; il commence & 
dogmatiser : pourquoi des routes disproportionnfies 4 l'inten- 
sit6 de la circulation ? la police est trfes mauvaise, pas un 
charretier qui ne soit endormi (d61icieux ! cela n'a pas 
chang6 ) ; des femmes pieds nus & qui il reste la superbe 
consolation de les poser sur une chauss6e grandiose! 
pourquoi de semblables efforts, pourquoi cette prodigality ? 

Pourquoi, 6 Young? Pour que dans cent quinze ans la 
France soit le pays du monde le plus merveilleusement dot6 
de routes incomparables pour Tautomobilisme ! Automo- 
bilisme dont vous fetes d'ailleurs le pr6curseur, avec votre 
Calais-Luchon-Barcelone sur un moteur d'un cheval — ou 
d une jument — qui faitducinquante... h la journ^e. Comme 
vous fetes le crfiateur du mfirite agricole avec votre id6e de 
« l'ordre dela Charrue », que vous seriez furieux d'entendre 
nommer familiteement « le Poireau >. Voili, 6 Young ! 
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Retour vers les Pyr6n6es : le 1* aoftt Carcassonne ; puis 
Fanjeaux, Mirepoix, la grotle du Mas d'Azil, et & Saint- 
Girons, descendu & la Croioo-Blanche, le plus execrable 
r6ceptacle de salet6, de vermine, d'impudence et de vol, 
cloaque dont un pore anglais se d6tournerait avec horreur. 
Par Saint-Martory le 6 aoftt 4 Luchon ; la soci6t6 Laroche- 
foucauld y est encore pour un temps (des saisons de deux 
mois !) Young repart seul le 10, en avant, voit Bagnferes- 
de-Bigorre, c616bre la vallfie de Campan, est humanitaire 
devant la prison de Lourdes (il en verra bien d'autres dans 
six ans !) et de Pau & Monens et Navarrens, ravi par un 
spectacle it rienpas croire ses yeux (et qui vient de frapper 
Ramond): la merveille, le B6arn 6panoui, splendide et 
beureux. Hasparren ; Bayonne le 15 aoftt, d'oii en un mois 
il regagnera Paris par Aire, Lectoure, Aiguillon, Tonneins, 
la magnificence de Bordeaux.... Angoulfeme, Poitiers, Cha- 
tellerault, la plus belle route que faie vue en France, la 
Touraine, Blois, la splendeur de Cbambord, Orleans, et 
Fontainebleau. 

Le 16 aoftt au matin, done, il part de Bayonne pour Dax. 
A cet instant, Ramond est surla hourquette d'Aure.... 

Letters from the Pyrenees during three months pedes- 
trian wanderings..., 1842..., by T. Clifton Paris, Trinity 
College, Cambridge. Londres, Murray, 1843, in-S de 314 p. 
avec croquis sur bois. — La « tourn6e des Pyr6n6es » 
classique, en deux mois k pied, et ce qui est caract6ristique, 
sans quitter le pantalon noir, la redingote de clergyman et 
le chapeau tuyau de poele : Biarritz, Saint-S6bastien, Pau, 
Eaux-Bonnes et Eaux-Chaudes, Gabas, lac de l'Ours, col 
deTortes, Cauterets, lacde Gaube, Luz, Bar&ges, Tourmalet, 
Bagndres, pic du Midi, H6as, Gavarnie, la Br6che (avec un 
croquis d'aprts nature de la Fausse-Brtche ; et toujours le 
haut de forme !) voici pour le premier mois. Le r6cit est de 
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l'dpoque bourgeoise ; quelconque, flou, arrfetfi & des riens 
mentionn6s par ces titres courants affectionn6s des anglais : 
A french bathing-place (Biarritz : le voyageur assiste au 
bain des beaux et des belles, il voit un nageur pousser par 
le pied une femme qui fait la planche: il est stup6fait 
et choqu6), National jealousy, Riding in cacolet, An 
unpleasant situation, Infamous extorsion (on lni a fait 
payer cinq francs & l'auberge d'Izeste), Preparation of 
supper, High land honesty, A desagreable surprise f 
Pyrenean riders, Attacked by dogs, Madame Cazaux. 
Et puis pas de noms de pics, ce sont simplement « des 
montagnes » en g6n6ral : ceci fitablit Fimpression du 
vague. 

A cette 6poque, la tournfie comprenait la pointe en 
Espagne, aux bains de Panticosa (il n'y a que l'apathique 
Chausenque pour n'y point fetre all6). Clifton Paris — et ici 
son rtcit devient curieux — passe le port de Gavarnie, 
magnificent scenery, descend & Bujarelo (Boucharo), dans 
l'enchantement se fait donner les horaires des trois itin6- 
raires possibles pour les bains de Panticosa. II se met & 
prendre des croquis : il est appr6bend£ aussitdt et conduit 
sous escorte militaire & Torla,— au passage, il n'en juge pas 
moins la gorge comme stupendous et des plus belles des 
Pyr6n6es, — devant l'alcade tout s'arrange. Son itin6raire 
du lendemain, le topo qu'il s'est fait donner, comporte 
Frajen, Linas, Yesero (done passage par le col de Cotefable), 
paysage peu impressionnant, Viescas, le fort de Sainte- 
H616ne qui vient d'fitre ruin6 pendant la r6cente guerre 
carliste ; Pueyo — et ici, au Sud, a range of stupendous 
precipices^ having about its centre an enormous gap 
(brtehe), et il en donne un croquis (et voil& en 1842 un 
dessin de cette Partagua promise & Wallon, lequel a alors 
vingt et un ans et ne s'occupera de Pyr6n6es que dans trente 
ans; Russell en a huit, L6zat trente-huit, Tonnell6 onze, 
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Lequeutre treize, Schrader n'est pas n6) — montto aux 
bains, composes de six b&timents et fr6quent6s annuellement 
par huit cents baigneurs ; et & la posada, entrant & la cuisine, 
a satisfactory finale : une batterie complete, et engag6 
pour la saison un cuisinier de l'h6tel de France 4 Pan, un 
artiste, un fran$ais, le grand Michel! Sauv6 done de la 
cuisine espagnole, huile et ail! Bloqu6 par le mauvais 
temps, neige froid, ennui; envie d'une course originate : 
passer & Boucharo et revenir. Le maitre des bains indique 
deux itin6raires — dont un possible k cheval — l'autre h 
pied par la haute montagne et ce que les Pyr6n6es ont de plus 
sauvage. C'est le dernier qui est tentant. Depart avec un 
homme du pays, dure montde (rude, mats facile, dira 
Russell) ; bifurcation du torrent, on prend le bon chemin ; 
un lac (inf6rieur de Brazato) ; un peu plus haut un grand 
lac (de Brazato); une brftche, vent violent, brouillard, 
neige, difficulty (pas de bfttons, pas de bonnes chaussures, 
et toujours en tenue de ville!) Et aprfes? Le certain est 
une erreur complete de direction trop 4 droite, une 
descente 6gar6e et de hasard au risque de se rompre le 
cou, la nuit survenant, la construction d'un petit mur de 
pierre, devant lequel les deux voyageurs — ayant fum6 deux 
cigares pour tout diner — passent la nuit sans couvertures, 
les mouchoirs sur la figure (curieux croquis, et toujours le 
tuyau de poSle ! Sont-ils tomb6s du c6t6 Piniecho ?) — Le 
lendemain, verification faite, ils se trouvent sur le chemin du 
village de Panticosa : la nature change, les montagnes 
deviennent de couleurs vives et d'une originality de formes 
admirables. Et une vue extraordinaire, unechalne courant 
Nord-Sud et volant le Marbori: apparition des murs et 
des tours d'un immense chdteau, un vrai chftteau en 
Espagne, que — s f il n'avaitpas iti certain qu'il ne pouvait 
pas Stre une construction humaine — on eut pris pour la 
forteresse de quelgue chefespagnol... (Ceci, le massif de la 
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Collarada : comme il jette des bras en tous sens , il court 
Nord-Sud pour qui le voit de l'Est, il court Est-Ouest 
pour qui le voit du Nord.) Retour & Panticosa et aux 
bains, jota aragonesa, et passage 4 Cauterets par le 
Marcadau. (Le morceau, encore une fois, est curieux.) 

Suite de la tourn6e: Estom, col d'Araill6, Gaube. Lac 
d'Escoubous. Col d'Aspin. Beaut6 de la valine d'Aure. 
Vielle, abominable quarters. Pic d'Azet. Tramezaigues. 
Lac « Doredan » enticement hors de la route des touristes ; 
grandeur alpine. Peyresourde. Avec Jean Argarot, Luchon, 
valine du Lys, lovely; et encore une pointe en Espagne: 
port de V6nasque, impression violente, les Monts-Maudits 
immenses, la mort de Barrau, le monarch of Pyrenees 
jusqu'ici inaccessible (le N6thou est gravi depuis deux mois 
par Tchihatchef et Franqueville, et notre voyageur est avec 
un des guides de l'exp&iition ! ceci est inexplicable). Trou 
du Toro, hospice, aspect singulier des trois contreforts de 
la Maladetta qui vus d'en bas foment pics (Paderne, etc., 
tr6s juste), descente & V6nasque (le r6cit redevient int6- 
ressant). De li le tour des Monts-Maudits par le port de 
Castandze, romantic road, Vitalles (Yidaillet). Le lendemain 
Anatou (Aneto), et hospice de Viella, grand rock and forest 
scenery, et lieu d'61ection pour la chasse. Le lendemain, 
port de Viella, belle vue sur l'6norme glacier de la Maladetta ; 
Viella, pendant la foire. Le Goueil de Joueou (un croquis), 
le Portillon de Burbe, et retour & Luchon in good time for 
the table d'hdte. Puis, aprds la course au lac d'Oo, retour & 
Bigorre et depart des Pyr6n6es.... 

Cinquante-cinq ans aprts le voici encore, le Goueil de 
Joueou, the Eye of Jove. Cette fois photographic. 

Dans Through the high Pyrenees, by Harold Spender, 
les supplements, croquis et photographies par H. Uevellyn 
Smith (Londres, Innes, 1898, grand in-8 deXII et 365 p., 
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illustrations et cartes). En deux fois, c'est encore la tourn6e 
des Pyr6n6es classiques. 

Seulement il a 6t6 d6plac6, le classique, par le passage de 
la Plfiiade ! A present la tournto classique, c'est celle des 
grands pics ! 

En 1896, the approach, Foix, colde Puymorens, Portfi, et 
le Carlitte, the King of the East, Andorra, puis « un aper$u 
de TEspagne », Andorra - Tirvia - Esterri - Viella - Bosost, et 
rarriv6e 4 Luchon, our Capita. Le N6thou, the King of the 
Pyrenees. La vall6e d'Aure: a fleeting impression of clean, 
happy, smiling France, after gloomy, miserable, filthy 
Spain; col de Cambieil, Gavarnie, et le Vignemale: a 
mountaineer's estate, et les grottoes du romantic grand 
old Man, du veteran ! de Tauteur des Souvenirs. Malheu- 
reusement le count Russell est absent (serait-il content d'fetre 
traits d'old man? II n'a quesoixante-troisanset reste 
prodigieusement jeune). 

En 1897, les cboses s'accentuent : c'est le plaisir du 
campement et un dessus de panier d'ascensions. De la gare 
de Marignac au Goueil de Joueou, puis avec Pierre Pujo 
appel6 de Gavarnie, et le porteur Chico, luchonnais, la 
Fourcanade; puis venir camper sous les Cursed Mountains, 
Monts-Maudits, au plan des E tangs; descendre k V6nasque, 
monter au Portillon d'Oo (c'est-i-dire faire la vall6e d'Astos 
en remontant, elle est superbe !) faire le Posets, the viceroy 
of the Pyrenees. Descendre sur Bielsa. Port de Pinfede. 
Gavarnie. Par la brdche de Brazato aux bains de Panticosa. 
Pic d'Enfer. Et le Balaitous. 

Impression trfts singulidre de voir de nouvelles generations 
dans ces lieux c616bres, qui semblaient devoir rester toujours 
le domaine des grands pyr6n6istes de d6couvertes. On serait 
tentfi de leur dire : vous fetes ici de quel droit ? Du droit de 
la vie, de la jeunesse, du temps qui passe et qui renouvelle ! 

Impression non moins singultere: la brusque r6v61ation et 
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vulgarisation, par la photographie, des paysages les plus 
rares et les plus myst6rieux. Les precipices du Balaitous 
eux-mftmes. 

Et ce notable livre se termine par la fameuse affaire, que 
traite Uevellyn Smith : The Pyrenees as a climbing centre. 
Les Pyr6n6es, centre d'ascensions. La grosse question: 
peut-on climber, ou ne peut-on pas climber, oui ou non, 
aux Pyr6n6es? Sont-elles dignes du moderne grimpeur? 
(Cette question au fond, est secondaire et k c6t6. La vraie 
question est : les Pyr6n6es sont-elles immenses & connaitre 
au complet, dans toute leur vari6t6, regions hautes et regions 
basses ? Offrent-elles le contraste incomparable des deux 
versants? Leur beaut6 est-elle dans la lumtere? Relisez 
Bartoli, c'est lui qui est dans le vrai.) 

Et encore une annexe qui fait le plus grand honneur & 
Llevellyn Smith : une Bibliographie pyrinienne (depuis 
Palassou), trds d6velopp6e ; par ordre alphabdtique 
d'auteurs. 

Encore le Goueil de Joueou, avec Belloc, dans deux 
articles de YAnnuaire, 1897. 

Les Sources de la Garonne, ricits de courses et d'expi- 
riences, 1896. — De Bagneres-de-Luchon aux Monts- 
Maudits, ricits de courses et d 'experiences , 1897. 

Le thime des courses ? Monographic de la route Luchon, 
Goueil de Joueou, col des Aranais, Trou du Toro, et de la 
route Luchon, port de V6nasque, Trou du Toro. Avec des 
points de repdres multiplies, nomm£s en patois : vous 
douteriez-vous que, lorsque vous montez de Fhospice au 
port de V6nasque, vous d6passez successivement la 
Carraou, le pont del Pendjat, la Labassa del Pendjat y la 
Coumo di Beiri, YEscala, la Raillo dit Culit, le Caillaou 
di Mitat Port, le Cap dira Pala dira Hount, la Hourca, 
les Caoudiris, la Serra dit Bent, la Descargada dit 
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Bieil, le Bourn dit cap dit Port ?... (Tant de choses dans la 
mont6eduport...!) 

Le but des « experiences » ? Prouver que les eaux 6mer- 
geant au Goueil ne sont pas les eaux disparues au Toro. 
D6truire la 16gende. 

[Dans une piftce de Labicbe, un pr6fet venant s'installer 
dans son d6partement d f Auvergne demande : quelles curiosit&s 
avez-vous? — Nousavons des volcans 6teints. — Comment, 
vous aviez des volcans et vouis les avez laissis s'iteindre ! 
Comment, vous avez la 16gende des eaux du N6thou 
passant sous la montagne et vous voulez la d6molir !] 

L6gende? Ce n'est pas sfir. La premiere ann6e, Belloc 
jette de la fuchsine dans le Trou du Toro, espdrant colorer 
Teau de sortie au Goueil : pas de r6sultat. En 1897 il s'y 
reprend avec de la fluorescine : pas de r6sultat. 

Et Martel estime que rien n'est encore prouv6 contre 
le passage souterrain des eaux. 

Martel considfere d'ailleurs que le xx e Steele aura k faire 
T6tude des Pyr6n6es souterraines. Toute une nouvelle d6cou- 
verte des Pyr6n6es. Et d6couverte triste, en mineur. Rien 
de si funftbre que cette lente et fatale resorption des eaux 
par rint6rieur de la terre, si 6tudi6e depuis Martel ; ce 
dessftchement, cette mort lente de notre globe tournant 
au cadavre, k la vieille lune dess6ch6e et errante, la 
terre momie. Ni Hoffmann, ni Poe n'ont rien imaging de si 
macabre ! 

Un trts beau document dans le second article de Belloc, 
le Panorama des Mords-Maudits (d'apr&s la photographic 
de Gourdon), de la partie rare et grandiose des Monts- 
Maudits: du N6thou au pic Russell par les Tempfetes. 

Panorama pris de ce fond extreme de l'Essera, de la 
sauvage r6gion Salenques - Mouliferes - col Tonnell6 - Four- 
canade. 
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II faut dire col tonnelle, et non col Alfred qui est 
ridicule et ne signifie rien, pas plus que col Hippolyte, col 
Ernest, ou col Anatole. 

Lambron en donnant le nom a manqu6 son but. De quoi 
s'agit-il ? de perp6tuer la m6moire d' Alfred ? — Non, de 
Tonnell6. — Alors, dites col Tonnell6. 

Tout en cherchant ft d6molir la 16gende, Belloc contribue 
ft reconstruire un point r6trospectif d'histoire pyr6n6iste : 
bataille au port de V6nasque ! 



XI 



PYRENEES MILITAIRES. 
EN 1711: LE PORT DE VENASQUE CHAMP DE BATAILLE. 

Les Pyr6n6es militaires, d'Annibal ft Soult! Le sujet 
voudrait un trait6 ft part : Deux mille arts aux Pyr&n&es. 

Retenons toutefois un 6pisode de la guerre de la succession 
d'Espagne ; 6pisode essentiellement pyr6n6iste — course 
effr6n6e ft travers sierras, par un Saint-Saud anticip6 qui 
s'appelle Tarmfie fran$aise — et pr6cis6ment, en 1897 cet 
Episode vient d'fetre repris par Belloc. Mais avant Belloc 
un autre Ta remis en valeur dans ce livre : 

Les Ouerres du dix-huitikme sikcle sur les frontibres 
du Comminges, du Couserans et des Quatre-V allies, par 
le baron de Lassies, ancien diputd (Marc de Lassus, celui 
du Mont-Valier manqu6 de 1850), Saint-Gaudens, Toulouse 
et Paris (librairie Champion), 1895, in-8. 

Baigneurs qui vous promenez dans Luchon, qui vous 
voiturez pacifiquement ft Bosost, qui d6jeunez au port de 

VII. 5 
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V6nasque dans ces petites tonnelles de cyprts que Cabellud 
vient d'6tablir et qui donnent k la Maladetta un aspect 
panach6 de guinguette et de cimeti&re, vous doutez-vous que 
vous foulez partout des champs de bataille ? 

Done en 1709, le comte d'Estaing, aprfes avoir emporte le 
chateau de Ruda, met avec trois mille hommes le si&ge 
devant le ch&teau de V6nasque. II n'a pas d'artillerie, il en 
demande en France, mais jamais Ton ne peut arriver k faire 
franchir un port k une pi6ce. Au bout de trois mois, il faut 
lever le si6ge. 

C'est un 6chec, et vu la situation g6n6rale il n'y a pas k 
songer k le rfiparer sur le moment. — II faut mfeme subir en 
1710 une irruption de cinq cents miquelets dans la vall6e 
d'Aure, qui sont repouss6s par les habitants formfisen treize 
compagnies. — Mais sitdt Villaviciosa r6tablissant les 
affaires, la France pense k se tirer deux 6pines du pied ; k 
prendre deux repaires de miquelets, degu6rillas: V6nasque, 
et dans la valine d'Aran le chftteau de Castell6on (k Tentr6e 
d'Artigue-Tellin, commandant le passage en Aragon par la 
Picade). — V6nasque le plus urgent. 

Et comment y amener du canon? Un commissaire de 
Tartillerie, Fonteneau, fait une proposition digne du futur 
passage du grand Saint-Bernard : scier en sept des canons 
de douze de Tarsenal de Rochefort, amener les morceaux en 
vingt 6tapes k Luchon, leur faire franchir les « horribles 
chemins du port » et devant V6nasque en faire Tassemblage. 
Le projet, approuv6 d'abord, est abandonn6. 

Mais Venddme veut V6nasque « k tout prix ». Des troupes 
sont r6unies, sous le commandement du Iieutenant-g6n6ral 
de Rozel d6sign6 pour le sidge, et amen6es k Luchon choisi 
comme base d'op6rations et reserve d'hommes, munitions et 
vivres. 

Au dernier moment, Rozel perd le commandement de 
Fexp6dition. Vend6me a mieux : il vient de trouver un 
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officier pour coups de main; le 18ao<it, le marquis cTArpajon 
a fait capituler le chateau d'Aren sur la Ribagorzana. Imm6- 
diatement Vend6me lui donne le sifege de V&iasque. 

Sur le champ d'Arpajon court k L6rida, organise une 
colonne volante de cinq mille hommes — en guenilles, mais 
des soldats — quatre cents chevaux, deux canons et quelques 
bons officiers d'artillerie ; dans la nuit du 29 aofit il part, 
gagne Aren, et sans se laisser 6venter par le comte de Taff, 
post6 plus baut sur la Ribagorzana k Pont-de-Suert, se jette 
k travers montagnes k FEscala de Sopeira, et aprfes une 
marche admirable, les Monts-Maudits tourn^s, ses convois et 
munitions intacts, d6bouche le lOseptembredevant V6nasque 
d6couvert, se met incontinent en devoir d'attaquer le chateau, 
et 6crit k Luchon pour demander farine, souliers, secours : 
Mon arrivee ici me parait incomprehensible. Sai cinq 
mille hommes des deux nations. Mes malheureux soldats 
sont nu-pieds et meurent de faim. Et c'est d6ji du 
Bonaparte. 

Rozel, qui a construit des baraquements k l'hospice, fait 
passer des vivres, m6me deux pieces de douze d6mont6es ; 
il va lui-m&me le 12 septembre k V6nasque inspector, revient 
k Luchon, envoie un poste au port de la G16re et fait occuper 
les ports de V6nasque et de la Picade par le chevalier de 
Tess6 avec un bataillon d'infanterie et un d'arquebusiers de 
montagne. Le 14 au matin, Tess6 est attaqu6 par les mique- 
lets, venus de Viella ; il les met en fuite, et les Fran$ais 
bivouaquent du Pas de TEscalette au port de V6nasque (la 
Maladetta est aux premieres loges pour ce spectacle inusit6). 
Tout va tr&s bien, 6crit Rozel au ministre. 

Redoublez de precautions ! 6crit le m&me jour d'Arpajon 
k Rozel. Car le comte de Taff, parti de Pont-de-Suert, est 
pass6 dans la valine d'Aran. 

L'irlandais de Taff, capitaine habile, accouru pour d6gager 
V6nasque, est k Viella avec trois cents cavaliers, douze 
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cents hommes de vieilles troupes, quatre bataillons de 
miquelets. Sur l'6chec de ses miquelets k la Picade il ne se 
croit pas certain de pouvoir forcer le passage et change 
instantan6ment de plan : aller razzier les approvisionnements 
de Luchon, pour faire lever le stege de V6nasque par contre- 
coup. Uex6cution est immediate. Dans la nuit du 15 au 16, 
il monte au Portillon de Burbe, enlfeve les miliciens — 
hommes de bonne volont6, pas soldats — surprend au petit 
jour Saint-Mamet, puis Luchon 6pouvant6 ; Rozel et son 
lieutenant de Boissiere & peine vfetus rallient leurs hommes, 
chargent les envahisseurs, mais finalement doivent c6der le 
terrain : c'est la « retraite en bon ordre », sur Montr6jeau. 
Personne d'ailleurs ne songe & les inqui6ter. Le comte de 
Taff ace qu'ilveut, il pille ou brfile les approvisionnements, 
et les maisons avec (Luchon, Saint-Mamet, Montauban, 
Moustajon et Juzet) et repasse en Aran emmenant douze 
cents tfetes de b£tail. (Cette surprise de Luchon, alors petit 
village de quarante maisons, fait un effet colossal dans la 
region frangaise: cinquante mille livres de d6gftts ! crient les 
uns ; trois cent mille livres ! clament les autres.) 

Et cependant le vaincu c'est lui de Taff: la premiere 
nouvelle qu'il apprend en Aran, c'est que V6nasque vient de 
capituler. Le ch&teau de V6nasque — qui passe pour impre- 
nable, 6crit Dangeau, (« d'aspect plus pittoresque que 
menagant », dira Ramond) — en trois jours s'est rendu. 

Rozel prend les miliciens de la valine d'Aure, monte au 
port de Plan par lequel il se remet en communication 
avec le glorieux d'Arpajon. 

Au tour de celui-ci de combiner un coup. II fait rfipandre 
le bruit que, V6nasque pris, il va s'en retourner 4 L6rida. 
Le comte de Taff se h&te de quitter le val d'Aran et de passer 
le port de Viella pour aller attendre son adversaire 4 Pont- 
de-Suert. Pendant ce temps, le 23 septembre, d'Arpajon 
tranquillement monte au port de la Picade (le mfeme jour 
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Rozel force le Pont-du-Roi), descend par Artigue-Tellin , 
investit Castell6on. II commence une galerie de mine, 
demande de Tartillerie de stege en France. Bient6t, Fartil- 
lerie n'arrivant pas, la mine n'avangant pas k cause de la 
duret6 du roc, il avise le gouverneur que tout est prfet et 
qu'on va le faire sauter. Le chateau capitule le 9 octobre, et 
la prise de Castell6on sans artillerie — un miracle, dit 
Tintendant de Gascogne — met lo comble k la gloire du 
g6n6ral fran$ais, qui est f61icit6 par Louis XIV. 

D'Arpajon porte son quartier g6n6ral k Viella, il envoie 
ses arquebusiers de montagne au portdePaillas; le bataillon 
rencontre mille hommes du comte de Taff, et aprAs un 
violent combat, doit r6trograder ; mais d'Arpajon survient 
et dans une nouvelle affaire les troupes du comte de Taff 
sont surprises, charg6es, battues. Les Frangais ont des postes 
aux ports de Salau, d'Orle, d'Aula. 

Le 17 octobre, d'Arpajon va rejoindre Vend6me dans la 
Conque de Tremps. Encore quelques combats en Catalogne 
et il va avoir la Toison d'or. L'Aran 6puis6 de contributions 
et d'amendes par lui est encore condamn6 k rendre douze 
cents tfetes de b6tail pour celles prises k Luchon. 

Le ch&teau de V6nasque reste occup6 par deux cents 
miliciens frangais commandfe par M. de Cazalkle. Le 25 
novembre les miquelets tentent une surprise et sont chassis. 
Trois jours apr6s, escarmouches. — Le 23 d6cembre les 
miquelets essaient encore de sommer la garnison du chateau, 
qui en couche vingt sur le carreauet met le reste en fuite. 

Gontre-partie. F6vrier 1712: deux cents frangais laisses 
pour garder Pont-de-Suert se voyant sur le point d'etre 
attaqufes, leur commandant exp^die un messager k Cazatede 
k V6nasque pour demander du renfort. Cazatede envoie son 
frfere avec une compagnie qui arrive devant Pont-de-Suert 
comme la garnison fran^aise vient d'etre massacree, et la 
compagnie de Cazatede tombant dans les miquelets est k peu 
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prfes an6antie. Aussit6t les Frangais font occuper par prudence 
le port de V6nasque, pour garantir la valine d'Aran. — Le 
15 juillet les miquelets passent le port d'Ustou et descendent 
jusqu'i Trein, pillant tout ; une autre colonne de miquelets 
rangonne la vall6e de Vicdessos. — A V6nasque Cazatede, 
croyant k la paix, commet Timprudence, pour am61iorer le 
casernement du chateau, d'envoyer sa compagnie Tranche et 
une compagnie du regiment d'Auvergne cantonner en ville 
chez Thabitant. Le 15 novembre, les miquelets avertis 
tombent sur V6nasque et massacrent les deux compagnies 
sous les yeux de Cazal&de r6duit k Timpuissance dans le 
chateau avec cinquante hommes. Sur ce, les garnisons sont 
renforc6es partout, les precautions prises, et les miquelets 
trait6s d&sormais comme toutes les troupes rfiguliferes traitent 
les francs-tireurs : fusill6s ou pendus. 

Dans la guerre de 1719, ce sont les Fran$ais qui, pour 
6viter de forcer le Pont-du-Roi, exGcutent — avec de vieilles 
troupes de premier ordre et aprfts avoir employ^ mille 
ouvriers, deux cents charrettes et douze cents soldats a 
mettre en 6tat le chemin — le passage du Portillon de Burbe, 
par huit bataillons et de Tartillerie. Castelteon assi6g6 dans 
les formes est encore pris (par Pardaillan de Gondrin, 
marquis de Bonas, qui va ensuite se battre dans la Conque 
de Tremps) et en novembre min6, d^moli et ras6. 

Pour la guerre avec TEspagne en 1793-95 il suffit de 
renvoyer k Fouvrage trfes estim6 du capitaine Fervel : 
Campagnes de la Revolution franQaise dans les Pyrdnecs- 
Orientcdes (et le val d'Aran), 1851 ; les notes annexes donnent 
une description de la chaine de Luchon k la M6diterran6e 
avec Tindication de soixante-dix-neuf principaux ports, k 
partir du port de V6nasque. — Lieutenant Schmuckel, du 
18 e d'infanterie : La gtterre dans la vallee d'Aspe, et la 
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bataille de Lescun, 7 septembre 1794. Pau 1900, brochure. 
— Le Carnet d& la Sabretache a publi6 en 1900 un curieux 
rapport du g6n6ral de division Marbot (le pdre) sur le combat 
d'Abody, 16 octobre 1794 (forfet dlraty, Ochagavia, 
Orbaiceta): «f avals avec mot I'adjudant-gdneral Junker, 
dont les connaissances locales me furent d'une grande 
utillti.... » 

Ce serait un beau travail ft entreprendre que « les 
Pyr6n6es pendant la guerre d'Espagne, 1808-1814 » en 
d6pouillant les archives de la Guerre, class6es jour par jour. 
L'arm6e fran$aise est alors le pyr6n6iste complet : la chaine 
de bout en bout, versant espagnol. Elle est ft G6rone et elle 
est au Ferrol, elle est ft B6nabarre et elle est ft Reinosa et ft 
San-Vicente de la Barqu6ra; elle est sous les pics d'Europe ; 
elle est dans le haut Aragon ou Suchet Tenvoie d6sarmer les 
vall6es de Bielsa (les murs du Paso de las Devotas chantant 
peut-6tre, en 6cho: on va leurpercer le flanc, rantanplan 
tirelire!) et de Gistain; elle prend une fois de plus le 
chftteau de V6nasque ; elle se bat sur Tlsaveila et c'est autour 
du Turbon que le commandant La Peyrollerie gagne ses 
Epaulettes de colonel ft Roda et Bonansa.... Et tout cela 
pour mal finir au sommet de la Rhune ! (Voir, Revue des 
Pyrinies de 1900, Campagne du marichal Soult dam les 
Pyrinies en 1813-1814, par Francois Dhers.) 

En 1809 Jaca a pour gouverneur frangais un colonel, qui 
d'ailleurs demande sa mise ft la retraite pour raisons de 
fatigue. C'est une de nos anciennes connaissances : un 
pyr6n6iste de la premiere heure, Lomet. Sa carrtere : n6 ft 
Chftteau-Thierry en 1759, 616ve des Ponts et Chauss6es 1777, 
ing6nieur ft Agen 1782, capitaine de la garde nationale ft 
Agen; septembre 1792 charg6 de reconnaitre la fronttere 
d'Espagne pour Tattaque et pour la defense ; accompagne 
ft Bayonne Carnot, qui l'estimefort, etdeux commissaires de 
la Convention ; adopte le systfeme d^crire en style civique 
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exalte ; 1793 capitaine au 3° bataillon de montagne, puis 
adjudant-commandantft Tarmfie des Pyr6n6es-Occiden tales ; 
il sauve Ramond : le Mdmoire sur les itablissements ther- 
mauoo ; r6form6 par la suppression de Tarmfie des Pyr6n6es ; 
directeur-adjoint de l'enseignement des math6matiques k 
FEcole Polytechnique ; professeur de physique k F6cole 
centrale d'Agen ; k Bareges en Tan VI ; remis en activity an 
VII ; chef de la quatrteme section au D6p6t de la Guerre ; 
dans son dossier au ministfere, le manuscrit d'une Notice sur 
les cagots, dits bohdmiem, du ddpartement des Basses- 
Pyrdndes, 22flordal an XI, mai 1803; k la Grande Arm6e 
an XII, campagne d'Allemagne ; est un des importateurs de 
la lithographic en France ; colonel, arm6e d'Espagne 1808, 
gouverneur de Jaca 1809, 6crit k Suchet qu'il a une attaque 
de paralysie, que ses faculty sont troubles, et demande k 
fetre remplac6; retrait6 1811 k cinquante-deux ans; baron 
des Foucaux, sollicite en 1814 de Louis XVIII la croix de 
Saint-Louis ; mort en 1826. 



XII 

EN 1807 : LE COMMANDANT ESPAGNOL OLIVER-COPONS. 

En 1897, en Espagne, un ordre royal prescrit une marche 
d'essai pour la nouvelle pi&ce de montagne Krupp de 75 m / m . 

Le terrain choisi se trouve fetre celui des exploits des 
Tess6 et des d'Arpajon. 

Le 23 juin, une petite colonne de trois armes, artillerie, 
infanterie, cavalerie, part de Barcelone, sous Tautorite d'un 
commandant d'artillerie. 

L'exp6dition termin6e, cet officier en rend compte dans le 
Memorial de Artilleria. Et en frangais nous avons : 
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Impressions d'une marche par la vallee de Vdnasque et 
les Pyrindes, par Eduardo de Oliver-Copons, comman- 
dant d'artillerie. Traduit de Vespagnol par Henry Ldon. 
Bayonne, imp. Lamaignfere, 1899, in-8 de 41 p. 

Tout net: un des Merits les plus saisissants du pyr6n6isme, 
parceque l'ficrivain a 6t6 un des plus saisis par les Pyr6n6es. 

La fraicheur d'impression est extraordinaire. 

Dans Tendroit le plus vulgaris^, on se croit dans un monde 
inconnu. On se croit en 1787, k Facte de naissance ; — la 
pointe d6clamatoire en moins (ce n'est pas un officier 
qui s'attarderait k faire de la sensibility sur les d6serteurs !) 
mais la po6sie alli6e k la fermet6 militaire et exquise k 
trouver chez un soldat. Ge soldat est bien un latin. 

Comme un Ramond espagnol qui — en retard d'un stecle 
— vient d6couvrir les Pyr6n6es, il les aborde par Graus et 
Campo, et d6j& saisi par « d'inexplicables sensations et des 
impressions impfirissables », par « les mille extraordinaires 
beaut6s que TEspagnol laisse rel6guer derridre une 
muraille d'indiflference et d'apathie plus imp6n6trable que 
la chaine de montagnes dont il a plu k Dieu de les entourer », 
il sent ses impressions redoubler k partir de Castejon de Sos ; 
il 6voquera toujours, dit-il, « avec d61ices » le souvenir de 
cette belle region aragonaise de fertiles campagnes et de 
ciel merveilleux.... Le 6 juillet de grand matin il part de 
Castejon, par un chemin muletier rocailleux, mais si 
pittoresque! il passe par Sahun, le sanctuaire de Notre- 
Dame-de-Gayente, Erist6 ; le soleil commence k importuner 
et les soldats calment leur soif k des sources cristallines qui 
font comprendre que Ton est dans la region des montagnes ; 
k dix beures lacolonne, ledouzifeme jour, fait halteet prend 
gite k V6nasque, accueillie comme le sont les soldats, et 
avec d'autant plus d'enthousiasme que le capitaine de la 
batterie d'artillerie est vfinasquais. Le commandant apprend 
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que les chemins h parcourir en montagne sont en piteux 
6tat: il exp6die aux alcades de Las Bordes et de Viella 
l'ordre de les r6parer ; il y faut plusieurs jours, et cet arrftt 
forc6 lui donne loisir d'6tudier V6nasque, ses rues larges (!), 
ses places spacieuses(M), son bon casino, sa calle mayor 
k vieux 6difices qu'habitent les principales families, son 
palais du Regatillo qui fut aux comtes de Ribagorze, son 
artistique donjon qui fut la prison et qui est en ruines, « ce 
qui d6montre que chez les V6nasquais laborieux et de 
moeurs mod6r6es, une prison est inutile », sa Maison du 
Juste.... — Rues solitaires, maisons nobiliaires maltrait6es 
par les ann6es, partout 6tranges contrastes, 6chantillons 
d'6poques diverses.... Dans l'ensemble «une beaut6 inexpli- 
cable. » ( VivaciW d'impression dans un gite du haut Aragon : 
dirait-on pas que V6nasque est une grande ville? et c'est un 
village de mille habitants!) Au dehors, Femplacement du 
chateau, ras6 depuis 1858, qui avait vu tant de combats et 
avait 6t6 occup6 par les « hordes » de Napol6on. Et a 
l'entour, « de larges et hautes cordilli&res offrant avec la 
s6v£re et remarquable beaut6 de la vierge nature, toute la 
grandeur tragique des monts pyr6n6ens ». Pics h6riss6s et 
granitiques, Cerler, Gallinero, Chia. « Si terminant les 
routes projetees, on arrivait & mettre V6nasque en commu- 
nication avec TEspagne, ce coin serait trfes visits ». Du 6 au 
11 juillet, dans la ville hospitaltere, les soldats ont vins, 
fruits,cigares, un banquet ; leur all6gresse d^borde en danses, 
chansons et vivats. Le dimanche, messe militaire, nombreux 
assistants, et les murs de T6glise retentissent du bruit inusit6 
des trompettes.... 

Le 12 la colonne — moins la cavalerie — quitte Venasque, 
et le commandant note le pont de Cuera (Gubftre) ou de 
Saint-Jaime, le torrent Estor(d'Astos), — le point ou devrait 
diboucher le tunnel du transpyren6en, — puis le paysage, 
d'une beaut6 s6v&re et m^lancolique, les monts Artijas, 
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Estatao, Valhiberna, Rosech, Braquisal etautres nombreux, 
recouverts de sombre v6g6tation, avec des notes gaies de 
fleurs, tout cela anim6 et vivifi6 par les cascades : celles de 
San-Far6, Literola, Ayguas-Passes et Remunez n'ont rien k 
envier aux plus renomm^es; — le Pla de Turpi et le 
Campement ; — le passage k gu6 de la riviere par la colonne, 
operation delicate et r6ussie, — la remont^e sur une c6te 
rocailleuse de 20 °/ le long d'un precipice, trajet heureu- 
sement aussi court que p^rilleux (precipice, perilleux, ici, 
sont possibles, s'appliquant, non k des alpinistes, mais k des 
chevaux d'armes et k des mulets novices charges d'artillerie), 
— la halto, le ralliement des b6tes ; — les Bains de Venasquc, 
un nid d'aigle, — et la fin du jour, spectacle de plus en plus 
imposant : les derniers rayons de soleil dorent un moment 
« avec cette force qu'ils ont avant de se dissoudre » les 
hautes crfetes et les cimes des pins, et 6clairent les cascades 
avec de merveilleux effets de couleur, empourpr6s d'abord, 
virant k Torange et au vert ; puis tout reste envelopp6 dans 
une nuance violette et m61ancolique. « Du fond des valines, 
des bouillonnantescataractes, etdesvieillesroches6chaufF6es 
par le soleil ardent de juillet, commencent k monter et k 
descendre ces vapeurs diaphanes, ces brouillards nacr6s 
qui, comme des voiles de gaze, couvrent la nature au moment 
ou la nuit va s'avangant ; le silence se fait plus profond, les 
doux bruits des champs, produits par les insectes invisibles, 
cessent, et le calme de ces lieux n'est interrompu que par le 
murmure de l'eau dans son 6ternel d6sir de trouver une 
riviere qui Tabsorbe, et par le tintement des lointaines 
clochettes des troupeaux cherchant Tabri.... Une indicible 
Amotion s'empare de Tesprit, le moins sentimental sent 
p6n6trer en son ftme Fenchantement et la po£sie que renferme 
Theure triste de Tapproche de la nuit quand elle nous 
surprend au milieu des noires forfets, dans la haute 
montagne, sous Timmense vofite des cieux.... » 
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Etonnement ft Thospice de V6nasque : — le site, entre les 
fonds de Gorguetes, Pena de Alba, Coll de Toro, Literola, 
et « autres excavations de la cordilltere qui s6pare notre 
p6ninsule du reste de l'Europe » ; — le bfttiment, sans confort, 
« grande caserne en d6sordre ». 

Campement la nuit autour de Thospice. A la lueur 
vacillante des vives flamb6es, se dessinent les ombres des 
hommes soignant le mat6riel, des conducteurs conduisant 
les bfetes ft la riviere, de ceux qui ayant du loisir, s'accom- 
pagnent de la guitare et du tambour de basque et chantent 
« avec cette joviality caract6ristique du soldat espagnol ». 
(Pensez ici ft la scfene de campement nocturne de la 
Navarraise, musique de Massenet.) « La fum6e, la flamme 
rouge dessinant sur le sol la silhouette agrandie des objets ; 
la lune par moments sortant des nuages noirs, r6v61ant le 
contour des montagnes, faisant miroiter les eaux de la 
rivifere et briller les cimes (contreforts) de l'Aneto et de la 
Maladetta, le bruit du torrent et des cascades, les hennis- 
sements deschevaux dans l'6curie; ensemble indescriptible. » 
(On dirait un dessin de Dor6, ou de Tespagnol Daniel 
Vierge!) 

Soudain, pluie, orage. Et la nuit, froid glacial. 

Le lendemain est le grand jour. Matinee admirable ; 
courte halte d'abord ft la plaine d'Estany (plan des Etangs), 
puis p6niblement on passe au Coll del Plet del Porquero, 
merveilleux panorama: Maladetta, Perdiguera, Mina, Salva- 
guardia, Alba, Maupas, Paderna. Laissant&droite la chaine 
de la Rencluse, on prend Costera (Wreintante Coust^re!) 
et ft huit heures, aprfes un coup d'oeil de loin « au fameux 
embudo de Toro » et laissant ft gauche le port de V6nasqjie 
par ou Ton va en France, voici le col de Clots del Infern, et 
le Coll de los Araneses (ici, port de la Picade) ; la 
cavalerie, partie le matin de V6nasque, rejoint. Derri&re le 
port, un mauvais endroit pour les animaux : trois quarts 
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d'heure pour faire cinq cents metres. Grand'halte : les 
officiers montent au port de la Picada (c'est-&-dire & la 
crGte fronti&re) pour voir la France et la valine de Bagn^res, 
tr6s riante. Et 4 dix heures et demie, le point d6cisif de 
Texp6rience: la descente dans Poum6ro encombr6 de neiges, 
descente scabreuse avec un convoi militaire, des charges 
d'animaux larges et peu stables, des fantassins en espadrilles 
et des cavaliers en demi-bottes : « jamais une troupe 
organis6e n*6tait pass6e par ces parages » (et d'Arpajon ! 
mais plus tard dans la saison et plus facilement). Les hommes, 
montagnards novices, y sont admirables : leur chef en est 
justement fier. « La revue des alpins fran$ais par le President 
F61ix Faure vient de provoquer dans la presse espagnole une 
admiration extrfeme » dit-il, « cela est toujours ainsi, tout 
ce qui vient d'ailleurs paratt meilleur, laissant inaperQU 
ce qui se fait chez nous » (ceci pourrait fetre d'un fran$ais). 
Spectacle extraordinaire et rarement vu : le ciel tr6s bleu, 
le terrain blanc de neige, T6clat des uniformes. « Cadre plein 
de lumifere, palpitant de vie. » (C'est un fait : en montagne, 
si Texcursionniste en bande est odieux, le soldat en troupe 
est pittoresque et sympathique.) 

Puis du plus profond du ravin se d6tache un petit nuage 
qui s'6tend avec une rapidit6 6tonnante.... « Tout disparait 
d'un coup dans la brume comme fondu par un souffle 
invisible. » Et quand le brouillard s'6vanouit en s'61evant 
comme une toile qu'on enlAve, il laisse k d6couvert un 
« spectacle splendide » : le plus dur de la descente sur le Guell 
de Jueu est termin6; dans un vallon luxuriant, avec le 
po6tique val d'Aran et les contreforts des Pyr6n6es pour 
fond, la colonne fait halte, se concentre et se repose, et 
le soleil pyr6n6en darde sur les uniformes, les flammes 
rouges et jaunes des lances, les armes et les casques, et 
serpente sur les eaux que le d6gel disperse de tons c6t6s.... 

A travers des bosquets ombreux et humides, traversant 
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sur des palanques peu sures les ruisseaux grossis, marchant 
sur un sol tapiss6 de foin, de mousse et de fleurs parfum6es, 
la vue d61ect6e du paysage, l'ouie distraite par le bruit des 
eaux — les bfetes s'embourbant paribis — 4 deux heures et 
demie la colonne arrive fidrement h TErmitage d'Artiga de 
Lin. A six beures, & Las Bordes.... 



XIII 

LE CAPITAINE R A TUQUEROUYE. 

Artillerie encore, frangaise maintenant. 

Vers ces temps-14, au camp de Ger pr6s Tarbes : 

— Point de pointage, toujours le Cylindre du Marbord. 
(Test le commandement du capitaine R 

« Oh ce Cylindre, combien il nous servait pour nos 6coles 
h feu du 75, sans cesse en vue par cet 6t6 si peu nuageux, 4 
soixante kilometres, avec la rectitude de son arfete gauche ! 
Gomme il nous fascinait aussi, si net de formes, si limpide 
de couleurs au soleil levant, dans ces admirables extra- 
lointains de Gavarnie ! » 

L'officier a promis & ses pointeurs de le leur faire voir de 
prfes.... 

Et si vous voulez le vrai centenaire de Tuquerouye, le 
voici : impressions militaires, originales, renouvetees. 

Partis de Tarbes un samedi soir (toujours le soir!) & 
quatre heures et demie du matin ils sont & Tentr6e de 
la vall6e d'Estaub6. 

— Mar6chal-des-logis, le jour est suffisant ; exercice de 
lecture de carte : pr6cisez ou nous sommes. 

— Nous avons pass6 la Peyrade 1352, direction Sud-Ouest, 
nous avons franchi le pont des.... le nom est difficile k 
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d6chiffrer.... des Glouriettes ; voici une premiere cascade, 
des Agudes.... 

— Parfait. Et, l&-bas, ce liser6 de neiges ros6es ? 

— C'est le haut du Cylindre 3327, ou peut-fttre du Mont- 
Perdu 3352.... 

— Oui, du Mont-Perdu, le Cylindre ne se voit pas d'ici. Et 
maintenant repos, petit dejeuner et contemplation du 
paysage. 

« Ce ressaut infftrieur d'Estaub6 est d'une beauts r6elle : 
c'est en montant qu'il faut le voir, au d6but d'une course, 
quand on n'est pas encore satur6. Songeries douces des 
extrfemes matins d'6t6 frais et purs. Par bouff6es, des 
parfums exquis : quelque tilleul cach6....» (Et ici une photo- 
graphie trds belle et puissamment ensoleill6e : elle paraitra 
avec Farticle, dans le Bulletin Pyrinien de 1903.) 

Cinq heures et quart, en avant. Marche sur des pelouses 
fleuries (Ramond !) — Le Mont-Perdu disparait, le brouillard 
s'6vapore, sur le Pim6n6 k droite gagne Tor du soleil, 
grandissante la borne de Tuquerouye se projette sur les 
n6v6s blfemes. « Air dfilicieux k respirer, paysage pastoral 
avec vaches, moutons et parfois quelque berger contenant 
un grand chien irrit6 de notre presence. » 

Le sol se d6nude : fond du cirque, triste muraille. Et une 
inscription k la peinture rouge sur une pierre : Allans- 
Estaubi-Troumouse^ et une trace mulettere, le chemin 
du Club Alpin. Plus loin, la borne de Tuquerouye. — C'est 
14 qu'il faut monter? — Bientdt l'Espagne, les guitares 
et fandangos? — Oh, les impatients ! Avez-vous de la 
chance ! Marcher dans Vinconnu, ne pas se douter de 
ce qui vous attend /... 

Paroi de Tuquerouye, 350 metres d'616vation, sur 400 en 
projection horizontale, pente moyenne 40 degrfis. La glace 
est en bon 6tat, mais pour des debutants le rocher vaut 
mieux ; pas de guide, mais ce serait bien le diable si onze 
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artilleurs ne s'en tiraient pas.... Couloir d'aspect r6barbatif; 
ft gauche, un raide sillon de neige d'un Wane sale, et sur la 
tfete, trfes redress6s, des escarpements sinistres. 

Ascension au commandement, avec discipline, grandement 
aid6e par les crampons et barres, gymnastique assez p6nible 
et continue; les hommes ont la tfite solide et du nerf, 
silence morne. 

Huit heures. 

— Tiens ! $a sent le coaltar comme au casernement.... 

— Vous ne croyez pas si bien dire. Nous y sommes. 
Seuil d'une entaille pas tr6s large, pas tr6s 6paisse, mais 

fort haute. 

« Un par un nous dfibouchons auprfes d'une sorte d'oratoire 
ogival au toit goudronn6, avec statue de la Vierge..., mais 
ce refuge de Tuquerouye nous ne le regardons gu6re. De 
cette 6troite terrasse suspendue dans le vide, parmi la 
triomphante lumi&re du soleil de juillet, une autre appa- 
rition nous saisit, brusque et d6concertante. En plein ciel, 
dans un bleu immobile, dans un bleu tournant au violet, 
s'est61ev6e, barrant la vue, une terrible masse claire, neiges 
6tincelantes et rochers gris, dress6e tout proche de nous, 
au-dessus d'un lac ourl6 de glaces, A travers une r6gion de 
solitude et de silence. 

« Nous sommes effroyablement domin6s par cette chose 
inattendue et presque surnaturelle, par ce massif qui jaillit 
de huit cents metres de Tautre c6t6 du lac... Le voici, ft 
droite du Mont-Perdu, le Gylindre babylonien sur lequel 
pointaient nos pauvres petits canons ! Etant le plus rapprochfi 
il parait le plus haut. II Temporte surtout par la magie de 
son prestigieux profil.... 

« Le soleil enfile dans sa longueur la longue combe qui 
va de TAstazou aux berges orientales du lac glac6. De ce 
c6t6 on devine que le sol manque soudain vers les cascades 
du Rio Cinca et Textraordinaire contrfie de Pin6de.... 
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« Iddalement pure est la matin6e ; le lac indigo, enehSss6 
de gla$ons verdfitres, estompe dans son ovale double les 
reflets renvers6s des grandioses montagnes d'en face.... 
Instinctive m61ancolie devant cette solitude et ce silence 
intenses ou les sommets grants haussent dans le bleu du 
ciel l'alternance de leurs assises, glaces diamant6es et 
calcaires gris de tourterelle. C'est d'un superbe charme 
triste, mais aussi trop muet et trop ferm6, trop inqui6tant et 
mort.... » 

Et pensant « & ce qui fait de l'espace libre et du ciel 
vaste », on entend avec joie — sans l'avouer — cette 
exclamation subite qui rompt le rfeve, pouss6e vivement 
par un des canonniers, peut-fttre avec une arri6re-pens6e 
de gascon esp6rant dfijeuner: 

— Eh bien, si on itait cuisinier id, il ne feraitpas bon 
laisser router en bas les gamelles ! 



vn 
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VULGARISATION 

(suite) 



XIV 

HENRY SPONT. 

Maintenant ce n'est plus « vieux pays, courses nou- 
velles » ; c'est vieux pays, vieilles courses, sauce nouvelle. 
La nouveaut6 de Tassaisonnement, d6sormais tout est li. 
De plus en plus, aux Pyr6n6es, les courses, grimp6es, 
gymnastiques, variantes d'arfetes, difficult&s, climbing for 
climbing, cela vaut juste ce que comme 6crivain on en tire. 

Dans la petite Revue hebdomadaire de Plon, 1897, 
Aux Pyrdndes, trois articles (60 pages) : Luchon, Perdi- 
ghfere et Posets, V6nasque. En somme, Tascension du 
Posets. 

Par Henry Spont. Un jeune. II est double : pyr6n6en (qui 
ne connait les chalets Spont & Luchon?) et parisien. A 
Paris il 6crit, & Luchon il monte. Eperdiiment amoureux de 
son Luchon et de ses Pyr6n6es, rien ne saurait Ten retenir 
61oign6 T6t6 venu : il quitterait tout, romprait tout, d6ser- 
terait. Essentiellement marcheur, il a ascensionn6 tous les 
grands sommets pyr6n6ens, surtout v6cu en haute montagne 
de Luchon : Monts-Maudits, cirque du Lys, B6cib6ri. Avec 
son fr6re cadet Marcel, qui fut chasseur d'Afrique, monta- 
gnard 6prouv6. Tous deux ont rapport6 des moissons de 
photographies des sites les plus rares. Leur guide et 
compagnon : Sansuc, figure de l'ancien temps ; pas pro- 
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fessionnel, un cultivateur d'Oo, un bon g6ant doux, un peu 
vofite, large d*6paules, 6troit de hanches, pas de ventre 
— organe superflu en montagne — et tout en jambes ; il est 
dans son pr6, appelez-le, il laisse faux et fourche, dix 
minutes aprts arrive avec piolet et corde, et en avant ! 
Ramond disait : mon ami Rondo ; Schrader dit : Henri 
Passet, mon guide et mon ami. Sansuc, parlant d'Henry et 
de Marcel, dit : nous sommes trots freres. Avec un fond de 
pr6f6rence tendre pour Marcel. 

Assaisonnement ; tr&s curieux : nouveaut6 d'impressions 
et depressions. R6percussion sur le pyr6n6isme de toute 
une certaine litt6rature, d'une certaine « ambiance » pari- 
sienne, d'un vocabulaire fin xix e . Impressionnisme, nervo- 
sisme, feminisme (jusqu'A l'obsession), lotisme, zolisme, 
naturalisme, singulterement combine avec n6o-romantisme. 

D6part de Paris, rapidit6 du voyage nocturne. Au matin, 
le Midi : les maisons blanches coiff6es de toits rouges au 
bord d'un large fleuve indolent. Toulouse : c'est, la porte de 
la gare franchie, la surprise d'une vaste place poussi6reuse, 
et le reflet des arbres dans Teau morte du canal, et les 
tramways d6couverts dont pendent les rideaux de couleur ; 
c'est le sommeil accabl6 d'une Saragosse somptueuse et 
sale. La marche par la ville, 6mue et inquiete, en songeant 
que les villes, comme les femmes, ne se donnent pas du 
premier coup. L'&me de Toulouse : faite de soleil. Ah les 
yeux des filles de Toulouse ! k ToflFre perverse (cet adjectif 
bien parisien s'attendait), et elles, prfetes k mourir pour un 
mot qui trouble (troublant aussi s'attendait). Toulouse est 
une ville d'amour (pour parler convenablement) ; une ville 
d'art aussi, puisque Tart est Tamour des choses qui ne 
passent point.... — D6part..., le train qui halftte..., les 
Pyr6n6es, 6normes bfetes couch6es..., une angoisse nous 
prend..., le train siffle sa courte plainte de monstre..., voici 
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une montagne qui, couch6e comme une femme, bombe sa 
poitrineou court le fin ruban de la route..., leconvoid6- 
bouche, bfete en furie, dans une vall6e (4 Loures).... Les 
boursouflures s'accentuent, l'angoisse redouble. Surgissent 
les glaciers, vertigineux rempart scintillant: nous recon- 
naissons les coins amis qui furent doux 4 notre fatigue, 
nous songeons avec d61ices aux beures divines que nous 
donna leur silence, nous exultons 4 l'id6e de les revoir.... 
Nous pergons les tunnels, nous franchissons des gorges sur 
l'arctendu des ponts..., la barrtere des pics arrfete notre 
effort..., nous sommes 4 Lucbon. — Platanes de Barcugnas, 
tilleuls de d'Etigny; aprfts l'Gbranlement du voyage les nerfs 
fatigu6s se dfitendent, torpeur d61icieuse.... Joie de re- 
trouver ses outils de montagnard.... La caresse des 
vfetements clairs, la 16g6ret6 du cbapeau, la fraicheur des 
souliers de toile renouvellent l'fetre : c'est un homme ner- 
veux et fort qui descend l'escalier de sapin craquant de son 
chalet pour aller vers les Thermes aux eaux gu6risseuses 
de n6vroses et d6tendeuses de nerfs, vers les Quinconces oi 
des « rastas » et une foule affair6e 6coutent la musique 
« mince » (oh combien!) les valses lentes.... (valse lente 
fait bien et sent la d6sesp6rance et le flirt, mais on ne joue 
tout vulgairement que des valses vives). On dirait le 
Boulevard !... Les visages sont creus6s : c'est le jeu..., c'est 
surtout Tamour. Prenez garde k Tamour, il est 14, embusqu6 
4 chaque tournant, il flotte dans la caresse de 1'air... Toutes 
sont jolies, toutes semblent d6sirer qu'on les aime.... Aussi 
regardons-nous passer avec ivresse les corsages 6cossais 
des prestes cyclistes p6dalant menu, les sombres amazones 
des raides 6cuy6res, les jeunes filles qui partent demain et 
qu'on ne reverra plus : le ccbut tiraill6 par cette petite mort 
des dfiparts devient le sensible coeur ridicule des romances... 
— On s'ennuie, ici; nous ne voyons que les cimes, et c'est 
le corps entier que nous d6sirons... (Et c'est, aux Quin- 
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conces, une propagande inlassable d'Henry Spont pour sa 
montagne.) Vous croyez monter facilement, la canne k la 
main ? Laissez vos Cannes, ne grimpez pas : la montagne 
n'est pas une fille, elle ne se donne pas pour un d6jeuner (la 
montagne veut des amants, hennissait jadis le calme 
Soutras), les pics sont coupants, la glace perfide, les cre- 
vasses pareilles k des 16vres de mortes ; mais la montagne 
n'est point farouche, elle est maternelle et bonne k ceux qui 
savent lui demander son secret, elle accueille les hommes 
ardents dont l'dme est ingenue, ceux qui ont couch6 tout 
habill6s dans d'humbles cabanes k c6t6 de rudes bergers 
qui partageaient avec eux le lait et le pain et auxquels ils 
ont donn6 en 6change un peu de ce vin des plaines, ceux 
qui ont connu les longues marches sous le soleil et crev6 la 
croftte vitreuse de la glace.... — Et voici un converti, un 
cat6chum6ne, un vrai, le comte de Barck ; il accepte l'ini- 
tiation : demain matin on partira pour le Perdighftre et le 
Posets.... Et le morceau du d6part est d'un n6o-romantisme 
exultant (rapprochez du Voyage d 9 artiste, par deux amis, 
Gustave de Clausade et de Malbos, 1835) : « La sonnerie 
du riveil casse net les reves de la nuit. Nous connaissons 
la joie du lever matinal. Nous prendrons la journde & 
sa plus fine pointe et nous en jouirons jusqu'db la splen- 
deur triste du soir. GvAtris de velours, la jambe serrie 
dans des bandelettes de toile, le torse libre sous le 
maillot, nous soulevons lourdemerd nos chaussures, dont 
les clous glissent sur le parquet. Avec le rude accoutre- 
ment nous revitons un autre personnage, rude, fait 
comme lui de simple, de solide itoffe ; nous brandissons 
nospiolets, la* main rafraichie ilia pointe del'acier. Et 
nos gestes d&jh sont ilargis. On mange, ce n'est plus 
V infusion ewotique du thi, ni les « muffins » des tigers 
repas de Paris, mais le pain dont les couteauoo crkverd la 
croute dorie, et le vin rouge, sang de la terre, qui coule 



Digitized by 



Google 



86 CENT ANS 

dans nos veines, qui gonfle les outre* accrochdes, la peau 
tendue, A cdtS des sacs. La voiture nous attend, les che- 
vauoo s'impatientent, harceldspar les mouches. II faut se 
hdter. Alors c'est la brisure des departs. Les recomman- 
dations demieres, les mouchoirs agitis devant la grille. 
Nous regardons la maison comme si nous nc devious plus 
la revoir... » 

Sit&t Luchon quitt6, d6s le pont de Mousqu&res franchi, 
nervosisme et romantisme factices tombent. En fait, d&s la 
mont6e de TArboust Tascension du Posets est commenc6e. 
Aprfes la bisque de restaurant parisien, la saine garbure 
pyr6n6enne. Au d6tour d'Oo cependant, quand paraissent 
les glaciers, un soubresaut nerveux et il faut « se ressaisir». 
Sansuc pris au passage, aux cabanes d'Astau on saute vive- 
ment h bas de la voiture : alors s'entame vraiment l'ascen- 
sion. Relisez les anciens textes, Russell montant au 
Perdighftre « si facile », seul et en se jouant; — Li6geard, 
au style calamistr6, tr6s mousquetaire, tout en brio, nar- 
guant le tenancier de rh6tellerie qui reclame le droit de 
passage, et disant k son guide, avec un panache k la 
Fr6d6rick Lemaitre : « Si en revenant nous tombons et 
sommes livrfis aux murenes (!) du lac d'Oo, le dr61e en 
sera pour ses frais !... » (le Perdighfere de Li6geard, tout de 
mfeme, est le vrai Perdigh&re, le Perdighftre du temps de 
L6zat et de la « cascade Michot ») ; — Schrader k la 
cabane d'Espingo, au coucher du soleil, devant un paysage 
d'une beaut6 si calme et si recueillie qu'il ose k peine la 
troubler par ses paroles ; — Russell revenant au Perdighfere 
(par le Sud) entre des murs de glace, « corridor 6tincelant 
rempli d'air pur et de soleil, ou jouent ensemble les vents 
glac6s des hautes r6gions et les brises virginales de Tau- 
rore », Russell « ensorcel6 par la splendeur et r6tincelle- 
ment». Etc. Renouveler litt6rairement cette ascension des 
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cirques d'Oo, pas facile : tout ce qui dans le pyr6n6isme a 
tenu une plume est devant vous. Mais au fond, l'essentiel 
ce n'est pas la montagne, le d6cor fixe ; c'est l'ascension- 
niste variable, l'acteur. Plus que jamais ce n'est pas ce sur 
quoi Ton monte, mais c'est celui qui monte; c'est la 
pratique profonde du fait de monter : sensualit6 de monter, 
labeur de monter, orgueil de monter. Le dilettantisme de 
monter, « fi&vre » et « jouissancc », l'observation satisfaite 
— comme dans un miroir — de soi-mfeme montant, la 
preoccupation et la notation de ses « gestes », ce que Ton 
peut appeler le narcissisme ascensionniste, voilft la sauce 
nouvelle. Pas mfeme la psychologie, mais la m6canique 
de l'ascension. La partie « travail » de la course vient, 
exalt£e, au premier plan. Pour ceux qui ont « travaill6 », 
ne f&t-ce qu'une fois, c'est saisissant. Chose paradoxale : 
les grimpeurs trfes forts, 4 force de s'6couter et de se 
regarder, et de distiller l'ascension, ont l'air de se donner, 
pour les mfemes pics, dix fois plus de mal et de difficult6 
que ne s'en donnaient L6zat ou simplement Lidgeard ! Mais 
comme ils peignent, par touches impressionnistes, la vie 
en montagne ! . . . — Et alors : mont6e lente, d'un pas 
cadenc6, les 6paules pliant sous le poids des sacs, les 

outres ballottent sur les reins Le lac d'Oo : pas 

encore g&t6 par les ing6nieurs, il a la majest6 des belles 
choses inutiles.... Soif : une humble source connue des 
initios (Li6geard y a bu), on se couche & plat ventre pour 
boire, « elle se donne toute ». Suite de la mont6e, « la 
fi^vre nous reprend, la marche entretient l'excitation ; les 
jarrets tendus nous portent en avant, avec un peu d'orgueil 
de la difficult^ vaincue..., nous sommes trfes hauts d6j& ». 
La cascade, pr6cipit6e avec une grande plainte de bfete 
bless6e. Le col : accoud^s aux batons, on regarde, pris 
par le plaisir des yeux ; le coeur a cess6 de sauter dans la 
poitrine, on s'apaise. « Nousjouissonsdu silence. » Clo- 
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chettes dans le cirque d'Espingo, les troupeaux, la cabane, 
le berger. (Merveille : rien n'a boug6 ici depuis Ramond, 
cent dix ans ! rien ne s'est d6fait, la montagne est bien 
6ternelle. Pendant ce temps, de l'autre c6t6 du seuil 
d'Espingo, en France vingt Evolutions. Et finalement le 
rfisultat ? dites, vous qui ici mfeme, aux Pyr6n6es, souhai- 
tiez la premiere, Ramond de Strasbourg!...) Et comme le 
soir — adit Russell — tout se calme, jusqu'au coeurde 
Thomme , c'est un Henry Spont tout calm6 qui dit — tr£s 
curieusement — le soir & Espingo : « Effrayant cirque, mais 
dans la sombrp cabane le feu qui p6tille jette un peu de vie; 
les pierres noires, les solives du toit s'imprftgnent de 
chaleur, nous font un petit coin de confort. Une odeur fine 
de laitage, de bois br&16, de r6sine, nous surprend. Nous 
voici enroul6s dans les plaids, assis devant les dalles du 
foyer. Notre pensfie nous reporte aux premiers hommes, 
quand vfetus de cuir ils rentraient pleins de faim s'asseoir 
prfts du feu. Quelle joie, delicate et barbare, de nous 
retrouver ainsi — ftmes rudes et simples sous nos accoutre- 
ments — revenus k l'enfance confuse des races... (rappelez- 
vous Chausenque aux couilas de Gaube) ; et pourtant ces 
bilchers sont les mfemes qui r6chauffent Thiver les mules 
6troites des frileuses femmes (ce n'est plus Chausenque). 
« Nous mangeons dehors. Nous voulons jouir des derni&res 
clart6s. L'6crasante splendeur du d6cor abolit notre orgueil 
(rappelez-vous Schrader).... Le vent a fraichi, les 6toiles 
s*allument dans le ciel noir. Nous prolongeons notre songe, 
rassur6s par Tabri voisin. Mais le sommeil des choses nous 
gagne. Nous nous 6tendons sur les branches de sapin cra- 
quantes. Le feu s'est ranim6 ; d'6normes troncs d'arbres, 
pos6s en travers du foyer, s'6croulent dans la braise ; la 
fum6e bleue, en couche fipaisse, flotte au-dessus de nos 
tfetes. Le berger a solidement barricad6 l'entr6e, de nos 
piolets croisfe. Le chapeau rabattu sur les yeux, la nuque 
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appuyfie aux peaux de moutons, nous reposons c6te k c6te, 
dans la chaleur, dans la lumifere, essayant d'accrocher nos 
pens6es au fil d'un rfeve !... » (Tout ceci est tr6s particulier.) 
« L6ger sommeil de montagnards, coup6 de brusques 
r6veils, d'inqutetudes sur le lendemain. Dix fois d6j& j'ai 
franchi les dormeurs pour m'assurer du temps, dix fois j'ai 
ranim6 la flamme... A trois heures du matin nous sommes 
debout, et pendant que le cafe chauffe, nous piquons de la 
pointe de nos couteaux les rondelles du saucisson. II im- 
porte de manger peu, mais souvent, pour entretenir sans 
cesse la force, pour avoir la joie de boire aprfts. Nous 
remercions l'homme. II nous aide k boucler les sacs, il 
siffle son chien, nous accompagne jusqu'au pont. Le jour 
commence k peine... » (Tr6s joli. C'est $a! Subjectif, si 
vous voulez, et en accessoires. Mais c'est pour les vivre, 
ces accessoires, qu'on vient ici de Paris. — Se d6barrasser du 
virus des villes, a dit Tyndall.) — On surprend la nature k 
son lever : belle fille rougissante, de pudeur, k cause de la 
curiosit6 des hommes. Mont6e dans le cirque sup6rieur, pas 
cadenc6, jarret infl6chi, corps en avant, souffle opprim£, 
bouche close. Entr6e dans le domaine de l'hiver. Passage k 
gauche du lac du Portillon, dfilicat k cause des 6boulis 
glissant sous le pied, entre ses jambes 6cart6es on apergoit 
Teau, on 6vite de la regarder : on avance avec calme, 
lentement, travaillant des mains, les ongles meurtris aux 
angles durs ; les paroles sont brftves, ton de commandement, 
sans rGplique. Le Perdighftre est 1&, 6norme bftte couch6e. 
Escalade suprfeme sur des rochers branlants : la cime ; 
exaltation, « la joie du triomphe nous tient debout ! » Et 
encore : « les pics sont k nos pieds, nous les comptons 
comme un berger son troupeau. » Certes : les Spont ici ont 
tout mont6. Le Perdighftre seul manquait, le voici pris : 
splendide. Et Marcel fait de la photo... pardon! «l'appa- 
reil enregistre un moment de r6temelle beaut6. » Quelques 
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cartes ont 6t6 d6pos6es au sommet par les Russell, les de 
Lassus..., les montagnes, comme les femmes, ont lews 
amants !... Chaleur accablante, soif, faim, soleil qui cuit les 
tfetes sous le feutre, tout cela grise... Un dernier regard, 
« avide », qui voudrait tout emporter.... Descente : p6nible. 
Portillon d'Oo : ici toujours le saisissement, le paysage 
polaire dfibouchant sur FAfrique. Les chemin6es rappellent 
k la r6alit6 : dangereuses, k cause de F6blouissement caus6 
par la fatigue. Cabane du port d'Oo, on est en siiret6, les 
pieds 16gers dans les espadrilles; les vestes retourn6es 
sftchent sur la pointe des piolets. Le vin, les foies gras, la 
sieste raniment. D6valer vers la cabane de Pahule... Le 
chien accourt, et le berger aragonais : Buenos tardes, 
caballeros ! — Buenos tardes ! Perdu loin de tout, il les 
habite par force, lui, le berger, les affreux fonds de Pahules 
et Thorrible cabane : il s'en passerait. Aussi, d'apprendre 
par un colloque en patois avec Sansuc que des gens viennent 
de Paris, ou simplement de Bagn&ras, pour voir gk — des 
fous 6videmment — il en hausse les 6paules. (La sc6ne est 
bien vraie ; et k quoi tient done la beaut6 des montagnes ?) 
« La fatigue aprfes souper, brusquement, nous accable, le 
feu cuit nos figures, la pipe nous grise... » Phrases coup6es 
6chang6es avec Thomme. Le Posets ? — un geste : il est Ik ; 
— difficile?— un geste d'effroi... Et au matin la grande 
mont6e : « la sueur perle k nos fronts, les courroies des 
sacs coupent les 6paules. » Uniformity du lieu, absence de 
points de repftre.... Alors se fixer un rocher, s'assigner la 
tAche de Tatteindre, et cela fait, recommencer, fractionner 
la route (nous le savions d6jft par Labrouche : cette mont6e 
du Posets est interminable et assommante), puis la grosse 
affaire du glacier, k traverser avec un n6ophyte.... Sommet, 
les joies de la veille, doubl6es. Observatoire merveilleux, 
m6connu, peu visits (si loin, si long, si p6nible; tantmieux, 
le Posets n'est point galvaud6), observatoire unique. Le 
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premier pic par la beauts : le Mont-Perdu, le N6thou ont 
des satellites, une cour, seul le Posets estseul.... II faut 
partir pourtant : glissade debout sur le piolet ; d6jeuner de 
montagne, ivresse de tirer des sacs, dans cette nature 
abrupte, les viandes port6es de si loin ; bonheur de l'fetre 
gris6 de chaleur, des mains fraiches, des torses offerts ft la 
caresse de Tair ; exaltation de la personnalitd dont les sens 
multiplifis jouissent dans une ftevre calme. Sommeil, 6tendu 
en plein soleil, jambes allong6es, bras en croix, p6n6tr6 
par la divine chaleur ; Tfetre se fond, se perd dans Tan6an- 
tissement. (U n'y a pas ft dire, c'est cela ; et ces sensuelsde la 
montagne jouissent par tous les pores !) H61as ! il faut se 
lever, aller vers les villes.... Debout! Travers6e d'un chaos; 
lac Baticiel, une 6meraude ; un vallon neigeux se pr6cipite 
au fond d'Astos, la forfet accueille et rafraichit de son 
ombrage; un bon chemin muletier ravit par Fimpr6vu de ses 
d6cors. Cabane de Turmes. Autre forfet silencieuse. Le 
torrent gronde. Contreforts du Perdighfere. « Nous fran- 
chissons des ponts, nous passons en courant devant des 
coins ou nous voudrions dormir.... C'est un beau rfeve 
6veill6 que nous faisons lft... » Pont de Cub6re: le torrent et 
la route ont de la peine ft se frayer un passage, ils luttent ft 
qui arrivera le premier. L'heure presse, Forage vient, un 
vent chaud s6che la gorge ; « d'ailleurs nous ne voyons plus 
rien, les jambes seules travaillent d'instinct ». Courant, 
sautant; un clocher, des toits bleus, c'est V6nasque ! Le fer 
des souliers glisse sur les pav6s pointus habitues aux molles 
sandales. Casa San Mimi. Les arrivants font crier les 
marches de Tescalier. Voir de femmes : Teresita! — 
Mamma ? — Ingleses. Etonnement : ces gens ft la face 
brfil6e, « aux gestes ais6s », viennent de BagnSras, du 
Posets! Descente ft la cuisine, Tftme de la maison. Assis sur 
le banc, tendre ft la flamme Tenvers des vestes, dont les 
manches retourn6es pendent en bosse. Nappe de toile 6crue 
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sur la table ronde, soupidre qui fame an milieu des assiettes 
k fleurs, vin noir dans les carafes. Joie de bfttes longtemps 
priv6es. Sourire k M Ue Teresita, (elle est la femme ici !) jolie 
avec la force d'une nature libre... « Mais la chaleurdes 
mets nous suffoque, nos yeux se ferment ; les chambres 
pr6par6es sont vastes, les lits de fer ont de larges oreillers 
brod6s, les draps fins sentent l'armoire — il faut l'affirmer, 
les auberges espagnoles dans les Pyr6n6es sont propres, 
c'est en France qu'elles sont sales; — nous goiitons le 
bonheur d'allonger nos jambes meurtries dans des linges 
odorants, et notre sommeil devient tout de suite un plon- 
geon dans le noir, un an6antissement complet del'fttre, 
avec les r6veils d'une soif ardente 6tanch6e k la carafe d'eau 
pos6e, toute ruisselante, k portAe de la main. » 

V6nasque. Le matin : debout ! II faut se hater de vivre 
ardemment cette journ6e. Joie des sacs d6boucl6s, odeur 
des cuirs, des savons, doux toucher des serviettes pos6es 
en triangle sur des brocs d'6tain, surprise de voir au grand 
jour l'endroit ou on p6n6tra la veille la bougie au poing. Le 
tapis ras, le crucifix k la tfete du lit, ce papier fleuri d'images 
pieuses, les coeurs divins brod6s au plumetis, vieilles 
connaissances.... Mais aujourd'hui c'est TAssomption, et la 
grande ffete. « Le corps repos6 sous les vfetements sees, les 
pieds k Taise dans les souples sandales, nous descendons 
prendre le cafe...» Tout loisir de visiter la ville : V6nasque, 
coin d'Afrique, plein du deuil d'une civilisation morte; 
d6marche 16g6re des femmes, beaux gestes des hommes ; les 
femmes, en jupe de laine courte, les cheveux bleus k 
force d'fetre noirs, plaques luisants aux tempes; les 
hommes en velours d6teint, culotte fendue, gilet ouvert, 
chemise 6chancr6e, et regardant, les poings dans la cein- 
ture tomWe sur le ventre, en fumant les minces cigarettes 
roulfies d'une main sur la cuisse. Des prfetres passenti 
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grands pas. Promenade dans les rues. Appels : Fran- 
ceses!... Franceses! c'est un cabaret. Des carabiniers en 
grande tenue mangent des piments rouges dans des assiettes 
vertes, boivent k m6me le vin dans des pots 6gueul6s ; un 
homme assis sur le comptoir de bois gratte la guitare, ses 
camarades rytbment la cadence de la pointe de leurs cou- 
teaux... A present, la danse (les fameuses danses de 
V6nasque), les guitares et les mandolines, les notes graves 
et les ping ping aigus, la jota> fi6vreuse, furieuse, les 
hommes se jetant sur les femmesqu'ilsenlacent(rapprochez 
des danses catalanes d6crites jadis par Chausenque). En- 
suite, la valse, tournoiement 6perdu, les yeux des femmes 
pfim6es cbavirant dans le blanc (morceau « truculent », 
trts k la bisque). Le soir, cela recommence, et c'est mieux, 
ou pire, les Frangais s'y mettent. (V6nasque de tout le 
pyr6n6isme 6crivain, V6nasque de Ramond et de Tonnell6, 
de Russell et de Schrader, de Bartoli et d'Oliver-Copons...! 
V6nasque de Spont : c'est peut-6tre le plus savoureux.) — II 
faut partir, laissant k V6nasque un peu de son &me qu'on 
va renouveler k d'autres spectacles. La marche de V6nasque 
au port et 4 la cabane de Cabellud, trfts renouvel6e. — Le 
voici, le port, et Cabellud lui-mfeme, et Paco, et Martinn ; 
Cabellud bien vieux, maigre et voftt6, mal ras6, dont la face 
rit par toutes ses rides ; son oeil gris sous la vistere de la 
casquette concentre toute la vie de sa figure — l'autre oeil 
n'estqu'une paupi6re&jamaisferm6e. Ifcm/owr, Cabellud!... 
— Adios ! Et le papa ? Et la mamma ? Singulier homme et 
honnfete homme, malgr6 ses prix, ce Cabellud. Monsieur 
Russell il va venir demain, h la magnana.... Ami du 
comte Russell : le titre de gloire de Cabellud !... Russell ! 
« il est le montagnard et c'est pour nous un grand bon- 
heur que de l'6crire ». Et le comte de Barck qui est peintre, 
execute sur le mur blanchi k la chaux de la cabane une 
fresque, le portrait trfts ressemblant de Cabellud (effac6 
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depuis sous un lait de chaux. Pauvre Cabellud! il ne 
restera plus que six ans dans la cabane du port, et tout 
simple d6bitant qu'il est — d6bitant au port, car hors du port 
il est un notable V6nasquais, hospitalier k ses amis pyr6- 
n6istes, ayant la meilleure maison de la ville, et 4 l*6glise la 
chapellede sa famille — quand il redescendra finir sa vie & 
V6nasque, c'est un fragment du grand pyr6n6isme qui se 
d6tachera avec lui....) On brftle Sauvegarde, trop d'ombrelles 
blanches sur le sentier. A Fhospice, voici Fhospitalier 
Courrtge, rieur. L'ombre de la forfet, la route 61astique 
reposent. Embranchement du Lys; les voitures (comme 
du temps de Tonnell6). L'arriv6e : la Reine des Pyr6n6es. 
« Nous sommes gfen6s avec nos rudes accoutrements parmi 
les marcheurs bross6s, peign6s, ft qui Thygi&ne impose, 
apr6s le bain, le walking de reaction. » Le chalet, le bon 
gite, la bonne table. 

Et tout de suite la pointe de nervosisme reprend : 
« ces notes rapides, icrites dans la fievre d'une main qui 
tremble encore, c'est Tex-voto que suspend aux murs de 
son 6glise le marin retour d'Islande. » Et la pi6t6 pyr6- 
n6iste du jeune montagnard est ardente et sincere. « Nous 
d6testons les soci6t6s, nous sommes des marcheurs 
solitaires. Pourquoi nous aimons la montagne ? Sait-on 
pourquoi on aime ? On le sent. Des d6fauts, elle n'en a pas. 
Les Pyr6n6es sont belles. Les Pyr6n6es sont charmantes. » 
Et il finit romantique: « ces lignes, il n'auraitpas fallu les 
icrire au balcon tandis que sonnent les cloches des 
hdtels, mais les graver sur lapierre dure, avec Veau du 
torrent pour encre 9 et pour plume la pointe d'acier du 
bdton.... » 

Accompagn6 depetites photographies rares, ce jeune et 
vif r6cit d'Henry Spont est, dans la literature pyr6n6iste, un 
616ment tout particulier. Et essentiel. Reflet d'un moment. 
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XV 

SUR LA MONTAONE. - LA MARCHE VOLUPT& 

La librairie Plon met sur le chantier une s6rie de livres 
montagnards. Le premier est : 

Henry Spont. — Sur la Montagne (les Pyrinies). 
Ouvrage ornS de 60 gravures d'apris les photographies 
de Vauteur. Paris, Plon (1898), in-8, de 221 p. 

Thftme de combinaison. Le Posets de tout k l'heure, sur 
lequel on a greffS Malibierne, le N6thou, et une course 
d'automne aux pics du Lys avec les guides Angusto et 
Panblanc (Pain-Blanc, & la face de clown) ; pour en faire un 
volume il a fallu 6tendre. Et appuyer sur toutes les notes : 
la hantise de l'amour (« avec des yeuao fouilleurs d'amant 
nous avons dishabilli la montagne », etc., et le grain 
de poivre rajout6 au morceau des danses de V6nasque), 
le romantisme ( « nous prendrons la bicyclette : 
courbis sur le guidon d'acier, poitrine ouverte, tSte 
nice, nous irons dresses sur les piddles actives...; d'un 
ilan fou, ombres tripidantes, grisies de Vitesse, mais 
douies par la fi&vre d'une vie plus intense, nous nous 
disperserons dans les choses »), le nervosisme (au sommet 
du Perdighfere ce n'est plus seulement la joie du succ&s 
nous tient debout, mais encore : on serait seul, on ne le 
croirait pas, Vimotion trop forte deviendrait de la folie), 
m&me la neurasth6nie (tout le chapitre du depart de Paris, 
etc.), le d6veloppement du moi, la sensibility exasp6r6e, 
les larmes, 6vocations 4 la mort, les 6tats d'&me; la 
montagne du psychologue. Mais cette neurasth6nie est 
jeunesse, ou literature (trds travaiU6e, les phrases toujours 
trts « boucl6es »). Eperdftment 6pris de ses Pyr6n6es, 
Henry Spont a voulu faire de propos d61ib£r6 un livre 



Digitized by 



Google 



96 CENT ANS 

6perdu. Et avec l'obsession des mots « rares ». Lui-mfeme 
dit — au d6but : noire dine est restie Ih-bas (aux Pyr6n6es), 
nous I'appellerons, nousVenfermerons dans les pages de 
ce livre, notes I'habillerons avec les mots que nous avons 
appris & Paris (voili le point d6cisif), avec les mots dont les 
grands icrivains nous ont transmis Vhiritage; — au 
milieu : je manie mietcx lepiolet que la plume, je n'ai le 
vertige que devant le papier ; — k la fin : oh ! ne pas 
pouvoir frapper ses pensies sur Vairain sonore d'une 
mddaille neuve; A mesure qu'on chercheles notations 
littdraires, les impressions s'ivanouissent , Vicrivain 
reste au milieu de la page comme le montagnard sans 
corde au milieu du glacier. Et il conclut : la montagne, 
jene Vai pas racontie, je I'aimetrop... il eutf alludes 
oris, des gestes rudes (toujours la pr6occupation du « geste » ; 
mot tr6s esth&te de ces ann6es-lk)... alors nesachant que 
faire je me suis raconii moi-mime. 

Heureusement, Henry Spont ici se trompe deux fois. II 
ne s'est pas racont6. II a parfaitement racont6 la mon- 
tagne. 

II ne s'est pas raconte. L'Henry Spont vrai, — l'homme 
nerveux et fort qu'il se disait tout-ft-l'heure ne — larmoie 
pas, n'aborde pas les bergers en disant : Berger, berger, 
ne nous envie pas, tu es le plies heureux; vois comme 
nous sommes pdles, comme nous tremblons, comme 
notre dme est divorie d' inquietude; les pros61ytes qu'il a 
men6s au N6thou ne l'ont pas vu admirer le geste des 
montagnes figies, ni entendu s'6crier : Aux ipaules, it la 
place des courroies il nous potcsse des ailes! Des ailes 
d'anges & ces corps de brutes, A ces corps noirs, br&lis, 
dont seuls vivent tes yeux pareils aux yeux des aigles. 
Ange et bite e'est ce que nous sommes en cette heure 
d'extase.... Non, ils l'ont trouv6 montagnard passionn£ et 
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pratique, chef de colonne avis6 et autoritaire, d6brouill6 au 
campement, de soigneuse hygiene, en train et gai, et sup6- 
rieurement expert ft r6gler une marche. 

La marche ! la marche en montagne ! c'est sa passion, 
son art. II la prfeche, il la professe. 

[Savez-vous ce que c'est que la marche en montagne ? 
C'est la lenteur rythm6e : en physique on dirait l'isochro- 
nisme. Soyez isochrone. Partez infiniment lentement, le 
corps en demi-flexion ; aprfts un moment d'entrainement 
on vous permettra une 16g6re augmentation de vitesse; 
puis plus rien, le rythme est fix6 ne varietur, isochrone. 
Un (trts lentement), deux (trds lentement), un (trfts lente- 
ment), deux (trds lentement). Sous aucun pr6texte ne 
changez. Ne pressez pas, vous vous essouffleriez ; ne ralen- 
tissez pas, vous feriez du retard ; vous soufflez, le coeur 
vous bat ft Aclater, n'arrfetez pas, vous d6rangeriez l'horaire ; 
vous voulez parler, taisez-vous, d6pense inutile d'6nergie, 
mettez-vous un caillou dans la bouche ou un noyau de 
pruneau; vous voulez regarder, regardez en marchant; 
vous ruisselez, vos vfetements vous collent au corps, 
laissez coller, laisser couler : soyez isochrone. (Sansuc, 
qui ne commit ni l'eurythmie ni l'isochronisme, a une 
bonne mantere un peu paysanne de condenser la 
question : il faut, dit-il, marcher comme un abruti. 
Mais ce un (trte lentement), deux (trds lentement), c'est 
le levier qui vient ft bout de tout !] 

La marche est une voluptSI crie Henry Spont. Flottante 
d'abord, mal r6gl6e ; puis la cadence plus large, les jambes 
d61i6es, l'effort combing 6pargnant la fatigue; l'initiation 
faite aboutissant ft l'harmonie parfaite. La marche est une 
voluptfi. « Nous l'aimons pour son beau rythme, pour T616- 
gance de sa p6riode, lente et scand6e dans les mont6es, 
rapide et 16g6re dans la descente... Incertaine au d6but, 
puis devenue r6gulidre et pr6cise. Nous la savourons plei- 
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nement, nous mettons tout notre art k la d6velopper, k 
Tomer. Les manches tourn6es sur les poignets rafraichis k 
la cascade, les bras allonges en croix sur le baton nous 
voili partis... Un pas nous incline, un autre nous redresse. 
Nos Energies se plient k la mesure ; nous apportons k les 
manager un soin jaloux. Nous ne perdons pas un souffle. 
Des heures et des heures nous monterons ainsi sans dire un 
mot. Un mot, un seul, briserait la cadence.... » II y a 
cependant des r6pits : « Un plateau, une prairie... point 
d'orgue. Debout, accoud6s k nos Mtons nous contemplons. 
En une seconde la nature nous p6n6tre. » Sur un signe, on 
repart : « ceux qui nous voient peuvent croire qu'il n'y a 
que de l'h6bfetement dans nos faces, il y a de l'extase.... » 

Le Spont vrai se d6gage ici. II pourrait chercher le renom 
des priorit6s, de la difficult^ k eflfet, du couloir sensationnel, 
de l'arfcte nouvelle, essayer le Crabioules par le Nord, ou 
tenter un coup d'6clat — qui reste 4 faire : — enlever les 
Encantados. Non, il fera la difficult6 n6cessaire, mais cela 
ne l'int6resse pas : ce qu'il veut c'est vivre en montagne, 
marcher. La marche en montagne est son sujet. 

II a racont6 la montagne. Dans maints traits caract6ris- 
tiques de son livre, dans des d6tails « v6cus » de la vie en 
montagne, ou il est excellent. Et de fa$on particultere. 
II a rendu, lui qui 6crit pour les non initios, ce que nul des 
initios ne rend d'ordinaire : il a rendu le c6t6 fatigue de 
l'ascension, la colossale d6pense d'6nergie. Brulle, lui, 
aborde la difficult^ « un supreme de sourire aux lftvres » ; 
avec Russell il semble qu'on se pose sur les pics comme 
un oiseau : on leur fait des visites, on d6pose sa carte 
p. p. c. sur le Perdighftre. La marche au Posets d'Henry 
Spont — morceau tr6s k part — rgtablit la r6alit6, les dessous 
de ces courses effroyables. Quatre jours ! (Et voilk pourquoi 
on ne le fait pas, ce Posets : qui a quatre jours k prfilever 
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sur sa saison & Luchon?) Jours de quinze heures, ou de 
dix-huit. Heures de soleil torride. La tfite qui cuit sous le 
chapeau, la sueur qui cuit les yeux rouges, la r6verb6ration 
des neiges, la soif, la nourriture insuffisante et froide, les 
gites abominables et ce qui s'ensuit, la fatigue 6crasante, 
rinsomnie, ou le quart de sommeil agite par la fiftvre, la 
gorge qui brMe, la peau du visage qui delate, etc., etc, voili 
le plaisir. Et aussi la neige traitresse et le roc fiddle, et les 
marches sublimes, la mont6e vers le ciel implacable sur un 
escalier de grants qu'on taille soi-mfeme. (Trfts bien. Mais le 
Posets n'est pas une volupt6.) Et au total : Sur la Montague, 
livre indispensable dans la bibliothftque pyr6n6iste. 

Maintenant Spont est un vulgarisateur qui va se donner 
pour t&che d'exalter les Pyr6n6es successivement dans 
chaque p6riodique. 

Dans la Nouvelle Revue d'abord : Les Pyrdndes, par 
Henry Spont. Le Cirque de Gavamie (photos). 

R6cit pos6 ; toujours la marche : « bien que la sueur 
inonde nos faces et colle la chemise & nos reins, nous 
sommes parfaitement heureux ». — Avec Sansuc le Mont- 
Perdu, le Marbor6 — celui-ci parait trop plat et sans profll 
& Henry Spont qui n'h6site pas ft d6clarer : « j'aime les 
montagnes qui ont une gueule » ; Fexpression est rude, 
mais & la bonne heure, ceci au moins n'est pas neurasthd- 
nique. — Le Gabi6tou dans le brouillard (ici presque la 
perdition — pour l'gbattement des gavarnistes, toujours un 
peu piques de Tintrusion d'un guide luchonnais, et qui 
irr6v6rencieusement appellent Sansuc Sansucre). Voluptfi 
de Tescalade sur roc : « on entend rfisonner Tacier de la 
hache, les clous des bottes gringant contre le grain de 
granit; & chaque instant il faut s'arrfeter, rehausser d'un 
coup de rein le sac dont les courroies meurtrissent les 
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6paules, alors le gobelet tinte. Un faux pas, on serait 
perdu. Nous n'apercevons que des details, une succession 
de petits actes precis et minutieux, point difficiles ft faire, 
mais qu'il faut r6ussir — le pied ici, le coude 1ft, un saut, 
ft toi le genou, ft toi le piolet. Quand un bout de culotte 
reste pris entre les dents de la montagne, on tire fort pour 
arracher T6toffe et on rit. Un homme ainsi occup6 n'a pas 
le loisir d' avoir peur, il monte dans un grand concert de 
joie, fier de la force qui triomphe... » (Ceci, trfts de notre 
temps. Et essentiellement pyr6n6iste : bonheur de vivre, 
m6me en pleine difficult^.) 

Et un tableau un peu romantique encore, de la salle ft 
manger de Thdtel de Gavarnie. « II y a ici une tradition, 
celle de la montagne. Tous ceux qui s'illustrftrent dans la 
conqufete des cimes ou qui venus trop tard trouvftrent pour 
les atteindre des voies nouvelles sont 1ft, les coudes sur la 
table et le cigare aux dents : inconsolable de la mort de 
Packe le comte Henry Russell ; les Brulle, les Saint-Saud, 
les de Monts; ils parlent de leurs exploits de jadis avec 
des lueurs dans les yeux. Les escaliers r6sonnent sous leurs 
lourdes bottes. L'6cho de leurs conversations passionnfies 
traversent les cloisons mfemes. Ils sont grands et forts (pas 
toujours), constamment (?) gufetr6s de velours (?) ou de cuir, 
soldats toujours par6s pour la manoeuvre, et leurs voix sont 
des voix d'enfants (??) Sur la petite place, les guides... noms 
c616bres. — Le clan de Gavarnie ! c'est lui qui entretientla 
flamme des temps h6roiques.... » 

Dans la Revue illustrie de 1899 : Aux Pyrinies y 
I'ascension du Ndthou (avec photos). Reproduit dans le 
Petit Francois illustri de 1900. 

Et pour la m6me revue Henry Spont pr6parera bientdt un 
article sur la marche en montagne. 
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Ici, fin de la jeunesse et da romantisme; c'est la maturity, 
et tout ce qu'il y a de plus s6vftre, positif, la didactique de 
l'ascensionnisme. Un tel article comblera une lacune (les 
livres sur Tart de monter sont nombreux en anglais concer- 
nant les Alpes, ils n'existent point encore aux Pyr6n6es) et 
r6pondra a un besoin nouveau : tout un public est friand de 
ces lectures sur la technique montagnarde. 

[Quoi! des livres pour apprendre ft mettre un pied 
devant Tautre? Certes, depuis la cr6ation l'homme 
marchait, mais sans savoir. Et quand vinrent les Saussure 
et les Ramond, ceux qu'ils trouvftrent pour les conduire, 
les Balmat et les Rondo, savaient se vfetir chaud, se 
charger au minimum, se chausser ferr6, employer crampons, 
marcher lent, r6gulier et fl6chi, monter le Mont-Blanc, ou 
descendre Tuquerouye; mais tout cela empiriquement, 
comme M. Jourdain pronongait les u avant d'avoir le 
maitre ft philosopher. Mais lorsque l'homme des villes 
vint ft la montagne, il aima avoir son maitre ft marcher et 
son maitre ft monter. Aux Pyr6n6es, dfts 1834, deux pages 
pr61iminaires de Chausenque sont un germe du manuel 
d'alpinisme. II n'y a plus qu'ft d6velopper la matifere et ft la 
codifier en trois titres : 1° les pu6rilit6s, les conseils de 
M. de La Palisse, ou de N6r6e Boub6e : partir de bonne 
heure, se bien couvrir, etc.; k ces pu6rilit6s Ton ne saura 
jamais renoncer ; 2° Tart de la marche, de Thabillement, 
du calcul du poids ft porter, et la science de Tentrainement ; 
ceci peut comporter, de notre temps, un volume, vu notre 
connaissance physiologique actuelle de la marche et de la 
fatigue: les d6chets de l'organisme, les toxines, Tauto- 
infection, la condamnation de Teau-de-vie jadis si vant6e, 
Tusage des anti-d6perditeurs et « aliments d'6pargne », caf6, 
kola, sucre ; bref , Tart de ne point se handicaper et de se 
doper, et de combattre Fimpuissance par des trues phar- 
maceutiques ; 3° dfes Chausenque, avec la fameuse recom- 
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mandation sur le placement des clous aux chaussures, nous 
entamons ft l'6tat embryonnaire le titre in, le « grand art », 
les pures questions d'ascensions, d'attaque de la glace et du 
rocher. Laissez passer un demi-siftcle, et nous arriverons ft 
une admirable perfection et ft des traitte transcendants....] 
Jam (le comte de Bouill6), lui, faisait tenir tout Tart de la 
marche en un mot : trbs lentement. 



XVI 

1898. — RESURRECTION DES OFFICIERS G&)DESIENS. 

Nouveau point mort du pyr6n6isme, entre Tancienne 
g6n6ration et la nouvelle. 

Les p6riodiques tr6s ft court. UAnnuaire pour toute 
Pyr6n6es, r6duit ft accepter un article sur Am&lie-les-Bains 
(pourquoi pas, du reste? la r6gion est belle). 

Au pic du Midi, inauguration officielle des bustes de 
Nansouty et Vaussenat. 

Au Vignemale Russell fait sa trentiftme : affluence de 
visites, Henri de Curzon, Meys, etc., Vignemale-salon : 
et il semble indiquer que dans sa pensfie cette trenti^me est 
sa derniAre.... Et il refait le pic de Labassa, si peu visit6 
(c'est celui qu'en 1891 il appelait Estom-Soubirou). 

A Saint-Jean-de-Luz, se cr6e une section basque du Club 
Alpin (pourquoi pas? le pays est si beau). 

Et dans sa f6condit6 le Club Alpin procr6e son 
cinquanti^me enfant, la section de la Montagne-Noire (le 
Sidobre, par Nauzi&res, dans YAnmuxire). 

A Paris, le Club Alpin, aprfts avoir glorieusement 6tabli par 
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son Annnaire qu'il y a une forte 6cole frangaise d*6crivains 
de montagne, fonde la SociStS des Peinlres de Montague. 
En reaction contre T6cole de Calame et contre toute 
convention, il s'agit de montrer que notre 6cole actuelle de 
peintres de montagnes icrit, elle aussi, rigoureusement net 
et vrai. (Ce qui lui manque, & force d'exactitude, c'est 
l'exactitude du sublime, c'est le grandiose, le tragique, le 
fantastique de la montagne, qui sont certes des r£alit£s. 
Dor6 en avait eu l'instinct. II manque, dit un artiste, 
quelgu'un qui ferait pour la montagne ce que Raffet a 
fait pour le soldat.) Schrader, dfes le d6but, se place au 
premier rang des peintres de montagne, avec sa grande 
aquarelle le Mont-Perdu vu de la Munia, ensemble 
puissant et detail minutieux : on peut suivre la route de 
Ramond, rocher par rocher. Ainsi doit 6tre le rendu de la 
montagne, ou Tail discerne & la fois la masse immense et 
le menu detail (la Maladetta et les branches de ses pins 
£ crochets), et c'est le detail mfime qui met la masse & 
TAchelle. Presque tous les tableaux du cirque de Gavarnie 
sont insuffisants et le rendent petit faute de minutie. II faut 
un oeil d'aigle. 

Et Schrader appuie l'exposition d une conference : A 
quoi tient la beauti des montagnes? (dans YAnnuaire). A 
quoi ? eh bien, c'est impossible & d6finir positivement. La 
montagne vue de loin a toujours 6t6 jug6e belle, c'est cause 
entendue. Pour les rfigions moyennes, jusqu'ou finit l'herbe, 
pas de difficult^. Mais en haut ! ces regions dont on s'est 
6pris depuis Saussure et Ramond : la « sublime horreur », 
disaient nos grands-pdres, et ce clichfi aujourd'hui parait 
bourgeois et fait rire. Cependant Chausenque disait : 
« Taffreuse et repoussante d6cr6pitude des cimes d6- 
chausstas et st6riles ». — Mais Chausenque est le pyr6- 
n&sme bourgeois. — Eh bien Russell, lui, dit : « j'aime 
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Thorrible dans la nature ». Et alors? — Les rfigions supfr- 
rieures, dit Schrader, sont supra-terrestres, on y est trans- 
ports dans on milieu plan6taire, cosmique. C'est vrai, mais 
pourquoi des esprits sup6rieurs, un Chateaubriand, n'ont- 
ils point senti ce genre de « beaut6 » ? 

Schrader nomme ici Taine pour « ses pr6tentieuses et 
fausses descriptions des Pyr6n6es ». Et il pose une sorte 
de loi : la beauti n'augmentepas avec la hauteur; elle est 
au maooimum it la moitiS de la zone de neige (on pourrait 
varier : en face et aux deux tiers de la hauteur de la 
montagne que Ton regarde). 

A Bordeaux le Bulletin Sud-Ouest pleure la mort pr6- 
matur6e de Lourde-Rocheblave. (Son ami Schrader lejugeait 
un homme de premi&re valeur n'ayant pas donn6 toute sa 
mesure.) Lourde-Rocheblave, lui, en dernier lieu, pleurait 
sinon la mort du moins la maladie du Bulletin Sud-Ouest 
qu'il voulait mettre au r6gime et faire maigrir. C'est le 
plus compromis des p6riodiques, maintenant, et fait ft 
rebours de la logique. Ceux qui ascensionnent n'y 6crivent 
pas. Ceux qui ne montent pas racontent complaisamment 
leurs parties de montagnes — oh ils vont « en bombe », 
comme & la ffete de Neuilly — avec des 6merveillements 
nai'fs : un chef de gare leur a r6serv6 un compartiment de 
seconde classe, le diner au buffet de Dax a 6t6remar- 
quable (et on en donne le menu), — on s'est arrfttt k Luz 
pour prendre le Pernod, — dans le refuge de Tuquerouye 
on a fait la manille, — pass6 Tuquerouye, sur cette 
terrasse de Bielsa (t6moin des Amotions de Ramond et de 
Schrader), impressions vives : lejambonneau 6tait gftt6et 
sentait.... (Allons, ne nous scandalisons pas! il y a long- 
temps que ce genre est cr66. Voisenon en 1761 se faisant 
porter & trois lieues de Cauterets, k un lac « qui est en 
Espagne » — c'est le lac de Gaube : — « la nature parait 
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y gimir de Fkorreur qu'elle se fait A elle-m&ne », dit-il, 
« I'eau du lac est bleue vive et claire, nous ftmes p&cher 
des truites, elles itaierd bien saumonies et d'un gout 
merveilleux; nous avions porti beaucoup de daubes, du 
rdti froid, des fricassies depoulets dans des pains, des 
tartes et des pi&ces de pdtisseries dSlideuses appelies des 
millasseSyje mangeais & effrayer toute la compagnie. » — 
C'est bien cela, c'est m6me mieux qu'au buffet de Dax.) 

Dans les photographies, maintenant, une habitude : les 
touristes encombrent les sommets de pics et les premiers 
plans. Moi et le Mont-Blanc^ dit Perrichon. 

Autre mort, ft l'Escaledieu, un pyr6n6iste, disparu de 
l'activit6 depuis vingt-cinq ans : Emilien-Sigismond 
Frossard fils. N6 ft Nimes en 1829, il avait fait ses 6tudes ft 
Cambridge, et avait 6t6 consacr6 par l'6vfeque de Lichfield : 
il exer$a ft Kingswinford , Guernesey et Bordeaux. 
Pyr6n6iste de marque : ses Quelqtces courses aux environs 
de Cauterets pourraient dtre r6imprim6es. Au moment de 
sa mort il publiait dans le Bulletin Ramond la liste de 
quelques cartes de visite laiss6es au Vignemale de 1838 
a 1869. Sans le savoir il rendait ainsi un service d6cisif 
(nous le verrons plus loin) ft l'histoire r6trospective du 
Vignemale.... 

Et d'autres ressuscitent. 

Le fait sensationnel de 1898, Texhumation des rapports 
des g6od6siens. 

D'embl6e ces officiers ont partie gagnfie : leurs campagnes 
sont un tel « num6ro » de vie au grand air, un tel chapitre 
de pyr6n6isme, que tout le pyr6n6isme en reste bouleversfi. 
Le « clan *> de Gavarnie, d'embl6e, les reconnait pour siens, 
Peytier et Hossard surtout. « Ce sont des h6ros ! » s'6crie 
Russell— qui se met alors ft reprendre les livres de Tancien 
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pyr6n6isme, Ramond, Dusaulx, etc. Aprds avoir fait 
Thistoire il Fapprend. 
Et par 06 Peytier et Hossard ont-ils mont6 le Balaitous ? 



XVII 

AUTOS. 

1899. — Partout on inaugure. — Padirac ; le gouffre lui- 
mfeme est vulgarise : on inaugure Padirac ! billets r6duits et 
feux d'artifice. Pas plus malin que la visite quotidienne aux 
6gouts, k Paris... On inaugure le Canigou, le chalet garde 
des Cortalets; par une chaleur torride : une inauguration en 
bras de chemise, tout le monde, m£me le president du 
C. A. F. Dans cette familiarite, un « m'as-tu-vu » parisien, 
6chapp6 de quelque Eldorado ou Scala, se croit autoris6 k 
chanter un repertoire de caf6-concert. Scandale 6norme. On 
le met k bas, un meridional saute sur la table et entonne le 
Montanyas regaladas. Triomphe! (Raconte par Trutat 
dans le Massif du Canigou, conference faite k la Soci6t6 
de g6ographie de Toulouse. Publi6e k Toulouse 1901, 
brochure de 31 pages ; photos.) 

Guide historique et pittoresque dans le dipartement des 
Pyrinies orietitales, par Pierre Vidal, seconde idition 
(la premiere est de 1879). Perpignan, 1899, in-12 de 544 p., 
avec photos. Excellent. 

Un petit fait, bien pyr6n6iste. Vous connaissez Bays- 
sellance, qui depuis quarante ans 6tudie et poss6de sa 
vall6e d'Ossau ; Bayssellance Tinventeur de la montagne de 
la Gentiane, etc. Eh bien, aprfes quarante ans il va se 
dficider k aller voir la vall6e d'Aure, dont il entend parler 
depuis si longtemps ! (Bulletin Sud-Ouest. )Trbs pyr6n6iste, 
trfts Chausenque, cette difficult^ k changer de valine ! 
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C6nac fait la difficult sur le Pibeste Thiver. II fait le 
grand Bat-Houradade, difficile. 

Un Raid en Aragon, par Alphonse Meillon (Bulletin 
Pyrinien). (Test un plan de voyage : le terrain de Wallon 
revu en vitesse, en dix jours. De Lescun, passer le port de 
P6trag&me (ici une erreur typographique curieuse : une 
photographie est intitulto les Montagnes de PStrag&me, 
et ce qu'elle montre en r6alit6, ce sont les montagnes 
d'Aspe — le beau Licerin notamment, au-dessus des 
fonds de Rio-Seto et de Tortiellas, pris de la route, 4 la 
descente du Somport sur Canfranc — montagnes encore 
pen connues, mais qui vont fetre r6v616es bientftt). Giter & 
Anso, & Berdun, & Jaca ; chemin de fer pour Savinanigo, 
marche sur Viescas ; mont6e aux bains de Panticosa ; — 
puis le col de Brazato, Boucharo, Arrasas, Torla (r6cit de 
YAnnuaire de 1883, repris), retour k Viescas par le col de 
Cotefable, Escarilla, et mont6e ft la fameuse Huega si 
vant6e par Wallon; retour par Gabas. 

Raid ! le mot est moderne, la chose de tout temps. Raid 
de d'Arpajon. Raid de Ramond sur les sources de la 
Garonne. La Peyrouse, dans sa rage, trouve le mot, en 
frangais : Y incursion de Ramond au Mont-Perdu ! Raid de 
Parrot 4 travers les Pyr6n6es (pr6c6d6 d'un autre raid sur 
le Mont-Rose, une pointe pouss6e 4 3.900 par Parrot avec 
Zumstein, et qui lui rapporte gros : un sommet du Mont- 
Rose & son nom, le Parrotspitze. II 6tait dans la destin6e 
du Mont- Rose d'fetre rabaiss6 & un groupe de noms 
humains : Parrot, Vincent, Zumstein etc. Finalement le 
sommet du Mont-Blanc est le Mont-Blanc, le Gervin est le 
Cervin, et le Mont-Rose s'appelle Dufour ! L'ascension de 
Parrot est mise par les histoires des Alpes au 17 septembre 
1817. Or, son tableau de marche et de hauteurs des Reise in 



Digitized by 



Google 



108 CENT ANS 

den Pyrenaen le met le 17 septembre 1817 4 GAdre, la 
veille 4 Tuquerouye, le 20 au Mont-Perdu. II dit lui-mftme 
qu'il est parti de Strasbourg en juillet, 4 pied, pour arriver 
4 Toulouse en aoftt, avec les instruments qu'il avait au 
Mont-Rose). Raid d6cisif de Tonnell6 en Aragon. Et en 
somme les brefs sdjours 4 la montagne ne permettent que 
des raids, et toute course en montagne est un raid. 

Mais Tessence du raid c'est la vitesse du r6cit. Voici la 
note modeme : ou bien la grande page trfts 6crite, Ramond 
ou Russell, ou bien la notation t616graphique. Suppression 
des verbes. La demi-vitesse ne se supporte plus. 

Que la grande page 6crite reste tr6s sup6rieure, ceci ne 
fait pas doute. Voyez-vous ce qu'eftt donn6 la Tuquerouye 
de Ramond r6duite en style t616graphique ? — Nous le 
savons ; par deux lettres 6crites ex-abrupto 4 Tastronome 
Dangos {Bulletin Ramond). Ce n'est plus cela ! Bien qu'il 
y ait des details de jet, et un aveu capital : en r6alit6, 4 
Tuquerouye Ramond n'esp6rait plus et avait jug61e Mont- 
Perdu infaisable. 

Mais en dehors des grands cas il faut 6crire 4 soixante 4 
l'heure, le style de l'automobile. 

Automobile. En 1899 les chevaux deLuchon ex6cutent des 
t6te-4-queue de terreur devant des machines 6tranges qui font 
teuf-teuf : voitures sans chevaux, fr6n6tiques, et mftme au 
repos ayant le delirium tremens. Nos temps vont vite ! La 
bicyclette ? vieillerie d6j4, et tomb6e 4 la vulgarity. L'auto, 
seul, est select; langage nouveau : du quarante, du 
soixante, du cent, du cent vingt, cheval trois-quarts, 
cinq chevaux, vingt chevaux, quatre cylindres, quatrikme 
vitesse, monter du quinze, bougies, accus (mulateurs), 
essence, carburateur, avance b Vallumage, et le mot par 
excellence, le fond d$ la langue : la panne ! et r6habilit£, 
dun high-life supreme, un nom jadis de bandits : les 
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chauffeurs. Soif de vitesse (la vitesse est une voluptfi) ; 
suppression des distances : vous 6tes k Luchon, mais sans 
d61ai k Gavarnie. A Pau, et instantanfiment k Biarritz. A 
Biarritz... k Perpignan! Glorification impr6vue des routes 
fran$aises, admir6es il y un si&cle par Young. Passion du 
plein air, vie de d61ices (si Ton est raisonnable). Voler k 
travers la nature.... et k travers la belle France. 

La belle France ! Le plus beau Royaume sous le ciel, 
dicrit par Onisime Rectus, Hachette 1899, g^ographie- 
po6me en prose de 850 pages in-4 : la France chant6e 
par un trouvftre qui 6crirait comme Michelet. Prise par 
les sources de la vie et du renouvellement : « le principe 
c'est I'eau, et I'eau vient de la montagne ». Notez bien 
cette conception: la montagne-source, la montagne-6nergie, 
c'est Tavenir. — Les cent pages de Pyr6n6es, k lire : on y 
trouve bien la trace de la P16iade. Quel dommage que la 
donn6e du livre n'ait pas comports le versant espagnol ! 

Louis de Campus (abb6 Louis P6r6e, de Saint-Sauveur) : 
Vallde de Bardges (Barftges, H6as-Gavarnie, Ardiden, Pic 
du Midi, Pim6n6 et Mont-Perdu), Pau, Escudey, 1899- 
1900, quatre fascicules in-12, ensemble 422 p. Lectures pour 
les baigneuses de SaintrSauveur : r6cits, 16gendes, et un peu 
de pyr6n6isme r6trospectif. Vague instinct du futur livre k 
faire : les morceaux choisis de la literature pyr6n6iste. 

Le Livre d'Or de la science, les Pyrinies frangaises, 
par Qiza d'Arsuzy. Par Reinwald, 1899, in-12 de 191 p. 

Dans la Revue Alpine du C. A. F., section lyonnaise : 
Le Marbord 9 par Ed. Sauvage. 

Le Bulletin Ramond se soutient par les Eooplorations 
Aridgeoises de Marcailhou d'Aym6ric. 

Dans le Bulletin Pyr&n&en divers articles : Sacodo : Le 
Sesques. — H. C. L Ardiden. — L6on Maury (un jeune 



Digitized by 



Google 



110 CENT ANS 

palois, qui se prepare & T6cole polytechnique : Au Bat- 
Laitouse ; bon d6but : encore un pyr6n6iste que nous 
retrouverons bientftt. 

Et le Bulletin Pyrinien calcule avec orgueil qu'cw un 
an la S.E.B., dans 95 excursions, a monti 127.000 mi- 
tres, soit trente-quatre /bis le Mont-Blanc ou seize fois 
VHimalaya. 

XVIII 

1900. — LES PYR6N6ES A PARIS. 

En 1900, inutile (Taller & la montagne. La montagne est & 
Paris. A TExposition Universelle, section du Club Alpin : 
livres, cartes, peintures, photographies. Le Mont-Blanc a 
pris la peine de venir en personne, dans le saisissant 
panorama de Schrader; il donne Tillusion de la r6alit6. 
Voici des r6v61ations de Caucase, des divulgations d'Hima- 
laya. Les Pyr6n6es, cependant, point si 6cras6es qu'on le 
pourrait croire : les 6normes photographies du pic d*Ossau 
et du Balai'tous ont vraiment grand air. Et puis Luchon, 
avec quelques bouteilles d'eau sulfureuse, a envoy6 un 
objet qu'il estime sensationnel : le mannequin grandeur 
nature de son fameux guide Courrdge ; c*est le petit c6t6 
op6ra-comique qui rep rend. Et & Toulouse la section des 
Pyr6n6es Centrales ayant donn6 un banquet (toujours !) un 
enthousiaste, apr6s avoir gofit6 au vieux rhum 1814 du 
restaurant Tivollier, a entam6 cette cantate : 

Salut a toi, brave Courrege, 

Seigneur du roc et de la neige, 

Des Monts-Maudits unique (?) roi.... 
Pique au poing, sac au dos, coiffe 1 du beret basque. 

Enfant tu gravis le N&bou.... 
Et pendant cinquante ans a travers les crevasses 

Et sur le pont de Mabomet 
Tu guidais les amants des rocbers et des glaces.... 
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Quelqu'un qui se divertit puissamment, k l'Exposition de 
1900, c'est Russell. Tout l'amusa. Y compris ces Caucases 
et ces Himalayas vulgarises par la photo. (II y aurait une 
autre montagne & voir, & l*Op6ra, au troisteme acte de la 
Valkyrie, grand effet de mise en scdne, nuages tragiques. 
Et y a-tril de la neige t — Non. — Alors, ce riest pas un 
pic de trois mille...,) Oil Russell est heureux c'est dans 
l'exposition de 1'AsieRusse; toute sajeunesselui revient, 
etle grand voyage il y a quarante et un ans : la Sib6rie, le 
fleuve Amour, le g6n6ral MourawieflF, et & huit mille kilo- 
metres de P6tersbourg le pressentiment et l'apprthension 
de la vulgarisation de la Sib6rie par un chemin de fer : il y 
aura un pays de plus ayant perdu son caractire. Et 
comme il sort de l'exposition de l'Asie Russe, le premier 
b&timent qu'il rencontre porte cette inscription : Chemin 
de fer transsibirien ! Ainsi c'est fait ! R6alis6e, la sombre 
proph£tie ! Stance tenante, pour vingt sous, monter dans 
un sleeping-car, devant lequel un panorama mouvant en cinq 
minutes fera d6filer la route de Moscou & P6kin. Tout est 
consomme ! La Sib6rie tomb6e h la vulgarity d'un joujou, 
d'un manage de foire. Les temps vont vite. Les Seize mille 
lieues de 1858-1861, vues de 1900, semblent quelque chose 
d'aussi ancien que Marco-Polo !.. 

Et aux Pyr6n6es en 1900, c'est le funiculaire du Ger.... 

(La montagne est-elle assez us6e, a-t-elle assez vieilli 
dans ces quarante ans! Mais pour Russell quelle carriere 
de gloire!) 

Et tout h coup, venant des Pyr6n6es, un cri : Peccavi! 
fai une confession & faire...,j'y suis remonti!... C'est 
Russell : Ma trente et unikme du Vignemale ( dans le 
Bulletin Sud-Ouest). Voici que « pour calmer les orages de 
son coeur et l'ardeur de son sang, » il a essay6 d'abord de 
n'aller qu'au petit Vignemale. A 3000 il s'est senti perdu.... 
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Le glacier d'Ossoue est aussi blanc qu'en hiver : merveilleux 
spectacle en revenant de la chaleur de Paris. Repris de la 
fascination... toutesles r6solutions d'il y a deux ans s'6va- 
nouissent. Le lendemain, 12 aofit, il est au grand Vigne- 
male : fumant un cigare, se grillant au soleil comme un 
alligator aux rives briilantes du Nil ; l'air est immobile, la 
lumtere aveuglante, et cependant le jour va finir.... D6j&, au 
fond des horizons loin tains et vaporeux oil l'Aragon touche 
k la Catalogne, les arfetes glacfies des Monts-Maudits sortent 
en flamboyant des ombres livides qui montent k vue d'oeil 
sur leurs flancs violac6s, mais plus la nuit les menace plus 
elles semblent la dominer en rougissant d'orgueil et de 
col&re. Lutte supreme entre les t6n6bres et l'agonie du jour 
sur les sierras neigeuses! Triste, attendrissante , m6me 
drama tique ! Elle ressemble & la fin d'une belle vie.. .. « Heu- 
reusement la nuit n*est qu'un sommeil de la nature, que le 
soleil, aussi fiddle qu*aux jours de sa premiere jeunesse, 
vient rtveiller et rallumer tous les matins.... » 

II y a du nouveau au Vignemale. Le refuge du col 
d'Ossoue va fetre inaugur6 (inauguration sans pompe et sans 
phrases, en d6bftcle, k cause du mauvais temps ; la montagne 
est triste. Pourquoi serait-elle gaie k Tid6e de Tenlaidisse- 
mentprogressif?) 

La concurrence aux grottes, alors? 

C'est la revanche du Club Alpin. 

II y a vingt ans, en 1880, souvenons-nous, Russell, lors 
de la grande mont6e en bande du Club k Tuquerouye, a 
marqu6 peu d'enthousiasme « pour Uinva&ion du Mont- 
Perdu par quatre-vingts touristes armis en guerre ». Et 
c'est de \k que tout r6sulta, la nuit au Vignemale, puis 
la grotte, puis les grottes.... 

Le Club Alpin n'a pas dig6r6 le mot. Vingt ans aprts 
voici la riposte : r6capitulant ses creations de refuges, et 
constatant — ce qui est un fait — que le syst&me des grottes 
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est condamnd par la pratique ; que Tabri du Mont-Perdu, 
6tabli par Russell, est devenu inhabitable, et que la grotto 
de Russell & la brdche de Roland est & condamner, le Club 
Alpin ajoute d'un ton d6tach6 et protecteur : « celles dont 
il a, par la suite, criblS le Vignemale sont des entreprises 
priv6es... que le Club Alpin a soutenues seulement deses 
sympathies. » 

Riposte de Russell : sans se troubler il fait agrandir le 
Paradis. — « Je tripane le Vignemale », dit-U. 

Plaines et Montagues, Russell (Revue de Comminges). 

Pay sages Andorrans, V* Jean d'Ussel (Revue des 
Pyrdnies). Bon article, annonce un 6crivain de montagne. 

Retour d'Andorre, Dub6dat (Revue des Pyrinies). 

Roland (pas celui de la Brdche) et les quarante chatir 
teurs (Bulletin Ramond). 

Pic de Bigorre etpic d'Ossau : comte de BouiU6 (Bulletin 
Pyrinien). Toujours fiddle & sa passion, Jam! Et c'est 
un supreme cri de fid61it6. 

Et un autre cri, dun pyr6n6iste toujours enthousiaste dans 
l'exil, et qui en 1900 6crit k Brulle : « Dis mon enfance, le 
spectacle fascinant de nos Pyrinies... Mes premiers 
regards furent pour elles... peut-Stre ma plus grosse 
passion.... Et comment risister a cette vision iblouissante 
limitie A gauche par Viventail itincelant de neige de la 
Maladetta et A droite par la masse sombre et orgueilleuse 
du Vignemale t... Songez A cette dentelle depics et de cols 
qui unit ces deux points.... Songez A cette lumibre, tantdt 
bleue ou violacde, tantdt argentie ou dorie. Quelle tentaiion 
A la porlie des yeux! Et quels souvenirs! — les mimes 
sensations iprouv&es cdte A cdte, corde A corde; leplaisir 
du danger couru, de la difficult^ surmontie ensemble, des 
descentes hasarddes, des rochers pris d'assautl le souvenir 
des nuitspassies A la belle dtoile.... » 

C'est Bazillac 

VII 8 



Digitized by 



Google 



114 CENT ANS 

XIX 

FIN DU « SIECLE DE LA MONTAGNE ». 

Signe des temps ! Cette fois, en 1900, les Pyr6n6es ont 
disparu de YAnnuaire du Club Alpin.... 

C'est une 6poque, une grande 6poque qui finit. 

Cette ann6e 1900, le Club Alpin emploie YAnnuaire & 
rfcapituler ses travaux ; travaux scientifiques ; travaux sur 
le terrain : les sen tiers et les abris; — travaux sur le papier: 
c'estr&-dire YAnnuaire m&me. 

Bref c'est Tinventaire, et cela sent la fin ! 

Un point serait encore & r6capituler: les accidents. « L'Alpe 
homicide ». Quatre-vingts morts par an aux Alpes. Pourquoi 
cette h6catombe, et rien aux Pyr6n6es. Les pyr6n6istes sont 
d'une rare adresse sur leurs rochers, et les alpinistes d'une 
rare imprudence avec leurs courses sans guides ? Soit. Mais 
la vraie raison, c'est que les Alpes sont plus difficiles, 
parce que plus hautes. Les Pyr6n6es n'ont pas d'illusion k 
se faire li-dessus. Oh ! des accidents, aux Pyr6n6es, on en 
a, mais sans allure. Un jeune 6tudiant se tue, tombant d'un 
rocher, en voulant atteindre le fond du lac d'Oo. Un 
occasionnel venu de Paris fait le N6thou, et an6anti de 
fatigue, repassant la nuit le port de VGnasque, bute, tombe 
d'un lacet sur Tautre et se brise le cr&ne. Ceci n'a aucun 
prestige. 

C'est la m6t6orologie de 4000 qui aux Alpes est meur- 
trtere. Mais aux Pyr6n6es, dfes que revient la neige c'est la 
m6t6orologie de 4000 ; alors des catastrophes parfaitement 
pr6sentables. R6cemment, cette famille d'espagnols 
engloutie au port de Gavarnie et que le courage d'Haurine 
et de ses compagnons ne put sauver toute. Le 31 mars 1852, 
trente-cinq hommes de Gavarnie allant faire de la contre- 
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bande se dirigent sur Pouey-Esp6e pour revenir sur la 
brtche par la base da Taillon, divis6s en deux files. Une 
avalanche ensevelit la premiere, huit hommes sont pris, 
sept sont morts, dont quatre ne seront retrouvds qu'en juin, 
un seul peut 6tre ramen6 & la vie (Junt6, mort en 1902). 
Ceci est digne des Alpes. — Et la catastrophe de novembre 
1882, aux mines d'Ar prds des Eaux-Bonnes : dix-sept 
hommes tu6s sous Tavalanche! 

Et comme le Mont-Blanc, les Pyr6n6es ont leur cadavre 
longtemps conserve, puis restitu6 aprfts cheminement sous 
le glacier. Elles ont gard6 Barrau, mais le glacier oriental 
du Pic Long a rendu le chasseur d'isards Caubet, d'Ara- 
gnouet, aprds vingt-six ans d*ensevelissement.... 

Durier est mort. Schrader le remplace comme president 
du Club Alpin. C'est Schrader qui prfisidera en 1902 le 
centenaire de Ramond au Mont-Perdu. Providentiel ! 

Car d6ji on y pense, & c616brer cette date de 1802: la 
plus grande dans Thistoire de la conqu6te de la montagne 
aprfts celle de 1786 ! Balmat prenant le Mont-Blanc a virtu- 
ellement pris la Montagne. Ramond au Mont-Perdu a pris 
les Pyr6n6es. Aupr&s de cela, les Meijes et les Drus, faits 
minimes, ou compl6mentaires. Seul compl6tera la grande 
trilogie celui qui prendra THimalaya. Surtout s'il sait 6crire. 

L6gitimement le xix e Steele, & la montagne, commence 
par un cri d'orgueil, une prise de possession (Ramond au 
Pim6n6) et quelque pompe (Ramond au sommet du Mont- 
Perdu, variante : lecture & Tlnstitut, Annates du Museum): 
« ... Le secret de I'enthousiasme ;.. I' empire m&me des 
lieux, la majesti du spectacle, Vimotion qu'eaxritent des 
aspects si importants et si nouveaux, lorsque seul, sur ces 
cimes qui sont les vdritables extr&mitts de la Terre, 
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I'observateur, inviti au recueillement par la grandeur 
des objeis et le silence de la nature, contemple sur sa tSte 
Vimmensiti de I'espace, et sous ses pieds la profondeur 
des temps.... » 

Singulterement le xix e stecle, & la montagne, finit par un 
cri d'orgueil, une tentative d'accaparement, et un redou- 
blement de pompe. Le Club Alpin dans YAnnuaire : 

« Lepassi de notre Sociiti est brillant. Elle a conquis 
la montagne et Va offerte comme un cadeau splendide et 
divin aux ginirations qui montent. Son effort ne Va pas 
SpuisSe. Sa vie est ardente. Sa communion constante et 
sublime avec le monde des cimes lui assure une immor- 
telle jeunesse. En elle riside V amour du bien et V amour 
du beau. Elle veut les corps sains et robustes 9 elle veut les 
dmes pures, fortes et gdnSreuses, elle veut par le spectacle 
et la familiarity de la nature faire descendre dans nos 
cosurs ce rayon d'inftni qui est Vintigral et le supreme 
bonheur de notre condition mortelle. Au seuil du nou- 
veau sidcle elle salue les horizons inconnus avec la juste 
confiance que lui donnent I'utilitd de son but, la noblesse 
de sa mission et la hauteur de son idSal... » 

Tr6s toast de banquet. 

C'est le Club Alpin qui a conquis la montagne ? C'est le 
Club Alpin qui, aux Pyr6n6es, a conquis Mont-Valier, Pic 
d'Ossau, MontrPerdu, Maupas, Balaitous, Montcalm, Vigne- 
male, N6ouvielle, Pic Long, Posets, Fourcanade, Carlitte, 
Hermittans, Cylindre, Munia, Cotieilla, Pic d'Enfer, 
Suelsa? 

Le Club Alpin donnera la montagne en cadeau aux gene- 
rations qui montent? 

Oh non : la montagne europ6enne, ce sont les hommes du 
xix e Steele qui l*ont eue. 

(Le curieux, c'est que ce xix* Steele de grimpeurs, ce 
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sidcle de Cervins, de Meijes et de GrGpons, n*a pas fait 
capituler et laisse invaincus Taiguille de M6de, le mar 
Nord da Crabioules, les Encantados et le Naranjo de 
Buln6s. — Et le Capdran de Sesqaes. Bralle ne Ta pas mont6 !) 

Oai, la montagne, ce sont les homines da xix e sidcle qui 
Font eue. 
Le xx* n'aara que les restes. 
Et les restes peut-6tre abim6s. 



XX 

CENTANS AUX PYRENEES. — LE PYR^NEISME. 

Cent Ans auoo Pyrdndes.... 

Une 6tude d'ensemble de la literature pyr6n6iste, si 
suivie et homogfene, reflet si exact d'un si&cle, 6tait inevi- 
table, s'imposait. Comment, aux Pyr6n6es, & travers ce 
stecle, a-t-on parlfi montagne? 

Mais fatalement ^cette 6tude arrive k en renfermer une 
autre: comment, k travers un siftcle, on a d6couvert, 
conquis, mont6 les Pyr6n6es : l'histoire du pyr6n6isme.... 

La vulgarisation du pass6. 

Un r6sultat. La fortune complete des mots pyrdndisme, 
pyr&n&iste, aujourd'hui adopt&s et d'usage exclusif. (II y a 
m6me k Tarbes un journal le Pyrindiste.) C'est qu'ils 
r6pondent k une r6alit6 et & une chose & part. Pyr6n6isme 
implique une passion particulibre et n'implique pas n6ces- 
sairement Tascensionnisme de difficulty. Alpinisme est 
synonyme de tour de force. 

A moins que par corruption d6gradante alpiniste ne soit 
synonyme de tout ce qu'il y a de moins tour de force. 



Digitized by 



Google 



118 CENT ANS 

« Trois cents alpinistes ont visit* la fordt de Fontainebleau. » 
« Quatre cents alpinistes ont descendu la Seine en bateau k 
vapeur. » « Cinq cents alpinistes sont all6s k la vall6e du 
Lys. » Et sur la mont6e dn lac de Gaube et dn port de 
Vfinasque, de la tftte k la queue des caravanes, des cris 
d'appel on d f encouragement : ohi! ohi! les alpinistes! 

Ceci parce qu'il manque le mot nouveau pour designer 
une chose nouvelle. Mot formellement n6cessaire et k 
adopter : clubalpinisme, clubalpiniste (moins disgracieux 
que « congressiste » d6j& usit6). Alors tout s'arrange. 

Une reclamation. De Paul Labrouche, l'auteur du mot 
historique pour qui veut grand nous avons mieux (que 
les lacs des Alpes), VOcian in un bout et la Miditerranie 
A Vautre. Eh bien, comme tous les mots historiques il est 
faux, ou du moins il est tass6. Le vrai mot n'6tait pas en 
deux lignes, mais en deux pages. Ces deux pages, Labrouche 
lesrttablit dans la Revue des Pyrinies {A propos des 
deuoo mers pyriniennes, note d'autobibliographie) , et il 
fait bien, car elles sont originates, et il serait dommage de 
les laisser perdre. 

Une consequence. Cinquante ans apr&s Sainte-Beuve 
attaquant l'6tude de la literature pyr6n6iste par Ramond 
seal, voici que la critique d'ensemble de cette literature 
commence k s'6tablir. 

Dans la Nouvelle Revue de 1900 : 

La Littdrature des Pyrinies, par Gabriel Compayri 
(trois articles). 

Gabriel Compayr6, recteur de TAcad6mie de Lyon, est 
aux vacances un des plus agrtables causeurs des Quinconces 
de Luchon. 

II est sensible au pyr6n6isme, k Tatmosph6re pyr6n6enne, 
sans ascensionner. 11 va done nous fournir une indication 
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pr6cieuse, renforeant celle que nous donnait d6jft Sainte- 
Beuve : quelle impression peut produire la literature de 
montagne sur ceux qui ne montent pas ? Eh bien, Gabriel 
Compayr6 part de ce principe : qu'il en est des montagnes 
et de leur literature comme de la musique, qui n'est pas 
faite pour 6tre comprise par les seals hommes du metier, 
mais goftee aussi par le public. Dans la literature de 
montagne, l'homme qui n'est pas du metier, le public, sera 
sensible & la literature plus qu'i la montagne, il recherchera 
la m61odie, le morceau bien fait, surtout les id6es g6n6rales. 
(Comment, si Ton n'est sp6cialiste,se plaireaux descriptions 
spficiales, aux Enumerations de noms topographiques ou 
au detail minutieux des mouvements dans les grimp^es? 
C'estrk-dire k Tabus du terme technique, qui est toujours un 
d6faut. L'6num6ration, la monographie, le d6nombrement 
des gestes, c'est en literature la force des faibles.... Le 
dfilayage aussi est leur marque; la distension, excessive 
main tenant dans la literature de montagne.) Ainsi, 
Chausenque obtiendra la cote « passable », topique si on le 
juge sur la quality de literature qu'il contient. (Mais il faut 
aussi juger les 6crivains pyr6n6istes sur la quantie de 
pyr6n6isme qu'ils d6gagent, et Chausenque ici remonte 
dans les essentiels.) — Inversement Taine est d6fendu par 
Gabriel Compayr6, qui cependant le trouve trop philoso- 
pheur ; au fond, ce sont ses id6es g6n6rales qui plaisent, et 
son genre neutre ; livre d'un 6crivain, mais « qui s'est visible- 
ment appliqufi » et sait « habilement sertir une enfilade de 
mots expressifs, sans trace demotion » (sic : de pyr6n6isme 
il n'a pas un a tome) ; mais « de tous les livres sur les 
Pyr6n6es c'est celui qui a eu le plus d'6ditions ». (Pr6cis6- 
ment parce qu'il a la qualie primordiale pour le grand 
public : il est anti-montagnard.) — Compayrfi est sfivire 
pourle livre de Ltegeard, jug6 sur sondegr6 d*imp6rialisme; 
mais il faut aussi le juger au degr£ de luchonnisme, et 
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le document est de premier ordre. La s6rie des jugements 
de Gabriel Compayrt — sur Ramond, un Saussure sup6rieur, 
un classique ; sur TonnellA, si sensible k la lumtere, k la 
couleur (si peintre en un mot; — on pourra lire le portrait de 
Tonnell6 par Caro : on n'y trouvera rien sur le peintre 
pyr6n6iste, mais on s'intfiressera k la figure du jeune 
d61icat surmen6 d'fitudes) et sur les plus rfcents, comme 
Gourdon, naturaliste mais litterateur k l'occasion, ou 
Spont, fin parisien, k ses heures montagnard avec d61ire et 
sensuality, trts subjectify et p6n6tr6 de psychologie — nous 
donne des indications prtcieuses sur reflet produit par ces 
auteurs sur le public. Et pour sa fin, Gabriel Gompayr6 
reserve Russell, « incontestablement le premier des fcrivains 
pyr6n6istes », il lui consacre des pages qui sont k lire. Aprta 
quoi il conclut justement que le sujet n'est pas 6puis6, et 
que les Pyr6n6es peuvent toujours 6tre renouvel6es par la 
manidre de futurs 6crivains. 

II serait k dfisirer que cet essai sur la LitUraiure des 
PyrSndes fut repris, complete par l'6tude des Merits 
pyr6n6istes sem6s dans les p6riodiques et dans YAnnuaire, 
poussto de Schrader et de la P16iade jusqu'aux plus rteents, 
sans mfime redouter les purs grimpeurs, et publita de 
nouveau, en un volume dont la place serait marqu6e dans 
les bibliothdques pyr6n6istes. 

D'ailleurs la question de la literature de montagne est 
dans Fair. Jules Lemaitre dans son article Touristes d* au- 
trefois constate que le sentiment de la nature a gagnfi en 
sinc6rit£, en profondeur et en 6tendue. Nous n'aimons plus 
comme nos aieux les formes mod£r6es, paisibles, riantes de 
la plan&te, mais les formes abruptes, violentes, terribles. 
Aussi, nous ne saurions plus nous contenter d'une literature 
mod6r£e et paisible. 

Vous qui 6crivez sur la montagne, surveillez-vous, la 
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critique vous guette. Voyez ce qui arrive ft Nisard : une 
de ses phrases est donn6e dans I'Art dCicrire d*Albalat 
comme module de mauvais style ; c'est la route des Eaux- 
Bonnes : des bois descendant au bord du cherain qui seplie 
aux sinuosiUs du coteau, la rividre coule dans le fond 
parallilement; il y a des bois sur la montagne opposSe, 
ils s'arrStent A mi-cdte, des vignes touchent d'un bout la 
petite rivi&re, de I'autre vont rejoindre la lisikre des 
bois... j A y Sides diversitis ravissantes...j etc., etc. Onne 
voit rien, rien n'est paint, c'est banal et amorphe. 

Les trente pages Pyr&nies des Souvenirs de Voyage de 
Xavier Marmier, 1841, sontdu mfime genre. 

(Itin6raire : en 1834, Saint-Gaudens, Luchon, port et ville 
de V6nasque, retour par la Picade, Artigue de Lin et Bosost ; 
Bagndres de Bigorre.) C'est le triomphe du flou, du cahier 
depressions banales (n6anmoins la page sur la ville de 
V6nasque est & noter), rien n'est peint, ni mfeme vu. Vague 
narration de lyc6en sur la montagne. Comme ceci nous fait 
aimer la force et la precision des 6crivains vraiment mon- 
tagnards!... 

Vous surveillant comme 6crivains, surveillez-vous aussi 
comme grimpeurs : la critique des grimpeurs implacables 
vous guette, fftroce, 6pluch&nt vos gestes et vos dires, prfets 
& faire des gorges chaudes de toute exagfiration, de toute 
erreur. Songez qu'aujourd'hui un Whymper est consid6r6 
comme un habile qui a eu Tart de mettre les choses en 
valeur.... 

Les Gens d 'esprit devant la Montagne, par A. Mauvif 
de Montergon. Angers, 1903, brochure (causerie sur la 
literature alpine et pyr6n6iste, par un pyr6n6iste qui a 6crit 
Une Grand' Messe it Gavamie^ Angers, 1901 — £ rapprocher 
de Une Messe it Qavarnie, Paris 1864, brochure sign6e 
Charlotte). — Souvenirs de Cauterets et du Vignemale, 
Angers, 1903, etc. 
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XXI 

DUSAULX : JUGEMENT EN APPEL. 

Reste une question : celle de Dusaulx. 

Si Taine a eu le plus cT Editions, Dusaulx pendant un demi- 
sitele a eu le plus de credit. 

Dusaulx le ridicule, Dusaulx, de la classe que Grand- 
Carteret a si plaisamment qualifi6e « les apostropheurs » 
(de leur manie d'apostropher la nature), Dusaulx a trouv6 
un avocat, non des moindres. Russell a plaid6 pour lui : 
il senlait la nature. Russell a raison. 

Ajoutons : Dusaulx peut dtre ridicule, mais il n'est point 
ennuyeux. 

Etce dont il faut bien se rendre compte, c'est Pimportance 
qu'il a prise sur le public : il Pa tenu pendant la premi&re 
moiti6 du si&cle pyr6n6iste, Taine pendant Pautre. 

Mais Dusaulx a 6t6 un bien autre personnage que Taine 
pour les populations pyr6n6ennes (de Barfeges et Gavarnie) : 
elles Pont consid6r6 comme un homme providentiel venu de 
Paris pour comprendre et r6v61er les Pyr6n6es. 

En lui d6diant son Precis d' observations sur les principes 
des eaux minirales des Hautes-Pyrdndes, Tarbes, an XI, 
le m&iecin Fabas, de Saint-Sauveur, Pappelle le bienfaiteur 
des Pyrdndes. 

Et lorsque bientdt, on apprend que Dusaulx est mort, le 
mfime Fabas imagine d'organiser sur le papier une pompe 
funfebre qui est bien la chose la plus extraordinaire qui se 
soit 6crite dans le pyr6n6isme. 

L'exorde, en style Directoire : 

« Dusaulx a fourni sa carriere. La mort, fille du 
temps, des orages de la vie y et de la douleur, vient 
d'arracher cet homme cdlkbre aux sciences politiques, 
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aux belles-lettres, aux douceurs naissantes (Tune grande 
ripublique, et surtout auoo meditations de la sublime 
nature. Ses nombreux amis sont en deuil, ses rivaux 
honorent sa mSmoire..., les partisans de Jean-Jacques 
eux-m&mes pleurent sur les restes inanimis du vieillard 
qui, sur le point de comparattre au temple auguste de 
riternelle viriti, rendait un hommage libre, mats sin- 
cere, au gSnie sublime de son ancienne idole, en divoilant 
ses faiblesses. Mire des dieux et des hommes, des cieux, 
de la terre et des eaux, 6 Nature ! permets qu'avant de 
rentrer dans ton sein, le gdnie qui honora sa patrie 
puisse, digagi de sa terrestre ddpouille, planer quelque 
temps sur le domaine de ses affections.... » 

La Nature, sur ce, exauce les vceux de Fabas et « suspend 
rirr6sistible pouvoir du Destin.... » Elle va permettre k 
l'ombre de Dusaulx d'assister k son propre service fun&bre. 

« La (Upouille mortelle de Dusaulx est dijd, dans la 
tombe; son ombre incorruptible erre encore dans les 
sociitis savantes qu'il enrichit de ses travaux, d, la tri- 
bune nalionale oil sa voix puissante par les principes fit 
trembler les cruels dScemvirs, dans les cachots oil le fer 
assassin didaigna de trancher sa tite blanchie par les 
annSes.... Viens aussi parmi nous, ombre silencieuse, 
souffle immortel d'un voyageur si cher it nos contries, 
dirige ton vol majestuetcx vers ces belles Pyrinies que tu 
disirais de revoir encore. Viens jouir des regrets de ton 
guide Bergi. Viens embellir la fite louchante qu'il 
prepare & la mimoire. Les soupirs de son chalumeau ne 
sont point & didaigner : Us doivent te plaire.... » 

Voici ce que ce brave Verg6s a censfiment pr6par6 : le signal 
est donn6, Tannonce fanftbre retentit de rocher en rocher, 
dans les gorges, sur les hauteurs, au fond des abimes ; elle 
se propage par la voix gfimissante des 6chos jusqu'au fond 
de la vall6e de Gavarnie, k travers les membres 6pars des 
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montagnes mutil6es par les lavanges de l'hiver. Et alors, 
les p&tres hospilaliers du pic du Midi ei de l*Ayr6 descendent 
comme l'isard de leurs huttes voisines des cieux et viennent 
suivre, dans le silence le plus pro fond. lis avancent, ei 
T6cho plaintif de TEscalette r6p6te Inscription grav6e par 
Dusaulx ei Saint- Amans sur la porie de sa demeure ; plus 
loin la nymphe de Palassei s'6crie : Gave de Hias ! Garde- 
toi de troubler disormais ma triste retraite. N'emporte 
plus mes stalactites, mes miroirs, mes glaces azuries* 
mes berceaux! Je riaiplus d'architecte ! Tai perdu mon 
amant passionnd : son ci&eau, ses pinceauw sont dans la 
tombelPhxs loin, la cascade de Saussa n'offre plus, par sa 
course bondissanie ei d6sordonn6e, que l'expression du 
d6sespoir. Quant au chaos, mati&re inerte ei massive, il se 
taii!...Mais h3i tons-nous d'aborder le cirque merveilleux. 
Au pied du Marbort s'avance « le bloc sacrt sur lequel des 
mains agricoles, mais pures, vont tracer les inscriptions 
dict6es par la reconnaissance ». Alors l'honnfite Verges, 
saluant le magique berceau du Gave, parle cens6ment 
ainsi : 

« Marbre religieua, lanci nagukres des sommets ina- 
bordables du Mont-Perdu pour servir la vengeance du 
farouche dieu qui Vhabite ! tes iclats, ni le bruit de ta 
chute nepurent arr&ter les pas de I'intrSpide naturaliste 
(Ramond) qui, le premier osa gravir tes crites pSrilleuses 
pour contempler face & face le dieu des glaciers. C'est 
sur tes ossements, je m'en (sic) rappelle encore, que 
s'assit le peintre philosophe dont nous dlibrons la 
mimoire, lorsque Vceil dans le ravissement et le pinceau 
du Corr&ge & la main il traQait A grands traits les 
terribles mais sublimes beautis de Vamphithidtre. Je 
ddpose A tespieds le bdton ferri et les crampons de cet 
aimable voyageur : il m'honora de ce dipdt prdcieux, 
lorsque des adieux, mild* des larmes de la sensibility, le 
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sSpar&rentde moi. C'itait cette armure et ma mainpri- 
voyante qui soutenaient la marche chancelante du vieil- 
lard sur lespentes pirilleuses de nos montagnes, lorsque, 
planant sur les ailes de I'imagination, son ginie de feu 
parcourait leurs times inaccessibles. 

« mon ami ! Combien de fois, dans Vewtase de la 
r&verie, tu t'avangais sur les bords du precipice qui 
t'allait engloutir! Ton guide chiri te retirait du sentier 
de la mort ! A ton tour, tu m'as tiri du sentier de Verreur; 
ta douce morale, ton instructive socidti, m'ont priservi 
de la contagion du vice qui pinktre jusque dans nos 
chaumikres. » 

Ayant ainsi parl6, le guide Verges, censfiment, « rend le 
marbre d6positaire de cette inscription » : Vallie magique, 
ne crains plus les ravages du temps, Dusaulx t'a dScrile. 
Un centenaire, et une paysanne vertueuse, droite comme 
le sapin des forfits, mftre tendre, Spouse ch6rie, en ajoutent 
d'autres.... 

Puis subitement : 

« Tentends le bilement des brebis qui riclament leurs 
pkres nourriciers; c'est assez! qu'on entonne Vhymne du 
depart ! 

« Et vous, ombre chSrie, qui venez d 'entendre nos 
accents, partez satis faite prendre voire place au temple 
de mimoire. » 

!! ! 

Aprfes quoi, Fabas envoya cette extravagance de Tan VII 
au citoyen Desessarts, de Flnstitut, qui s*y laissa prendre, 
crut que c'6tait arriv6 et la transmit & Tillustre Compagnie, 
comme r6cit des honneurs funfebres r6ellement rendus & 
Dusaulx & Gavarnie. 
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XXII 

AGTES DE NAISSANGE DE QUELQUES GUIDES. 

Renseignements pr6cieux. De rinstituteur actuel de 
G6dre, Rondou — arrtere petib-fils du guide de Ramond 
— aussi r6put£ entomologiste que son pr6d6cesseur Bor- 
ddres l'6tait botaniste. 

II a recherch6 pour les Cent Ans T6tat civil des grands 
guides. 

A Gavarnie par exemple c'est, le 9 septembre 1810, 
Pierre Passet, ftg6 de vingt-huit ans et 6poux de Marianne 
Laflfeche, qui pr6sente k Henri Bellou, adjoint, son fils 
Laurent, et le 4 mai 1813 son fils Hippolyte. — Et k son 
tour Laurent Passet le 4 f6vrier 1845 pr6sente k Pujo, maire, 
son fils Henri. Et Hippolyte, le 6 avril de la m&me annte, 
son fils C61estin. 

Le fameux Chapelle p6re s'appelait Henri Paget, dont le 
beau-pfere avait eu comme bien national la chapelle de H6as 
qu'il revendit k F6v6que de Tarbes. Sa mort tragique ne fut 
point le fait d'un Stranger, mais de lui-mfime : en dfijeiinant 
k la chasse, il vit des isards, et tira k lui son fusil pos6 sur 
Therbe, en le prenant par le canon..., il re$ut toute la charge 
dans l'aine. 

Voici en 1837, Facte de d6c6s, k Tarbes, d'un guide qui 
accompagna Ramond dans les environs imm6diats de 
Bar&ges : Antoine (et non Simon) Charlet, de Betpouey. 

Impossible d'ailleurs de retrouver dans les actes de la 
paroisse d'Esterre Facte de baptfeme du brave Simon Gui- 
charnaud. 
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Mais, par contre, voici le plus pr&ieux des actes de 
baptfime. « Paroisse de Gbdre. Van 17 bl et le 23 
novembre est ni un /Us ligitime it Francois Taulat et it 
Jeanne-Marie Lagugni, mariis. Parrain et marraine : 
Qrigoire Palasset et Marie Pirisskre. On lui a donni le 
nam de Qrigoire. — Calastrimi, vicaire. » 

Gr6goire Taulat : ce nom ne vous dit rien ? II devint un 
homme petit et tout rond ; d'ou le sobriquet Arrondou, 
Rondou. C'est Rondo. 

II est mort & G6dre le l er septembre 1820. 

« Du 25 dicembre 1788 estniunfilsi Qrigoire Taulat 
dit Rondou et it Marie Syrboutv, mariis. » Pr6noms Jean- 
Gr6goire. (Test Rondo fils, le guide de Parrot au Mont- 
Perdu ; il est mort k G&dre en 1857. — Et pour le guide 
nomm6 « Antoine Debaguette » par Parrot qu il conduisit & 
Tuquerouye, c'est Antoine Bayet, et avec Thabitude patoise 
de mettre de entre le pr6nom et le nom : Antoine de Bayet. 
Tous nobles, dans le Midi. 

Et voici encore le 27 vendimiaire an V devant V agent 
municipal deLuz, Tacte de naissancede Jean-Henri Cazaux 
(le Cazaux de Chausenque), qui fut un guide de premier 
ordre. T6moin ce curieux certificat que lui donne en 1825, 
M. Luminals, secretaire g£n6ral de la Soci6t6 Acad6mique 
de Nantes : « Henry Casauxm' a conduit jusqu'au sommet 
du Mont-Perdu en me faisant traverser, pour yparvenir, 
la breche de Roland et son glacier, et it Vaide de ses 
soins complaisantsfai trouvi ce voyage infiniment plus 
facile iteffectuer queje ne m'y attendais.... II m'a inspiri 
une telle confiance que, I'associant 4 mes voyages, fai 
visiti avec lui la vallie d'Estaubi, celle d'Hias, les som- 
mets de Niouvielle dont nous avons parcouru les gla- 
ciers, suivant ensuite la vallie de Barkges et passant par 
le Tourmalet, la hourquette d'Arreau, la vallie du 
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Louron, (Toil aprks avoir franchi le passage si p&rilleux 
des montagnes de Clarabide nous sommes parvenus au 
lac glaci situd jusqu'au sommet des montagnes d'Oo. 
Revenant par Bagneres-de-Luehan il m'a igalement 
suivi dans les Pyrdndes espagnoles oil fallais visiter la 
Maladetta qu'A Vaide de crampons nous avons gravie & 
une tres grande hauteur, malgri que I'annSe prdcddente 
un guide s'y put englouti et que nous ne commissions pas 
le chemin. En foi de quoije lui ai dilivri lepriserd cer- 
tificat comme une preuve de V obligation que je lui 
conserve.... » Voyez que sous la Restauration tout ne fut 
pas Orloff ou Marcellus; et qu'il y avait en 1825 — concur- 
remment avec les officiers g6od6siens — dans l'616ment 
civil, un pyr6n6isme fort s6rieux. 

Et encore une fois retenez le nom d'Henri Cazaux : il va 
fetre, comme celui de Rondo, un des grands noms du 
pyr6n6isme. 

Et voici pourquoi (ceci, on ne le sait que d'aujourd'hui) : 



XXIII 

LES FEMMES AUX PYR6N6ES. 
LA VRAIE PREMIERE ASCENSION DU VIGNEMALE. 

Le r61e de la femme dans l'ascensionnisme pyr6n6en est 
restraint. 

Sauf pour une montagne, mais de marque : le Vignemale. 

Et k ce propos : elle est longue et difficile & r£tablir, Fhis- 
toire ancienne du Vignemale. On Fa essayfi plusieurs fois 
dans les revues pyr£n6istes, trfts imparfaitement. Reprenons 
avec les faits acquis. 

En 1788, le Vignemale est inexistant. Les gens de Cau- 
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terets dissuadent Dusaulx, Saint-Amans et Pasumot d'aller 
au lac de Gaube: « il n'y a rien k voir ». lis leur montrent 
au fond de Lutour une montagne qui s'appelle le Culaous, 
disent Dusaulx et Saint-Amans : c'est bien. Mais Pasumot 
dit qu'on la lui a nomm6e le Vignemale, que les Espagnols 
appellent Culao. Pasumot a-t-il mal compris ? Ou pour les 
gens de Cauterets de 1788, le Vignemale est-il partout, 
comme le Mont-Perdu pour ceux de Gavarnie? La duchesse 
d'Abrant&s sera-t-elle excusable de croire que de Cauterets 
elle voit le Vignemale ? 

Ramond s'est d6sint6ress6 du Vignemale, systfimatique- 
ment! il a seulement dessin6 de loin, c6t6 Ossoue, cet 
« amas », ou il se repr6sentait la base du Cerbellona comme 
s6parant le val de Broto du val de Thine. 

En 1798, par la Beaumelle, premi&re ascension du Petit 
Vignemale, par Ossoue aller et retour. Au d6part de Gftdre 
Ramond voit La Beaumelle sur le chemin : « il nous 
devanQait; il allait seul it la recherche de regions incon- 
nues, le Vignemale ; per sonne ne Vavait approcM... » 

La Beaumelle n'a pas eu le sommet, la Pique-Longue (en 
fait de pique il n'eut que celle avec Ramond), mais son 
ascension est capitale. 

II vit de pr6s le grand glacier, d6couvrit le plateau de 
n6v6 et sa couronne de pics. En fait, c'est la premiere 
ascension du Vignemale, consid6r6 comme masse. 

Deuxiime ascension du petit Vignemale, 1805, La Bou- 
linifere : de Cauterets, aller et retour par le glacier Nord 
(premier rtcit dans YAnnuaire statistique de 1807, le second 
en 1825). « Le col d'Ossoue est peu fr6quent6 », dit-il. Certes ! 
II va T6tre de fagon illustre. 

La femme. Le 18 juin 1807, la reine Hortense entre & 
vn 9 
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Cauterets, « ou son auguste 6poux, arriv6 k Saint-Sauveur 
le 19, se r6unit k elle le 23 » (rapport du prfifet Chazal au 
conseil g6n6ral). Les m6decins entevent bientdt a Cauterets 
le roi Louis pour Tenvoyer dans TAriftge. 

L'affluence des Strangers est considerable. La reine prend 
les bains « si doux, si calmants », de la Raillftre. On a fait 
blanchir, peindre, et 6clairer par Tagrandissement de deux 
fenfitres, les quatre cabinets et le salon de Tfitablissement ; 
on les a meubtes de glaces, de tapis de pied, de rideaux de 
mousseline. Le jour ou est publtee k Cauterets la victoire 
de Friedland, Sa Majest6 peut « se baigner dans son cabinet 
sous une double couronne de roses et d'immortelles, dans 
un pavilion en forme de tente, orn6 de guirlandes de lau- 
riers ». La reine commence ses promenades et courses: 
pour elle on am61iore les chemins de Luz a Gavarnie et du 
Tourmalet. Enfin vient le sensationnel passage du col du 
Vignemale, avec porteurs : au col, on boit 4 la paix de 
Tilsitt dont la nouvelle est arriv6e Tavant-veille. Au retour 
elle d6core de m6dailles d'or les deux chefs porteurs, avec 
pensions de cent francs sur la ferme des eaux ; elle exprime 
le d6sir qu'il soit fait mention dans la statistique du d6par- 
tement de son « ascension au Vignemale ». 

Et ici reparait Fabas, maintcnant inspecteur des eaux k 
Saint-Sauveur. II assfene k Hortense une ode , le Passage 
de la Reine parte Vignemale, de style empire: 

Roi des Monts ! despole intraitable, 
Toi qui doraines dans les airs, 
Toi dont le trdne inabordable 
Appelle et fixe les eclairs ! 
Fier Vignemale, en vain ta cime 
S'entoure d'un affreux abime 
De neige et de debris pierreux, 
Une nouvelle Berenice 
Ose, a c6te du precipice, 
Gravir sur ton front sourcilleux. 
Quel coeur ! quel courage intrepide ! 
Quelle h6roique volonte ! 



Digitized by 



Google 



AUX PYRENEES. 131 

En note : ilya vraiment de I'hSrotsme dans le projet el 
I'ewScution de ce voyage. 

Pour franchir un torrent rapide 
C'est SEucharis l'agilite*.... 

Diane ! admire sa souplesse 
Toi, Minerve, sa majesty ! 
Son mouvement est plein de grftce, 
L'isard qui devance sa trace 
Par ses bonds cherche a Teclairer ; 
L'aigle royal plane autour d'elle 
Et rechauffe, du bout de l'aile, 
L'air pur qu'elle doit respirer. 

La reine s'amusait & dessiner : 

Des lore, la flamme du genie 
S'agite dans son noble sein ; 
EUe colore et vivifie 
L'imposant tableau qu'elle peint. 
Son ceil parcourt l'espace immense 
Des trdnes soumis a la France 
Par le Heros qui la regit.... 

Telle qu'irts dans un nuage 
Hortense parait a nos yeux, 
Annoncant la fin de Forage 
Et le retour d'un calme heureuz.... 

Ceci est pour Tilsitt. Voici pour Gavarnie : 

Bient6t, loin du pic, parvenue 

Dans le cirque si reVM, 

De respect son ame est e'mue,... 

La pourpre encense Marbore\ 

Sublime jeu ! Scene magi que 

Sur ce theatre magnifique 

Des torrents d'eau cachent l'acteur.... (!) 

La reine 6tait naturellement en toilette de course, 

En vain d'un costume vulgaire 
Veut-elle dlguiser ses traits, 

elle est reine, et elle donne le premier rang & tout ce qu'elle 
touche. Ainsi le Vignemale a £t6 jug6 par Ramond inferieur 
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au Mont-Perdu ; quoi qu'il en soil il a repris son rang de 
suprfimatie depuis que Sa Majest6 la Reine de Hollande 
lui a fait I'insigne faveur de le visiter et de le nommer 
Roi des Mortis. 

Hortense distribuant de l'avancement aux montagnes ! le 
Yignemale « est pass6 Roi » comme disaieni de leurs chefs 
les soldats de Napol6on ! 

Et lorsqu'elle inaugure le pont de Saint-Sauveur, cons- 
iruit par Moisset et Siret, pensez que Fabas est encore \k 
avec une po6sie de circonstance, le Soliloque dupont de la 
Hi&ladere, oil le pont dit cette platitude, que tout passera, 
que les cimes elles-mfimes s'6crouleront, mais que lui, pont, 
survivra k tout, comme filleul d'une telle marraine. 

La reine quitta Cauterets le 10 aofit. 

L'ann6e suivante Fabas publie : Nouvelles observations 
sur Vital actuel des montagnes des Hautes-PyrSnies... 
pricidies du passage de Sa Majesti la Reine de Hollande 
par le Vignemale, de Voraison funkbre de Dusaulx, etc. ; 
anonyme. Tarbes. Lavigne, 1808, in-8 de 154 p. R6imprim6 
en 1852. 

Fabas d6die son livre au Roi de Hollande. Car il lui doit 
« la v6rit6 toute entifere ». Le passage du roi dans les 
Pyr6n6es a r6v616 4 Tauteur le secret de leur formation ; 
elles lui ont paru s'fimouvoir par sa royale presence.... Et 
ce secret le voici. En gfiologie Fabas n'est ni neptunien ni 
plutonien, il est v6g6tarien. Pour lui, les montagnes sont 
des fttres organises, des v6g6taux de pierre : le Cr6ateur 
disposa, dans la direction des chaines k obtenir, des coty- 
ledons pierreux qui, convenablement imbibes d'eau , par 
s6jour sous la mer ou autre proc6d6, se mirent k sucer la 
substance propre k leur d6veloppement, et k croitre par la 
circulation des sues lapidifiques. fitres vivants, les mon- 
tagnes ont done une jeunesse, un Age mfir et une vieillesse. 
Les Pyr6n6es sont dans la vieillesse.... 
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Attention ! Avec Dureau-Delamalle, 1807, nous tombons 
dans l'ascension apocryphe. Ecoutez ceci : 

II est parti avec le meilleur guide de Cauterets ; ce meil- 
leur guide, d&s avant le col d'Ossoue declare qu'il n'ira pas 
plus loin ! Mais son voyageur s'61ance, d6couvre le grand 
glacier, « il 6tendait ses pieds d'un cdt6dans le val de Broto 
de l'autre dans la vall6e d'Ossoue », s'616ve « vers le sommet 
de la montagne », trouve du caloaire, et tout d'un coup, 
sans autre preparation : « cependant, fitais arrivS au 
sommet de cette montagne imposante,.., etc., seul, par- 
venu & ce sommet jusqu'alors inaccessible..., etc., le soleil 
brillait de ViclaX le plus pur, je dScouvrais nettement la 
chaine des montagnes d'Aspe, » etc., etc., et il fait k Vigne- 
male le serment de parcourir toutes les vall6es m6ri- 
dionales, de gravir tous les pics espagnols !! Cependant « le 
jour s'avangait », il avoue « qu'il ne chercha pas & se procurer 
le plaisir de la vari6t6 par une autre route » (4 varier la 
descente, comme nous disons), le chemin qu il avait tenu, 
resserrfi sur une arftte escarp6e entre deux glaciers, 6tait d6j& 
assez difficile ! (sic: la mont6e et la descente du Yignemale 
sans guide par les quatre p6nes sans toucher la glace, quoi !) 
Tout ceci, pure mystification, bluff, de quelqu'un qui a lu la 
Maladetta de Ramond. 

La femme ! 1809, la duchesse d'Abrantfts. Qui saura 
jamais si son passage du col du Vignemale est imagination 
pure, ou le r6cit hallucin6 d'une chose jadis r6ellement faite ? 

Puis Arban&re, et la grande Apoque de l'effrayant 
barranco.... 

Pour rentrer dans le s6rieux il faut sauter & 1822, ou au 
temps du cordon sanitaire. Ascension de la « seconde pine » 
(cime du Milieu de 3.005?) par Chausenque. Pour T6poque, 
un exploit. Mais l'ascension est « juste milieu » comme 
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Chausenque lui-m6me ; se placer enlre le petit Vignemale et 
le grand, et, trfes impressionn6, conclure par un renoncement 
inexplicable sur le grand pic, jug6 d6cid6ment inaccessible. 

AvecMelling nous revenonsi la fantaisie, qui sert de 
point de depart & la fantaisie extraordinaire de Jubinal. 

Et maintenant, le point d£cisif. Qui a fait la premiere 
ascension du Vignemale, de la Pique Longue ? 

Cazaux en 1837, dit Chausenque. 

Cantouz et son beau-frfere Guillembert en 1834, dit le 
prince de la Moskowa. 

Mais le prince de la Moskowa n'a pas le don de la precision, 
il raconte en amateur : il dit en 1838 que la premi&re 
ascension a 6t6 faite deux ans avant, en 1834 ; il appelle 
une plaque de neige « le grand glacier » ; il nomme son 
guide Cantouz, et au sommet — suivant Emilien S. 
Frossard — ce guide s'inscrit Gazas. Qu'est-ce que ce 
Cantouz qui est Gazas? 

IciTinstituteurRondou intervientaujourd'hui pourdonner 
du probl&me du Vignemale la solution, simple et 616gante. 

Non pas Gazas (Frossard a mal lu, comme il a lu Gual- 
lembert). Mais Cazas, c'est-4-dire Cazaus (Cazaous en 
patois). 

Cantouz, c'est Cazaux ! Henri Cazaux, seul beau-frkre, 
d'ailleurs, de Bernard Guillembet (et non Guillembert). 

Et en 1901 le fils d'Henri Cazaux, Jean-Marie Cazaux, 
octogfinaire, n6 en 1821, disait & Rondou un souvenir d'ado- 
lescent conserv6tr6s net: Tascension de son pire et de 
Guillembet; ils avaient des cordes et s'fitaient attaches; 
Guillembet tomba dans une crevasse, et Cazaux eut toutes 
les peines du monde k Ten tirer.... 

Ainsi les vainqueurs certains du Vignemale sont Henri 
Cazaux et Bernard Guillembet. (1837 ?) 
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Deux guides seuls, comme au Mont-Perdu. Par Ossoue. 
Descente par le Sud, chemin pressenti par Latapie, au dire 
de Chausenque. 

Alors vient Facte le plus notable accompli par la femme 
dans le pyr6n6isme. La premiftre ascension de touristes du 
Vignemale, par lady Lister et son amie avec Cazaux. Le fils 
de Cazaux gardait encore en 1903 la vision de « lady Anne 
Lister, une superbe femme ». Mont6e et descente par le Sud, 
br&che entre la pointe Centrale et le Cerbillonas. 

Cinq jours apr6s, le prince de la Moskowa avec Cazaux et 
Guillembet. 

Et pourquoi, dans son r6cit, pas un mot de l'ascension de 
lady Lister faite cinq jours auparavant??? 

Meme itinfiraire par le Sud (abandonn6 ensuite jusqu aux 
rares reprises par Brulle et Saint-Saud puis par Russell). 
Quand il se trouva sur le plateau de n6v6, il crut fetre dans 
un ancien cratftre combl6 de neige et supposa le Vignemale 
un volcan 6teint. 

La plaque de neige Sud 6tant fort risqu6e pour dos tou- 
risles, autant valait reprendre avec pr6caution par le glacier 
d'Ossoue. Qui a adopts d^finitivement cette voie ? Laurent 
Passet vraisemblablement. Le premier touriste dont le nom 
soit conserve est une femme : Madame Lerouge n6e Dupont- 
Delporte, 1846. Puis le due de Nemours. 

Et jamais Chausenque ! 

Un revenez-y du voyage de la reine Hortense. Lettre 
(communique par Jean Bourdette) adress6e « k M. Jubinal, 
ex-procureur de la R6publique & Tarbes » : 

* CatUerets, 10 f&orier 1850. 
Monsieur, vous me faites demander combien de temps 
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la reine de Hollande a sijourniit Cauterets. Tax Vhon- 
neur de votes faire savoir que cette reine a sijourni a 
Cauterets pendant deux mois chez M. Larrieu, et faisant 
usage des eaux de la Raillkre pendant son sijour it Cau- 
terets, dontfaiStd choisi pour Stre son porteur pendant 
tout ce temps, soil pour la porter avec mon camarade aux 
eaux de la Raill&re, et ailleurs, et ainsi que sur les mon- 
tagnes des Pyr&n&es. Tai it vous dire que M. son Mori a 
passi avec sa Dame Vespace de 12 & 15 jours it Cauterets, 
dont cette demikre m'avaitdonni une midaille en or, 
avec la recompense de 100 fr. qu'elle me faisait toucher 
annie par annie pendant 22 anset depuis cette ipoque 
mon traitement a iti nigligi. 

Agriez.... 

Clembnt Lacrampb. » 

Le Vignemale est la conquftte des guides. Aprfes l'Est et 
le Sud, TOuest: la mont6e du col de Cerbillonas. Sarrettes 
affirmait Tavoir escalad6 souvent d6j&, lorsqu'en 1870 ily 
conduisit Russell, qui en fait le premier et sensationnel rfcit: 
Bizarre, colossale muraille tellement it pic qu'on trem- 
blerait pour un isard en Vy voyant passer. Pour un 
bip&de, I'idSe de monler Id par ait absurde, de loin.... 
Mais Voeil, m&me de tr&spr&s, se trompe toujours. Et de 
qui est la premifere descente par le col de Cerbillonas 
(ou comme disent les guides de Cauterets, « par le Clot de 
la Hount », e'est-i-dire en coupant ce mur) ? Russell ne Fa 
jamais faite, par igardpour ses genoux, dit-il. La premiere 
descente connue est celle d'Henri Cordier, 1874. 

En 1883, Napolfion Ney, au sommet du Vignemale, pense 
au vieux Cantouz qui doit avoir quatre-vingtrhuit ans. Ce 
serait Tftge exact de Henri Cazaux s'il efit v6cu. 
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Et voilft le Vignemale conquis, par les guides. Et poss6d6 
par Russell de fagon illustre. Au pyr6n6isme alpiniste main- 
tenant de raffiner, du Clot de la Hount manqu6 de Frossard, 
au Clot de la Hount rtussi de Brulle et Bazillac, & la cr§te 
de Tapou des ouvriers de Russell, au Couloir de Gaube, et 
autres variantes depuis, mont6e de De Monts par les quatre 
p6nes, etc. , etc. — Apr&s quoi il reste 4 le faire & pleine Pique- 
Longue par le mur Nord, avec des ventouses aux pieds et 
aux mains... et redescente par le couloir de Gaube en 
« toboggan ». 

Si Ton considdre la vigueur quelle a d6ploy6e dans les 
Alpes, le rdle de la femme aux Pyr6n6es, est, en somme, 
peu important. 

Faute de registre on ne sait quelle femme a mont6 la 
premi&re le Mont-Perdu. (On a racontfi Thistoire d'une 
Madame L... qui, pour monopoliser Thonneur de l'ascension, 
aurait enlev6 les cartes de visite laiss6es au sommet. Ceci 
parait fetre une 16gende, n6e, par confusion, du fait que les 
cartes de visite trouv6es au Vignemale furent un jour 
descendues, mais pour Stre conservies.) 

La Brdche de Roland offre l'ascension c616bre de la 
duchesse de Berry, 1828. 

Au N6thou, 6tant donn6 l'immense prestige du pic, la 
femme arrive en rang tr6s brillant pour la quatr&me ascen- 
sion 1848 (Miss Marshall), la cinquteme 1849(M me Tavernier), 
la septteme 1850 (M™ Alluaud). 

M™ Tavernier se distingue en montant en 1849 la Tusse 
de Maupas. 

M"* Alluaud accomplit en 1850, avec son mari et deux 
guides dont Laurent Passet, une ascension trds remarquable 
pour T6poque et capitale : la troisteme de la source de la 
cascade de Gavarnie par la brtehe Passet, et de 1ft, « traverser 
les glaciers du Gave, et retour & Gavarnie par la briche de 
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Roland ». Done premiere ascension du col de la cascade, si 
le dire de Frossard est exact. 

On ne sait quelle femme est mont6e la premiere au Posets, 
— ni quelle aux principaux pics pyr£n6ens : pic d'Ossau, pic 
Long, N6ouvielle, etc. 

Pour le Balaltous, la femme ne Fa abord6 que fort tard. 
En juillet 1880 M™ 6 Gross (avec son mari, de la Section Sud- 
Ouest, et Saint-Saud), par Darr6-Spumous et la brfcche 
La tour : sans difficult^ s&rieuse, dit Saint-Saud, la neige 6tant 
excellente. Puis en aoftt 1881 M me Bernard, (avec son fils, 
encore de la Section Sud-Ouest). — Puis le 20 septembre 
1881, les trois filles du comte de Bouill6 (avec leur p6re) 
par TOuest. 

En 1897 une vaillante clubalpiniste, lors du congrfes de 
Pau, est dans l'expddition du petit pic d*Ossau. 

Tout ceci n'empfechera pas qu'au commencement du 
xx e si6cle, de nai'ves petites feuilles thermales s'6tonneront 
encore devant Taudace d'une jeune fille extraordinaire, qui 
a os6 faire Tascension. . . du N6thou. Et ce qui est plus fort, 
rh6ro'ine elle-mftme 6crira que pour un million, die ne 
voudrail pas re faire le pont de Mahomet. . . . 
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LA VULGARISATION 

(8UITE) 



XXIV 

LE JOANNE DE 1901. 

Le d6but du pyr6n6isme du xx e sifecle : un naufrage. 

Comme un transatlantique frapp6 par une simple barque, 
Tancien Joanne, le Joanne-Lequeutre, could par un nouveau 
Joanne, le « Joanne-Boland », sombre corps et biens. Et il 
avait k bord tout le pyr6n6isme historique, Ramond et 
Chausenque et Russell, et la P16iade ! 

Mais Paul Joanne — bien plac6 pour en juger — estime 
que, les histoires de sommets, cela n'int6resse pas le grand 
public : seuls furent populaires les livres antimontagnards. 
La clientele des livres pour grimpeurs, infiniment restreinte. 
M6me, les livres de sommets sont invendables et restent 
pour compte , et que ce que veut « le public » , c'est du 
renseignement pratique. 

Done un Joanne totalement nouveau. 

Deux cent trente pages d'annonces. 

Et un texte trfts condense, sur un plan original. Ce n'est 
plus du pain, e'est du biscuit. D'excellente fabrication, — 
mais se peut-on nourrir de biscuit? 

La montagne supprimde, pour faire place aux « rensei- 
ments de s6jour». 
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Le prix da veau, du poulet, du beurre. Comme on les 
soigne, les families, main tenant ! Quelles provenances! 
Comme on les caline, comme on les affriole, comme on les 
enj61e ! Ne sont-elles pas la vraie source de fortune pour les 
pyr6n6ens? — Et non pas les rares grimpeurs, les sauvages, 
sobres et 6conomes, les gens de la grosse laine et du piolet, 
et des courses sans guides ; ces grigous ! quelle plaie ! 

Un jour ce sera un document bien curieux, ce Joanne de 
1901 : il a son langage, une note tr6s & part avec ses : 

.... Biarritz, v. 11.869 h. 9 la station de bains de mer 
la plus fashionable du golfe de Gascogne, rendez-vous 
cosmopolite de toutes les itegances, station d'hiver fr&- 
quent&e par les Anglais, station de printemps et station 
thermale par ses thermes salins... y ses hdtels dont plu- 
sieurs ont des dimensions palatiales.... Cette ville- 
champignon, qui nit ait en 1838 qu'un pauvre hameau 
de pScheurs, est maintenant une ville &tendue..., elle ne 
reQoit pas moins de 25.000 i 30.000 residents et plus 
d'un million (?) de visiteurs.... II est ivident qu'une 
station & clientele aussi aristocratique ne peut pas Stre 
rangie parmi les « petitstrous pas chers.... » (Victor 
Hugo l'avait pr6vu : aujourd'hui Biarritz est en train d'outre- 
passer le succ6s ; deux casinos. Biarritz-tripot. Est-il char- 
mant? est-il odieux ?) 

.... On trouve & Pau des installations de toute esp&ce, 
hdtels-palais ou se coudoient les grands noms des aristo- 
craties frangaise et itrangbre, la haute finance cosmo- 
polite, les milliardaires amiricains. Lapprovisionnement 
esttrtecomplet.... 

.... Lourdes , le pUerinage le plus cdlebre de la 
catholicity et un des meilleurs centres d' excursions. 
Tramways dlectriques de la gare & la ville religieuse (en 
attendant le tramway jusqu'd, Bagnkres, de Bagnkres it 
Gripp, et le funiculaire de Gripp au pic du Midi). 
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Lourdes a 700.000 visiteurs; la viande bonne et les 
ligumes excellents ; supirieurement ravitaillie, mats le 
baromitre des price* subit des fluctuations : il en est it 
Vipoque du grand pklerinage national un peu & Lourdes 
comme & Trouville dans la grande semaine et d. Nice au 
moment du carnaval : il n'y a plus de prix. . . 

.... Dire que Cauterets est un sdjour foldtre serait 
exagiri. 

.... Argelis a ce qu'il faut pour satis faire les plus 
dif {idles; hdtels renommis par latruculence de leurs 
menus.... 

.... Barkges : station thermale trks sSrieuse.... 

.... Gavamie, h la reputation non surfaite.... 

.... Bagn&res, si jour charmant qui a ses fanatiques 
(suit le cours complet des denrfies)... 

.... Luchon enfin, aux somptueux hdtels, aux villas 
princikres, aux chalets coquets; la ville est un jar din, la 
campagne un pare ; — station thermale risumi des eaux 
sulfur ernes pyriniennes; — Luchon, villSgialure tris 
mondaine, Nice estivale, I'une des Stapes cosmopolites de 
la grande vie itindrante, noblesse, finance, lettres 9 arts, 
monde, demi-monde, aristocratie de province etgran- 
desse espagnole, clientele select et panachie que Von 
retrouvera quelques semaines plus tard aux arknes de 
Saint-Sdbastien et sur les plages de Biarritz, ne peut Stre 
considiri comme un « petit trou pas cher.... » 

II a le mouvement endiabl6, ce guide ! 

— Et les pics ? 

— Oh, laissez-nous tranquilles avec vos pics. On vous 
les nomme, e'est assez! Tenez, voulez-vous le N6thou? 
Jadis, des chapitres, du temps de Lambron ! Aujourd'hui le 
N6thou n'est plus qu'un en-cas, une incidence. Du port de 
Vinasque on peut faire les courses suivantes.... 4° S.S.E. 
en Espagne (haches, cordes et bon guide nicess., prudent 
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d'itre trois), pic de NStfiou ou d'Anito (3404, we infinie 
mats plutbt confuse, le plus haut sommet des Pyrinies) 
par (2 h.) y la cabane de la Rencluse (2115) ou Von petit 
coucher.... N6(hou c'est tout. 

Ge n est m6me plus du biscuit, c'est du li6big, du maggi. 
(Notez que le panorama du N6thou, pour ceux qui savent 
lui demander de ne pas fetre infini, n'est point confus. II faut 
lui demander ce qu'il doit donner, non pas Toulouse et 
Saragosse, non pas le Balaitous et le Vignemale, mais ce 
qui est proche, la crfete des Tempfetes, et sous les pieds, 
comme un formidable plan en relief, le massif m6me des 
Monts-Maudits ; et plus loin le Cotiella, le Turbon, Mali- 
bierne et les Sierras.) 

La vall6e d' Arras est recommandie^ elle peut se faire 
confortablement. Niscle est supprimfi : il n'est pas confor- 
table.... 



XXV 

LE FIGARO ILLUSTRE. 

Mais du grand Joanne naufrag6 (dont les exemplaires 
6pars, pr6cieux, deviennent une curiosity de bibliophilie) 
les montagnards prennent le deuil. 

Et disormais, dans le pyr6n£isme, une n6cessit6 s'impose : 
r6tablir, sous une forme ousous une autre, ritin6rairehisto- 
rique et descriptif des hautes regions. 

Henry Spont tente ce guide des hautes regions, sous la 
forme d'une s6rie de monographies, de tranches de Pyr6n6es 
illustr6es. (Euvre qu'il est trfes capable de mener k bien, 
entreprise avec l'6diteur Flammarion. Ge sera Luchon et 
ses environs, le N6thou, le cirque du Lys, le cirque d'Oo, 
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les Gourgs-Blancs et Clarabide, les montagnes d'Aure, 
Bagnferes, Bardges, Troumouse, Gavarnie, le Mont-Perdu, 
Cauterets , le Vignemale . . . , etc . , jusqu'& Biarritz. Les 
Pyr6n6es espagnoles ensuite. Prqjet 6norme : vingt fasci- 
cules, deux ou trois mille pages et mille photographies, line 
encyclop&lie pyr6n6iste.... 

Les trois premiers fascicules paraissent. 

Henry Spont. Les Pyrinies illustries. Luehon et ses 
environs. — Le Ndthou. — Le Cirque du Lys. Paris, 
Flammarion, in-12. Ensemble 338 p. et 127 photos. 

Voili l'Henry Spont veritable : montagnard experiments, 
6crivain sp6cialiste, vulgarisateur, homme de pics, homme 
de stations thermales et de Quinconces aussi; double 
de son frfere photographe des sites rares. 

Son Luehon, avec la valWe du Lys, le lac d'Oo, le tour 
de la valine et toutes les courses faciles, est pour plaire 4 
tous. (Signe caract6ristique de la generation ascensionniste 
actuelle : Henry Spont connait moins bien les belles courses 
faciles — Bacanftre par exemple — que les difficiles !) 

Deuxiftme fascicule. Le Nithou, complet, y compris la 

partie introspective d6sormais indispensable Mais 

combien y a-t-il de gens pour s'interesser au Nethou present 
et pass6 ? Surtout au Nethou par la complication, par Gregonio 
ou par Malibierne; au Nethou par la difficult^, par les 
Barrancs: itin6rairejusqu'ici fait uneseule fois, par Russell, 
— mais qui bient6t va fttre fait pour la seconde fois, par les 
frferes Spont, — puis, de fa$on autre, par les frftres Cadier. 

[Et k propos de Barrancs, on pourrait ici r6habiliter un 
pic toujours omis : le pic des Barrancs. Une de ces courses 
que savait L6zat et dont son guide Bernard Lafont avait 
conserv6 la tradition. Regardez le pic des Barrancs sur la 
carte — ou en nature, du port de V6nasque — il est le 
centre du cirque colossal qui termine la vall6e de TEssera : 
N6thou-Tempfites-Russell-Salenques-Mouli6res-Fourcanade, 
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Done vous devinez le panorama qu'il donnera. Du Trou du 
Toro il faut venir le prendre par le Nord. Ascension 
ennuyeuse, sans vue, le nez sur la pierre, dans un perpfituel 
chaos de granit ; chaos en gros blocs moins perfide pour les 
jambes que le chaos en petits morceaux du bas de la vall6e 
de Grcgonio. Mais au sommet, subitement la vue au Sud : 
la crfete des Tempfetes splendide, les glaciers du N6thou k 
hauteur de Toeil et litt6ralement sur la figure, la vue plon- 
geant dans les crevasses et les arches de glaces ; avec une 
bonne lunette elles sont k cent metres....] 

Troisteme fascicule. Le Cirque du Lys : curieux, parfait 
et rare. Cette belle couronne de grands pics : Bourn, Maupas, 
Crabioules, Passage, Quairat.... 

Eh bien, ici, plus personne. Aucune clientele pour le 
cirque des Graou&s et pour les pics du Lys. Cela se faisait 
du temps de Boub6e et de L6zat.... 

Et voici que la publication Les Pyrinies illustries doit 
fetre interrompue ! 

Paul Joanne a raison : le livre de sommets n'a pas de 
public. La preuve est faite une fois de plus. 

Nous venons d'y perdre un livre extraordinaire, le vrai 
livre 4 faire.... 

Mais il est dit qu'Henry Spont aura Theur de d6gager — 
sous une autre forme — la publication typique, caractfiris- 
tique d'un nouveau si&cle. 

Le Figaro illustrd, n° 137, aout 1901. — Henry 
Spont : les PyrSndes. 

Le voili le document essentiel, de forme nouvelle, le 
document vulgarisateur. Pyr6n6es-programme : l'6quivalent 
exact de ce que sont pour le th6fttre nos « programmes 
illustr6s ». Une livraison : texte extra-rapide, pas de place, 
les mots comptte. Demandez le compte-rendu de la p&ce. 
Avec les d6cors, tous les tableaux. Pyr6n6es-r6clame : e'est 
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le Allons aux Pyrinies du premier guide Richard, 
(introduction faite au hasard) repris k la note modeme par 
des gens qui savent. 

Venez! dit le texte. — Ne venezpas! disent les photos. 
Ce n'est plus la peine. Ce que les Pyr6n6es ont de plus rare 
et de plus cach£, ce qu'il a fallu un si6cle pour d6couvrir, 
ce qu'il faut des jours de marche et de fatigue pour voir, 
tenez, le voici. En tas, k foison. Le Balai'tous pris de Cam- 
bal6s, ce qu'il y a de plus puissant ! La brtche Latour, cette 
« facility » du Balai'tous. Les fonds myst6rieux du Cristail. 
Le pic d'Enfer. Le Vignemale, son plateau den6v6, ses pdnes 
(singuliftre erreur photographique : sur une vue, un raccord 
fautif de deux cliches a mis deux fois le petit Vignemale), 
et le comte Russell — une grande sommit6 du Vignemale 
lui aussi (Henry Spont a sur lui un mot singulier : il lui 
donne « un joli talent de plume » ; il ajoute, toutefois : 
« quand il s'applique, il 6crit comme Chateaubriand ») — le 
glacier d'Ossoue. Le Gabifitou, la fausse Brfeche, la Br&che, le 
Cirque pris du Marbor6, le Cylindre pris du Mont-Perdu, le 
Mont-Perdu pris du Cylindre, le Soum de Ramond. La Munia 
et l'arfete de Troumouse — quoi, m6me la difficult^ ! — les 
sommets du N6ouvielle et du Pic Long, le lac d'Oridon. Le 
Perdighfere et le lac du Portillon d'Oo: superbe; — le picdu 
port d'Oo avec les Hermittans: extraordinaire; — le Posets; 
le N6thou, ses glaciers — fort beaux, — ses caravanes 
d'ascensionnistes, son sommet ; Malibierne, mfeme la fameuse 
taillante ; — le revers meridional des Monts-Maudits, lac 
d'Albe, lac Gregonio, le N6thou vu du pic Russell ; — le 
B6cib6ri avec le Comolo-Forno.... Un dessus de panier des 
Pyr6n6es ! Choix admirable de photos. Et tout cela, les 
beautAs, les raret6s, les difficult6s, trois francs! Ceque 
vous ne verrez pas aux Pyr6n6es si vous faites la d6pense 
du voyage, car ces rudes courses, ces difficultds, vous ne les 
ferez vraisemblablement point. On ne vous rencontrera 

VII 10 
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pas & califourchon sur l'arfite du Malibierne... Ne venez 
pas... 

Choix admirable — et cependant uniforme. C'est tou- 
jours la m6me chose. Le pic. Et puis : ft ces pics m6me, 
en photo, il manque quelque chose... presque rien. 

II ne manque que le soleil, la lumidre, la vibration, la 
couleur, la chaleur, les variations diurnes de l'6clairage, 
les impr6vus, les accidents ou les dramas de l'atmosphdre, 
la saveur pyr6n6enne... la vie. 

II manque cela seulement. Que manque-t-il aux plus 
merveilleuses figures de cire ? 

Un petit detail piquant. Comme d'usage la livraison du 
Figaro illustri a r6serv6 pour titre une page de reclame. 
Cauterets Fa prise, a saute dessus. 

Mystification de Luchon, d'avoir manqu6 le coup ! 

Importance croissante de la r6clame, suriout de la 
reclame d6guis6e et insidieuse dans les publications illustr6es. 
Concurrence et lutte effroyable, typique, entre les stations 
innombrables de la mer et de la montagne.... 

Tout a Fheure ce ne sera mfeme plus trois francs, mais 
cinquante centimes : La Vie illustrSe du 20 juillet 1902. A 
travers les Pyrdnies, le Centenaire du Mont-Perdu. 
Cinquante centimes, le pont de Mahomet lui-mfeme ! le lac 
de B6cib6ri, le Marbor6 (le dessus de la cascade de Ga- 
varnie : cinquante centimes, la r6gion de la difficult^, de la 
brfeche Passet, de la brfeche des Druides, du tour du Cirque 
par le premier 6tage, du Marbor6 parle Cirque). Pour 
cinquante centimes faire le Balaitous, et par la crfete de la 
Frondella — par le chemin de Casse-Latour, trouv6 en 
1874 — le Balaitous « sans toucher la glace »! Comme 
dans tout bon programme, les portraits des auteurs et 
acteurs, des frferes Spont et de Sansuc. Le texte, en effet, 
est d'Henry Spont. II 6tablit nettement le veritable attrait 
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des PyrGnfees : c'est de ne pas fetre organises comme la 
Suisse. II foot savoir y sacrifier ses aises. Le gite : cabane de 
berger pouilleuse, obscure et enfrmfee ; obligation de tout 
faire soi-mfeme, allumer le feu, aller ft l'eau, faire la soupe ; 
dormir deux ou trois heures, rfeveillA ft minuit par le froid, 
grelotter devant le foyer en m&chant des cigarettes, atten- 
dant l'apparition du jour comme une dfelivrance. Le lende- 
main, quinze ou dix-huit heures de marche dans des forfets 
sinistres, des deserts d'feboulis. Sous le soleil, la grfele ou le 
brouillard, les cheminfees gravies avec la chemise collfee ft 
la poitrine par un vent furieux, les pas taillfes d'une main 
raidie par l'onglfee... (1'ascension, un vrai travail de « pfere 
peinard » dira-t-il un jour). Pour respirer cet air trop 
gfenfereux et trop riche, pour vivre ce domaine de la mort, 
il faut fetre bien portant, entrainfe, possfeder Vamour de la 
fatigue (et c'est cette vie de fatigue et surtout de sauvagerie, 
cette joie de vivre, qui rend passionnfe pour les Pyrfenfees), 
fetre robuste et rompu ft la pratique rfegulifere des sports.... 

Ges theories : sujets tout trouvfes de propos et discussions 
passionnfees aux Quinconces. — Vamour de la fatigue, 
toujours de l'amour! — Maiscombien plus dfelicieux encore, 
tout simplement le pouvoir de marcher sans se fatiguer ! — 
On l'acquiert trfes vite, facilement, et sans fetre l'homme de 
tous les sports : sauf les difficulty ul times et facultatives, 
les Pyrfenfees n'ont pas 6tfe conquises par des hommes de 
sport, mais par des marcheurs ; or en huit jours tout le 
monde devient entrainfe ft la marche en montagne : les 
cferfebraux anti-sportifs, Tonnellfe; les soldats de d'Arpajon; 
les gfeodfesiens; les vigoureux; les chfetifs; les malades, 
Lequeutre; les femmes, les enfants... les chevaux. 
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XXVI 

LES CARTES POSTALES. — PYRENEES-PROSPECTUS. 

La montagne vient a vous : sous la forme la plus 
diminu6e et la plus 6coeurante. La carte postale illustr6e ! 
qui, typographiqueraent n6glig6e, trahit la photographie, 
laquelle trahit la nature. La carte postale! II faut voir 
cela k l'h6tel de Gavarnie, k l'heure de « l'invasion des 
barbares ». A present le Gavarnie-Montmorency, le march6 
aux &nes, a d6blay6 la place et a 6t£ reports plus loin. Les 
omnibus arrivent, les barbares descendent, ils ne pensent 
plus k demander des consommations (on dirait que c'est la 
ligue anti-alcoolique qui a mont6 l'affaire), ils se ruent sur 
les cartes postales, chacun en prend sa douzaine ; aussitdt 
aprfes ils se ruent au bureau de poste encombrG, et voici 
mille ou douze cents Gavarnies partis pour tous pays. 
Horrible ressassage d'une grande chose ! C'est le sort des 
chefs-d'oeuvre. Les op6ras sur orgue de Barbarie et tabatiftre 
k musique.... La montagne vient k vous. (La terre enttere 
vient k vous, dans ce pullulement microbien ! L'on n'y peut 
rien. II faut prendre son temps comme il est.) Ne vous 
d6rangez pas! Les plus grandes raretcs de la nature 
Pyr6n6enne, de vrais montagnards vont les cueillir pour 
vous et vous les apporter : dix centimes ! 

Venez aux Pyrin&es ! au fond c'6tait jadis le cri de 
Picqu6, de Ramond, de Dusaulx, le cri de Joudou, d'Arnaud 
Abadie, de La Boulintere, et quelquefois ceux-ci risquaient 
k l'appui quelques timides et ridicules images.... — Venez 
auxPyrinees! c'est le cri de toute la literature pyr6n6iste. 
Et pour la nouvelle g6n6ration, la g6n6ration du xx e sifecle, 
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la literature pyr6n6iste va se recommencer. A partir du 
guide de vall6es et de notions g6n6rales : 

E. Labroue, professeur au lycie de P&rigueux: A 
Travers les Pyr&n&es. Paris Tallandier, gd. in-8 de 255 p. 
Ouvrage cotiqu sur un plan nouveau et illustri dans un 
esprit nouveau, dit l'6diteur. L'esprit nouveau, c'est une 
quarantaine de similis. Or, pour un livre de bibliophile, 
pour un livre durable, le papier couch6 n'est pas admissible. 
L'6diteur Tallandier a done 6t6 conduit ft adopter un papier 
presentable. Mais alors les similis, au tirage, ne sont pas 
venues. Des plaques de boue.... Elles font h6siter. — 
Fautril aller aux Pyr6n6es ? 

Venez aux Pyr&ntes. A present c'est le racolage pur et 
simple. Ce n'est mfeme plus Pyr6n6es-programme, ce n'est 
plus trois francs, ce n'est plus cinquante centimes. C'est 
gratis, c'est Pyr6n6es-prospectus, les compagnies de chemins 
de fer vous glissent cela dans la main... Excursions aux 
Pyrdnies, de VOcian au Gave d'Ossau, compagnie d'Or- 
16ans : prospectus avec photos. — Allons aux P3rr6n6es. 

Inutile : les Pyr6n6es sont venues ft nous. Dans la gare 
du quai d'Orsay, qui est un mus6e, les vues par centaines, 
tableaux, photos, un tiers de la France : les chftteaux de la 
Loire, la Bretagne, les c6tes de l'Oc6an, le Midi, les 
P3rr6n6es.... Le Balaitous lui-mfeme.... Avant d'fetre parti 
on est satur6. Ne partons plus. 

Venez, reprend la compagnie du Midi, et elle vous offre : 
Les Pyrinies (en quatre parties : Oc6an au Gave d'Ossau, 
ft la Garonne, ft l'Artege, ft la M6diterran6e), quatre petits 
albums oblongs ft cinquante centimes l'un, 1903; photos de 
M Ut M. Prdvotat (mfemedes vues panoramiques). Document 
typique ddflorant. Ce n'est plus la peine de faire les 
courses.... 
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Photo, photo, photo : defloration des Pyr6n6es, gftchage, 
saturation.... (Vous n'fttes pas au bout. Cela ne fait que 
commencer.) 

Cinquante centimes? c'est trop cher! reprennent mille 
voix en un concert formidable. Pour rien ! Venez, venez, 
venez aux Pyr6n6es! Venez dans les Hautes-Pyr6n6es. 
Tenez ! gratis Les Hautes-Pyr4n£es y (ou autres, Arifege, etc.), 
livret, couverture en chromo, 120 pages, tous les rectos 
descriptifs, en face tous les versos r6serv6s 4 la publicity 
(comme c'est compris, la mixture de pittoresque et d'annonces! ) 
et soixante-six photos, bien venues. Reclame bien machin£e 
— mieux que le Figaro illustri mfeme, en ce sens qu'on ne 
s'est pas born6 k la rdgion des pics, qui n'int6resse que les sp6- 
cialistes. Pourquoi, chez les grimpeurs modernes, cet oubli 
de la region basse et moyenne ? C'est le mot de Ramond 
renvers6 : on veut connaitre les Pyr6n6es et Ton se traine 
exclusivement sur les pics devenus une monomanie.... Mais 
vous commencez & nous agacer, les hommes de pics. 
Est-ce vous qui faites vivre les Pyr6n6es? est-ce vous qui, 
dans les Pyr6n6es, laissez de l'argent? (voici le grand mot 
l&ch6.) Laissez-nous faire. Tenez, voici le Balaitous, pour 
ceux qui aiment $a. Mais voici la b6n6diction des malades 
devant le Rosaire & Lourdes : en voilft du monde ! Car c'est 
du monde qu'il nous faut. Venez, venez, venez... 

Mais qui fait done ce vigoureux et remarquable boni- 
ment? 

Eh bien, ce petit guide — qui intriguerait si fort Picqu6 
ou La Boulinidre — porte : publii par le syndicat d f ini- 
tiative de Tarbes et des HatUes-Pyrdnies. 

Syndicat d'initiative. Qu'est-ce que peut bien 6tre encore 
ceci?... 
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XXVII 

LES PROJECTIONS. - DE TRUTAT A MEYS. 

La monlagne vient h vous. 

Le jour — 11 d6cembre 1775 — ou d'Arcet, inaugurant sa 
chaire de chimie au College de France, commen$ait : 
Monsieur le Doyen, Messieurs, nous allons nous trans- 
porter sur les hautes montagnes des PyrdnSes. Nous 
parcourrons les bouleversementsqu'elles nous prdsentent, 
et apr&s avoir ou Vitat ou elles se trouvent f nous en 
chercherons les ddbris, nous les suivrons dans lesplaines 
et mime jusqu'aua) rivages de la mer. Mon sujet est 
grand; puissd-je, Messieurs, letraiter de mani&re &ne 
pas digrader sa dignite; puissent au moins mes efforts et 
I'aveu de ma faiblesse meriter votre indulgence et votre 
attention, ce jour-14 la conference pyr6n6iste 6tait cr66e. 

Un Steele apres elle 6tait g6n6ralis6e. La photographic lui 
avait apport6 son concours indispensable. 

Que de pyr6n6istes out fait des conferences ou fourni des 
photographies pour leurs projections! Les Schrader, les 
Wallon, les Belloc, les Briet. 

Mais deux noms sont 4 citer k part. 

Trutat, naturaliste — un veritable successeur de d'Arcet 
— dtudiant et pratiquant la photographie en physicien et en 
chimiste, — et faisant autorit6; — la photographie aux 
Pyr6n6es, il la personnifie quarante ans : depuis le primitif 
collodion huraide, au N 6 thou, jusqu'au cin6matographe de 
la bataille des fleurs & l'all6e d'Etigny. — Trutat a 6t6 
FapAtre , le vulgarisateur de la conference pyr6n6iste ; 
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conf6rencier sobre et elegant, comme un professeur qui a 
la longue experience d'un cours devant un auditoire 
empress6 (au Museum de Toulouse), c'est lui cependant qui 
a tenu pour le vrai principe de la conference k projections : 
peu de paroles, et surtout pas de considerations pr61imi- 
naires, le public en piaffe d'impatience : la lanteme magique 
tout de suite! Et voili ce qu'est la conference k projections, 
c'est la projection avec le moins de conference possible. 
C'est un divertissement entr6 dans les moeurs. 

Si lanterne magique il y a, il faut voir celle de Meys. 
Parisien, fixe par ses affaires k Boulogne-sur-Mer, il tombe 
un jour aux Pyrenees pour sa sante ; il se passionne, le 
voici pyr6n6iste, il est photographe. Le 6 1/2 x 9 fonctionne 
k repetition. Meys revient aux Pyrenees. II commence k 
faire des conferences, il se surpassionne ; il fait l'ascension 
du Vignemale en 1898, il est l'bdte de Russell (dont il a 
publie le portrait avec le fameux sac dans I' Illustration du 
1* octobre 1898), il fait le Taillon, le Mont-Perdu, Tuque- 
rouye, Ord6$a, Cauterets, Panticosa; il vient k Lucbon, 
il fait le tour des Monts-Maudits par le port d'Oo, 
Malibierne, la region sauvage et si peu connue du lac 
Liouset, et le magnifique pays du port de Viella. En 1902 
il a une conference toute trouv6e : Ramond suivi pas k pas 
dans ses courses pyr6n6ennes (y compris une vue des k 
pics, ou en 1787 il fut engage par un guide prodigieusement 
maladroit au deboucbe du port d'Oo sur TEspagne : ce 
guide avait appuye a gauche trop tftt; toute l'affaire de 
Ramond ici saute aux yeux ; — et y compris l'escalade de 
l'echelle de glace de Tuquerouye).... 

Laissons de cftte sa dext6rit6 professionnelle de confe- 
rencier s'adressant k de considerables publics dans de 
grandes salles — au palmarium du Jardin d'Acclimatation 
par exemple ; — il les tient en haleine, sous pression, — le 
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don d'animer, — il leur fait passer dans le dos le petit 
frisson du danger, il les fait frfimir, il les exalte d'un 
couplet vibrant amen6 au moment opportun..., il les 
enchaine. Jusqu'A des quatre heures d'affil6e! Et ils en 
voudraient encore, si le conf6rencier aphone ne demandait 
gr&ce. 

Mais ce spectacle — extraordinaire — pourrait continuer 
sans paroles : les projections de Meys disent tout. 

II a quatre mille photographies sur les Pyr6n6es ! — 
Laissons encore de c6t£ la quality constante des 6preuves ; 
ses 6 1/2 x 9 supportent toujours, sans alteration, l'agran- 
dissement de dix mille fois en surface (huit metres sur neuf 
au Jardin d'Acclimatation). — Et arrfetons-nous aux deux 
points qui caract6risent les series de Meys : le pittoresque 
et la prodigality. 

Le pittoresque. Meys ne fusille jamais le paysage au 
hasard. II ne donne rien k l'imprdvu. II a la volont6 
constante de la composition du sujet, de son arrangement, 
de l'Adairage; la preoccupation capitale des premiers 
plans, du parti k tirer des accessoires. II force en quelque 
sorte la nature k se travailler elle-mfeme, et k se presenter 
en tableau tout fait, en paysage compost, presque en paysage 
historique. ( — Quoi ! au rebours de la conception simpliste 
des peintres de montagne, le paysage compost et arrange 
serait dans la nature? — Mfeme le paysage historique : ainsi, 
par un 6clairage convenable, la vall6e d'Aspe est une s6rie 
de Joseph Vernet. II y a des gens qui du col de la Perche, 
ont vu la Cerdagne avec d'invraisemblables gloires de 
soleil entrem616es d'orage: la folie pure, et un pur Turner... 
— Laissons cela ; remarquons seulement, par les exclama- 
tions de surprise et de plaisir, que pour toutes projections, 
les applaudissements du public sont en raison directe de 
la composition et de la quality d'art de la seine.) 

La prodigality, la continuity. C'est la marque de Meys. 
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A coups redoubles il vous enire le sujet dans les yeux. Pas 
d'espace vide. Une vue tous les deux cents metres. Plusieurs 
vues pour tout point d6cisif. Deux cents pour le Vignemale. 
Autant pour le tour du Mont-Perdu. Trois cents pour le 
tour des Monts-Maudits. G'est un cin6matographe , a-ton 
dit. Et quand il a fini, le sujet est 6puis6. La vall6e d'Astos 
de V6nasque, par exemple ? Voila qui vraiment nous la r6v61e 
k fond, nous la voyons mieux que ceux qui Font descendue 
fourbus. Et c'est une merveille. L'hospice de Viella ? quel 
commentaire du texte de Russell ! L'6chelle de Tuquerouye? 
vous croyez fetre Ramond ! La fameuse conf6rence sur 
le Vignemale ? Plus rien a apprendre apr&s : nous avons 
rdellement « fait » le Vignemale, et avec Tillusion du 
grandeur nature. Ne vous d6rangez plus : la montagne est 
venue ft vous. 

Et maintenant, que d6sirer encore ? Quel progrfes faire ? 

— La sensation de panorama, d'fetre au milieu du paysage. 

— Eh bien, on a d6jft la projection en panorama circulaire 
de Lumtere. — La couleur. — II est en couleur. — Les 
bruits, les cascades, les troupeaux. — Facile. — Les sen- 
teurs pyr6n6ennes. — Gela se trouvera, avec des vapori- 
sateurs convenablement charg6s d'arome de foin de goudron 
de houille. — La chaleur. — Rien de plus facile i obtenir. 

— L'insolation. — Avec un coup de rayons X... — La 
courbature, la voluptt de la marche. — Cela s'imitera. — 
Le simili-accident, la sensation de la chute. — On l'a d^ja 
au looping the loop en wagonnet.... 

Le xx e stecle vous amftnera la montagne au com p let. Ne 
vous d6rangez plus. 
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LA VULGARISATION 

(suite) 



XXVIII 

l/ENLAIDISSEMENT DK LA MONTAGNE. 

— Voyez-vous, — disait en 1788 & Dusaulx son ami 
pyr6n6en Dupont de Luz — tout est changS aux Pyrenees, 
tout est gdti chez nous, fini ! Depuis quarante-deux arts, 
depuis lejour oil on a ouvert une route.... 

Dusaulx approuvait du geste. 

— .... Les routes ont amend les baigneurs, lesbaigneurs 
le cortege de toutes les voluptSs, la corruption introduite 
par les mattres et surtout par les valets.... Quelques sages 
rustiques en ont fremi et se sont enfoncis dans les mon- 
tagnes icarties oil Von conserve le feu sacrd qui soutient 
et ranime les mceurs.... 

— Quam bene Saturno vivebant rege, priusqiiam 
Tellus in longas est pate facta vias ! 

interrompait Dusaulx approbateur. 

— .... lis avaient privu que le corrupteur ne tarderait 
pas d tenter par des presents la simplicity de leurs 
femmes, A marchander leurs filles; que si Von rdsistait, 
le viol et les enlevements allaient souiller et dSsoler 



Digitized by 



Google 



156 CENT AN8 

impuniment cette contrie. Que vont devenir sur nos 
montagnes — qui Staient les trdnes de la pudeur — et 
laprobiti des hommes et la chastetS des femmes? Nous 
Stions sobres et modestes : on voudra boire, vivre plus 
dilicatement, semieuxvStir.... 

Dusaulx prenait des notes. 

— ... Poursuivons. II rientrait dans la vallde que trots 
voitures chargies de vin, il en arrive plus de trois cents. 
On riy connaissait il y a soixante ans 9 excepts chez les 
eccldsiastiques, que trois chapeaux et deuoo paires de 
souliers; le moindre pdtre aujourd'hui veut en avoir. 
Chez laplupart de nos montagnards vous trouverez une 
broche, une casserole et d'autres ustensiles, ce qui denote 
et leurs ddsirs et leurs nouveaux besoins, dont la mishre 
est dijApour quelques-uns la suite nicessaire.... 

Dusaulx frfimissait. 

(Et elle est k faire fr6mir, cette mentality de 1788, cette 
niaiserie de Dupont, d'un homme qui va fttre d6put6 et 
toucher k tout.) 

Picqu6 (Fauteur, a quarante ans de distance, du Voyage 
dans les Pyrenees franQaises et du Voyage dans les 
Pyrenees franQaises et espagnoles, Picqu6 qui dit avoir vu 
du port de V6nasque la M6diterran6e, le docteur Picqu6 — 
ou Picquet, futur maire de Lourdes, qui abomine les 
Luchonnais qu il trouve « int6ress6s , sales et stupides 
comme les Valaisans) est d'opinion plus complexe. II a 
quelque instinct « moderne » ; la route de Pierrefitte ft Luz 
serait pour lui aller, il Tadmire : d6pense de trois millions, 
magique nivellement, douze ponts de marbre, avantages 
que procure le passage de quinze mille (?) 6trangers, aug- 
mentation de numeraire rtpandu en objets de consomma- 
tion.... 

Picqu* est dans le train. Oui ; mais il 7 a Jean-Jacques ! 
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et Picqu6, aussitAi : « En 1746 spectacle nouveau, une 
voiture remonta jusqu'A Bariges : depuis cette ipoque 
e'en est fait des vertus primitives : la grandeur gini- 
reuse, le courage Mroique chassis de leur dernier asyle 
ont fui devani Vexemple contagieux des (Mrkglements et 
des vices du luxe ; vous voyez avec indignation cette 
classe qui s'est arrogd le nom de premikre, la demi&re 
dans Vordre de la nature, (!) chercher dans les vallies 
hospitalikres des jouissances perdues dans la satiiU des 
plaisirs de la ville, apporter ces maladies extraordinaires 
rteerv&es aux nations voluptueuses du Midi ». Enfin, on 
a vu « l'augmentation excessive des comestibles pr6parer des 
Emigrations funestes », et « la prosp6rit6 passer des villages 
voisins des grandes routes aux extr6mit6s des valines ». (!) 
Incertitude de Picqu6 : une « tempfete sous un crftne ». 

Picqu6 6galement sera d6put6. Bient6t Dusaulx, Dupont, 
Picqu6, pourront reprendre la conversation ft trois sur les 
vertus primitives, dans un lieu peu idyllique et lui aussi 
« terrible ft contempler ». A la Convention. (lis y furent 
mod6r6s, et point parmi les « votants ».) 

Apris tout, si nous admettions que ces hommes, au lieu 
d'fetre niaisots, ont 6t6 des voyants ? Sentant proph6tique- 
ment Tavenir et sa progression : la route, les routes, 
les routes thermales, les chemins de fer, les cr6maill6res, 
les funiculaires, le poteau t616graphique, le trolley, le petit 
61ectrique (ft Gauterets, ft la Railldre, demain au lac de 
Gaube, au Vignemale ; — ft Luz, demain 4 Gavarnie, au 
Cirque...; fini, 6 Dusaulx, le drame du Gave ! bientdt la foule 
d6barqu6e tout ft trac devant le pont de neige : e'est le livre 
entam6 par la derniSre page....) les chemins carrossables, 
les bons sentiers, les refuges, les chalets gard6s, les d6bits, 
les h6tels, la r6clame, les annonces le long de la voie ferr6e 
et des routes, et sur les rochers les chocolats, moutardes, 
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petits journaux , dejeuners k prix fixes, garages automobiles, 
et sur les murs du cirque de Gavarnie « l'ean dentifrice 
suivant la formule des Tempi iers... ! » 



XXIX 

LA MONTAGNE UTILITAIRE. — LES PYRENEES-tiNERGIE. 

Et epcore les observatoires, les barrages et la d6can- 
tation.... 

Et tout cela n'est rien, mais : 

Le xix e si6cle ayant 6t6 le siecle de la vapeur , force 
grossidre et primitive, le xx e est destin6 & 6tre celui de 
T61ectricit6, force raffin6e..., force qui dort dans la mon- 
tagne. Et alors Evaluation de cette force : dans les Pyr6n6es 
les chutes d*eau, deux millions de chevaux. Les glaciers ne 
sont plus de tant d'hectares, mais de tant de volts. 
Le potentiel de la cascade d'Enfer et de la cascade d'Oo. 
Les ruisseaux-dynamos. Et un monsieur tr6s fierd'avoir 
trouv6 pour dfisigner Feau et le glacier lejoli mot pratique : 
la houille blanche. Et tout aussitdt : son utilisation dans 
les Pyrendes. Conception nouvelle : les Pyr6n6es, une 
source d'6nergie. A exploiter : Les Pyrenees, salut de 
Vindustrie franQaise (dans la Revue des Pyrinies). Tout 
glacier, tout lac, toute chute, tout gave, tout filet d'eau est 
une 6nergie. A capter, k utiliser. D6j& des bandes noires se 
forment pour Tachat sournois des cours d'eau. D6ji on 
r6clame une legislation des cascades. Travaillez, fai- 
n6antes, bonnes & rien ! Et on fera turbiner la cascade de 
Gavarnie.... 
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XXX 

L'ID&E FORESTIBRE. 

A quelque chose malheur est bon. 

Peut-fitre au xx e siftcle la n6cessit6 de l*6nergie fera-t-elle 
cr6er de main d'homme des lacs pyr6n6ens.... 

Et presque siirement, ce xx* siftcle sera contraint de 
r6tablir la forfet, et de faire pr6valoir de gr6 ou de force 
Tid6e forestiftre. 

L'id6e forestiftre : Tid6e nette des services incommensu- 
rables que rend la forftt, — que rend aussi le simple 
brin d'herbe.... 

Or, les populations pyr6n6ennes, 6tant pastorales, avec 
« des routines si vieilles qu'elles ne datent plus », ont 
essentiellement Tid6e anti-foresttere. 

Mais toute une literature s'6tablit, vers le d6but du 
xx e stecle, pour restaurer aux Pyr6n6es Tid6e forestidre. 
C'estunsujet ipartet volumineux. Notons bridvement les 
points saillants. 

Le pass6 des Pyr6n6es n'est qu'une immense d6foresta- 
tion : brouter, briiler, d6fricher. 

On s'est beaucoup occup6 depuis quelque temps du pass6 
et de la variation des glaciers, de la tache blanche. 

Et la variation de la tache verte ? 

Avec UQSuvrc de M. de Froidour, par Paul de 
Castiran (Toulouse, 1876, brochure), nous voyons ce que 
pouvait jadis la monarchie dite absolue. Au deuxifeme 
tiers du xvu e siftcle, d6vastation complete : la licence des 
riverains et usagers sans bornes, des forfets entteres mises 
en culture ou r6duites en bruy6res, d'autres incendi6es ne 
produisant plus que des broussailles; les particuliersexploi- 



Digitized by 



M 



160 CBNT ANS 

tant pour leur propre compte les forfets du roi, le parlement 
de Toulouse complice par rivalit6 avec la juridiction fores- 
tiftre, les capitouls complices laissant les marchands de 
bois faire des coupes sans payer de redevances afin de 
pr61ever des phages sur les radeaux, les Etats complices 
de toutes les r6sistances aux officiers de la Grande-Maitrise, 
les capitaines-forestiers, gentilshommes de la plus haute 
quality, complices, n'ayant achet6 leurs charges que pour 
avoir leur chauffage, des d6paissances pour leurs troupeaux 
et des corv6es de paysans auxquels ils permetlent Tusage 
des forfcts comme de leur propre bien ; le commerce du bois 
enrichissant Toulouse, ruinant la forfit; tous d6pouillent 
TEtat : bient6t il n'y aura plus de bois pour la marine.... 

De Froidour, homme de premier ordre trouvfi par 
Colbert, r6tablit la situation, malgr6 les colftres soulev6es, 
& force de poigne et de t£nacit£. Sept ans il visite les forfcts 
pyr6n6ennes. A Luchon il arrive & temps poursauverla 
forfct de Superbagnfcres que les Luchonnais viennent de 
vendre vingt mille livres k un marchand de bois toulousain 
nomm6 Ravi (d'oii le pont de Ravi, qui existe toujours, 
prfes de Luchon) ; & elle seule cette forfct pouvait fournir des 
mSts & toutes les flottes. Et & Luchon il manque d'fctre 
assassin^. Les gentilshommes du Couserans lui interdisent 
l'entrfce des forfcts et le menacent de mort. II vient & bout de 
tout. 

Nous y avons gagn6 une relation pittoresque : Les 
Pyrinies centrales au XVII* sikcle. Lettres icritespar 
M. de Froidour... publUes par Paul de CastSran. Auch, 
1899, in-8 de 214 p. La partie pittoresque consiste en un 
voyage : Toulouse 17 aofit 1667, Saint-Girons — surprise 
du grand-maitre, qui est picard, en voyant pour la premifcre 
fois de sa vie des sapins, — Saint-Lizier, Seix, les quatre 
valines du Castillonnais, Aspet, Barbazan, Saint-B6at, 
Luchon (en somme, ici une curieuse monographie du canton 
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de Luchon), Saint-Bertrand , la Barousse, Labarthe de 
Neste, Capvern, l'Escaladieu, Bagndres-de-Bigorre le 
21 septembre (ici saison cTeaux, qui ne r6ussit pas), puis la 
hourquette d'Aure et Arreau (mauvais gite). — A lire. 

Au xym 9 Steele, les id6es redoutablement fausses. D'Arcet, 
dans sa conf6rence sur les Pyr6n6es, en est k consid6rer 
la fortt et la v6g6tation comme destructrices des monta- 
gnes : les mousses, les plantes, les arbres sont une des 
causes prochaines de leur mine ; les premieres pourrissent 
sur les rochers et les pourrissent, c'est une v6ritable carie ; 
les racines des arbres d6chaussent, fendent, brisent la 
pierre et y introduisent cette m6me carie (la forftt infec- 
tieuse). 

A fortiori, k des hommes comme Dupont et Dusaulx il 
ne faut pas demander d'avoir l'id6e foresttere et de recon- 
naltre que les populations pastorales sont essentiellement 
encroiit6es et d6vastatrices. II s'agit bien des fortts! II 
s*agit des vertus primitives, des moeurs « patriarcales ». 
(Routine, destruction, 6 les patriarches !) 

Tous les hommes du xvm 6 sifecle ne sont pas aussi... naifs. 
Picqu6 lui-mfeme juge ainsi le pasteur pyr6n6en: «ilprifkre 
une botte de foin enlevie d'assaut & une ricolte obtenue 
par un travail rigulier ». Lomet, qui 6crit en pleine 
Terreur et veut sauver Bamond emprisonn6, a soin de 
sacrifier, nous Favons vu, k la phras6ologie civique et rtvo- 
lutionnaire (les ponts et les routes qui ne peuvent fttre faits 
sous la r6publique comme sous la monarchie... ; la noncha- 
lance, la corruption de l'ancien gouvernement dont tout se 
ressent & Bareges, bien que l'ancien gouvernement y ait plus 
fait que partout ailleurs : « Qu'il y ait d peine compti 
avec les soldats, c'est tout simple. A I'air dont les nobles 
se glorifiaient du sang qu f ils avaient versi dans les 
combats, ils semblaient croire qu'il n'y avail queux qui 

VII 11 
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en eussent, et qu'on versait de Veau quand on ripandail 
celuides plibiiens. Mais que les rhumatismes des courti- 
sans, les vapeurs des grandes dames, les indigestions des 
prilats n'aientpas suscitS de somptueux itablissements, 
provoque une scrupuleuse recherche des sources, excitt le 
zkle des gens de Vart & effectuer le meilleur aminagement 
des eaux, c'est assurSment ce qui serait plus difficile A 
concevoir, si Von ne savait que les lieux oil les sources 
sont situdes paraissaient tellement effroyables A des 
ministres de toilette et A cTanciens giniraux delaplaine 
des Sablons qu'A peine on s'y croyait en sureti pendant 
deux mois entre les lavanges du printemps et les neiges 
de Vautomne et qu'on aurait ri du faiseur de projets qui 
aurait propose des itablissements d'iclat dans ce lieu de 
passage. Plus voisins de la nature, des rSpublicains ont 
d'autres yeux pour la voir, d'autres lumibres pour la 
deviner, d'autres forces pour la soumettre.... ») ,ceci n'est 
que langage de precaution. Mais le langage technique de 
tout le mfimoire de Lomet et Bamond est remarquable de 
nettet6, de « modernity », et d'une v6ri table Eloquence pour 
ce qui est de Tid6e foresttere : « il faut des bois, la nature 
y avait pourvu,... deshommes actuellement vivantsen ont 
vu les restes et les ont achevis...; les habitants de Bar&ges 
n'ont pas attendu les avalanches, ils ont tout ravagS eux- 
mimes, » etc. Lomet et Ramond demandentque les coupes 
ne soient faites que par la m6thode dite « en jardinant ». 

Le xix e stecle engage la lutte contre les populations. 

Les textes sont unanimes. La Boulinifere dit des.Hautes- 
Pyr6n6es : « coupes sans ordre et sans management, audace 
et impunity des (Clinquants, licence des communes, intro- 
duction journalise des bestiaux... les plus sinistres effets! 
On a d6frich6 beaucoup. L'administration foresttere a enray6 
et d6racine les abus, mais les bois sont d6vast6s.... » 
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Draleten 1813: « la situation est trds simple: en 240 ans 
les forftts ont perdu deux tiers, si cela continue il n*y aura 
plus de forfets aux Pyr6n6es en 1933 ». (Les cent pages de 
Dralet sur les fortts et la tdche immense qui reste A 
l' administration forestikre : ft lire.) 

Palassou : « la destruction des forftts rend les inondations 
chaque jour plus d6sastreuses ». (Mais que Toulouse et la 
plaine soient enlev6es par l'inondation, voilft qui le laisse 
froid, le pasteur pyr6n6en ! Comment remonterait-il ft la 
cause? mime quand il se fait emporter par l'avalanche, ou 
sa grange par le torrent, il ne comprend pas pourquoi !) 

Et ainsi de suite. Melling, Chausenque, dfiplorent le 
d6boisement, Foeuvre d£vastatrice des forges ft la catalane. 
C*est unanime. 

Mais voici le code forestier : essai de repression. Alors 
c'est la r6volte : r insurrection des Demoiselles.... 

Et puis ce sont les touristes d6plorant la devastation de 
TAndorre ; Schrader, Belloc, celle des forftts espagnoles.... 

Mais nous avons l'administration foresttere? 

Les forestiers, certes, 6minemment sympathiques : on les 
voit ft Bardges, on les voit ft P6gu6re, on les voit ft Laou- 
d'Esbaspr&sLuchon,... comme ils travaillent! commeils 
reboisent! La fortt est sauv6e, c*est une croyance g6n6- 
rale. 

Eh bien, non ! r6pond dans un article d6cisif (Revue des 
Pyrinies) un forestier qualify : de Gorsse, — et il r6v61e la 
v6rit6. L'oeuvre forestidre : trompe-roeil, mystification. Non 
de la faute des forestiers ; mais ils ne sont pas arm£s, et 
n'ont pu obtenir ce qu'il fallait. Le reboisement est rest6 
facultatif, non obligatoire. Dds lors, dans le xix* sidcle la 
devastation a continue : le Gers s*est vu diminu6 de cinq mille 
hectares de forftts d6frich6es.... 

Stupefaction ! Mais oui, c'est ainsi. 
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Et alors — dans un article du Bulletin Pyrinien (de 
1901 : R. M. Pour les Pyrinies), autrement vif et 61oquent 
que tout ce qu'osent dire les forestiers — la v6rit6 crue , 
l'id6e pyrtn6enne en mati&re foresttere au d6but du 
xx e sifecle : 

« L'habitant des Pyr6n6es n*aime pas ses montagnes, et 
ne les aimant pas, n'en a point souci et les degrade sans 
remords. 

« Les forfets sont exploit6es & outrance, les habitants 
d6vastent les bois 4 leur port6e, le pyr6n6en a horreur de 
l'arbre et le supprime par tous les moyens connus, le feu au 
besoin. A une heure de Pau le flanc Ouest du Rey a 6t6 
incendi6 r6cemment, vis-k-vis le Rey les sapins d'Izeste ont 
brul6 en grand nombre. Dans la vall6e d'Aspe les hfttres qui 
dominaient la gorge d'Escot ont disparu ; les rochers 
affleurent maintenant, se d6sagr6gent, roulent en projectiles 
dangereux. Non loin de Cauterets le feu a 6t6 mis vers 
Mi&jebaigt, et de magnifiques sapins d'abord, des pins 
ensuite, ont brG16 sur toute Tarfete de Viscoset mfeme jusque 
sur le flanc Ouest de l'Ardiden. Les Espagnols ne nous sont 
pas inferieurs en matiire de destruction. Dans la valine 
d'Arrasas, au premier plan du Cotatuero on a sous les yeux, 
h61as! un vaste bois de pins converti en une r6union de 
poteaux carbonis6s. 

« Les plus humbles plantes ne sont pas mieux prot6g6es. 
Le rhododendron : on en briile des hectares pour se 
divertir. L'edelweiss s'6puise, Tarnica est devenu presque 
introuvable. Les municipality de Bigorre cftdent le droit 
d'exploitation des gentianes : ce droit consiste & tout arra- 
cher ; on emporte tout, racine et terre v6g6tale..., pour faire 
desap6ritifs.... 

» Le pyr6n6en? — destructeur de plantes, destructeur de 
bfetes. Le bouquetin a disparu, l'isard diminue et k bref 
d61ai disparaitra.... » 
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Et comrae remade, pour habituer le pyr6n6en ft ne pas 
saccager sa montagne, appel ft radministration. 

Cost le mot dToung : « Et en tout il n'y a qu'une chose, 
c est le Gouvernement ». Et dans les infiniments petits. Pas 
de Gouvernement, plus de gibier, plus de poisson ; pas de 
Gouvernement, plus de rhododendrons, plus d'arnica, plus 
d'herbe. — Pas de Gouvernement, le regime torrentiel, 
Tinondation, le dteastre. 

Mais — reprennent les forestiers — entre le Gouverne- 
ment et la forftt, Tobstacle : cinquante ans de parlemen- 
tarisme. La population hostile comme au temps de Froidour. 
L*id6e forestidre aujourd'hui, dans un pays comme Massat, 
est a peuprfes la mftme queFid6e... de l'insurrection des 
Demoiselles. Hostility des populations, sinon ouvorte, du 
moins sourde. Dans les Pyr6n6es Orientales, en 1898, le 
jury d'expropriation, ayant ft statuer sur des terrains sans 
valeur ft prendre en montagne par Fadministration foresttere 
pour fetre rebois6s, refuse mftme d'examiner et alloue sans 
voir quodre mille francs Vhectare. La d6cision peut fetre 
cass6e, et le prix de l'hectare est alors ramen6 ft la somme 
encore exag6r6e de deux cent trente-six francs. C'est ft 
lasser le Gouvernement.... Entre le Gouvernement etla 
forfet, quelqu'un de plus fort que lui : l'61ecteur.... 

Un forestier pyr6n6en, L. A. Fabre, s'est fait lui aussi 
Fapfttre ardent et tenace de LIdie forestikre sur le 
versant Nord des Pyrinies {Bulletin Ramond, article 
essentiel, et vingt brochures 6parses). L'id6e: le r&le protec- 
teur jou6 par l'armature foresttere du sol et par Tarmaturo 
v6g6tale ; Taction rdgulatrice. L'id6e : la restauration des 
forfets, des pelouses, des taches sous-arbustives et buisson- 
nantes. L'id6e : le danger est n6 depuis le premier incendie 
pastoral. L'id6e : la legislation est impuissante, — notam- 
ment contre le ruissellement. L'id6e : les Pyr6n£es se 
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reboiseraient d'elles-m£mes dans cinquante ans si on les 
abritait du troupeau, — en fait, elles perdent par sidcle la 
moiti6 de leur surface bois6e. Dans quarante-cinq ans, plus 
de 60.000 hectares de forftts communales non soumises au 
regime forestier, ou particuliAres, auront succomb^ sous 
Tinlassable assaut pastoral ! pendant ce temps on espfere avoir 
reboisd 25.000 hectares. « Un fils de famille qui g6rerait ainsi 
son patrimoine serait vite pourvu d'un conseil judiciaire ». 

En somme, partie perdue. Parce que guerre mal faite, 
r6duite k la defensive ; il faut l'offensive, envahir et reprendre 
du territoire actuellement non bois6. On y viendra forc6ment. 

Partie perdue sous un aspect, mais qui peut comme 
Marengo se regagner sous un autre. 

Changez l'6tiquette : la lutte forestiere devient la lutte 
pour Teau (La lutte pour etcontre Veau, sa physionomie 
dans la Gascogne pyrdnSenne, par L. A. Fabre. Bordeaux, 
Gounouilhou, brochure). 

L'id6e forestifere et ce qui s'ensuit, vains conseils. 

Jusquau jour ou Feau, la houille blanche, deviendra 
matiftre de salut public, aussi essentielle que le t£16graphe 
et le chemin de fer d'aujourd'hui. Or, on a beau fetre 61eo- 
teur, mil ne peut couper les poteaux de t616graphe pour se 
chauffer, enlever les rails pour avoir de Tacier, ni simple- 
ment p6n6trer sur une voieferr6e. Un jour l'eau — done la 
v6g6tation — sera d'une n6cessit6 si draconienne que des 
r&glements draconiens protfegeront jusqu'au brin d*herbe. 
Le rhododendron et la gentiane seront aussi officiels que le 
tabac, aussi intangibles que Teau de mer. On ne pourra 
m£me pas entrer dans la forfet, pourvue elle aussi de gardes- 
barri&res. Les pasteurs s'habitueront de gr6 ou de force & 
respecter les forftts, comme les citadins respectent les 
squares, et ils finiront par trouver trAs naturel de ne plus 
p6n6trer dans le domaine de F6nergie nationale.... 
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XXXI 

PROTECTION DES PAYSAGES (l/AIR DE GRXCE). 

— Voyez-vous, — disent, cent quinze ans aprfts Dupont 
et Dusaulx, les pyr6n6istes, — elles sont finies, les Pyrenees 
franQaises, avec cette rage de les organiser, de les tri- 
poter, avec cette idie fixe de Vewploitation A la Suisse ! 

— Les Suisses ! dit d'Astorg, Us ont dijd, riussi 4 rendre 
les Alpes insupportables. Nos populations, encouragSes 
par le C. A. F.,sont en train de gdter de mdme les 
PyrdnSes franQaises, encore si jeunes, si fraiches, si 
paisibles en bien des points. Quoi d'itonnant que certains 
montagnards se sentent aitiris vers I' autre versant.... 

— Les montagnards ? laissez-moi rire. Ce qu'on s'en 
soucie! Petits clients! Le client, c'est la bande, lacara- 
vane, les cook's, les scolaires, les ya/ious. 

— Et void le Club Alpin qui donne dans Venfantillage 
d'une devise : « Pour la Patrie, par la Montagne ».... 

— Qa devait arriver : il toumait autour depuis long- 
temps. Trks Michel Strogoff. Et en mdme temps qu'une 
devise c'est un laiics.... 

— Tout ceci, c'est Victor Hugo prevoyant Biarritz- 
ville, avec des maisons A six Stages. . . . 

— Russell avec le pressentiment d'une Siberie ayant 
perdu son caract&re. ... 

— Loti pleurant « sur son Tahiti gdte par ceux qui 
tralnent partout Uurpersonnaliti banale, ...la civilisation 
y est trop venue aussi ».... 

— Les critiques appelant la foule A Bayreuth : « eh ! 
c'est Ub qu'il faut alter, tas de bourgeois ! » et, la foule 
s'itant pricipitie, les mdmes critiques gemissant : « Bay- 
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reuth ! mais c'est odieux A prisent que vous y allez, tas 
de snobs!... » 

— Bay reuth, Wagner, leitmotiv. Aux Pyrinies le 
leitmotiv a iti pour chaque site rare, sur chaque 
sommet : « En Suisse il y aurait lib un bon hdtel!... » 

— Qui a plus usi de ce leitmotiv que Russell, ennemi 
de la cohue, mais comtnandi par la faim et lesom- 
meil?... 

— Et partout les articles : « Guides et hdtels, ou 
V Industrie des hdtels de montagne. ... ». . . 

— Hilas! 

— Et rien A faire!.... 

— Une sociiti ou une ligue pour la protection des 
pay sages.... 

— Avec un certain nombre de « secretaires giniraux » 
& rubans violets ? Non, rien & faire que de regarder avec 
un impassible fatalisme. C'est I'inSvitable. Quarante 
mille pages de littirature pyriniiste depuis 1787 se 
risument en trois mots, « venez aux Pyrinies », qui se 
condensent en un: « vulgarisation ». Vulgariti. Cest 
fatal.... 

—L'iniluctabledisagriable.«Frbres, ilfauimourir.*... 

— Vouloir I'emp&cher'est d'une philosophie midiocre; 
le subir — oh, sans entrain ! — voilit le sage. Mais en 
avoir hdte ! Ces mouches de cocfie, ces appeleurs de foule, 
cette soifde vulgariti, et cettepresse de voir la montagne 
en fin mangie aux foules, comme le cadavre aux vers! La 
foule, horreur qu'on subit!... C'est fatal... 

Et voici cependant que des passionnds de la montagne, 
d6sesp6r6s, essaient de sauver du d£sastre quelques bribes. 
Faire leur part & Perrichon et & Tartarin et r6server celle 
du vrai montagnard et des pontes. Les pointes des sommets. 

Vallot n'admet le futur chemin de fer du Mont-Blanc 
que si la montagne reste vierge & partirdes Rochers-Rouges 
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(6videmment, pour d6boucher au sommet on lui demandera 
la permission) : « si peu que ce soil c'est toujours la preser- 
vation des hautes cimes ». 

Et Schrader (dans sa conference de 1878 sur la beaut6 
des montagnes) essaie, lui aussi, de sauver ce qui en reste, 
de la montagne ! 

Encore une tempdte sous uncrftne. 

Comme il est k la t6te du Club Alpin, il est bien oblig6 de 
transiger d'abord et de commencer par quelques concessions , 
de vouloir la montagne accessible k tous, aux caravanes — 
qui apr&s tout, dit-il, ne laissent pas de trace (une fois 
passtos on en est d£barrass6), — k la femme, au vieillard, a 
l'enfant. — Va done k la rigueur pour les refuges. 

Mais Finqui6tant, c'est ce qui demeure, c'est la construc- 
tion. « Le funiculaire, cela devient grave.... » 

Et ici un poignant Stabat Schrader dolorosus. 

D6sesp6r6, lui qui a si merveilleusement senti la mon- 
tagne, il se d£bat dans l'agonie, il cherche k gagner du 
temps, comme le condamn6 k mort qui cherche k se 
prolonger de quelques minutes.... 

« Les hautes times, n'y laissons pas toucher ! (Vos 
moyens de coercition ?) Qu'elles soient sacries, elles 
appartiennent it Vhumanite ! » (Mais l'humanitt c'est tout 
le monde, les imbeciles, les culs-de-jatte, les caravanes ; 
chacun <* a droit », eftt dit Victor Hugo. A chacun sa part 
integrate. C'est democrat ique). 

Et il poursuit avec la passion ardente de la montagne : 

« S'il s'agit de culte, qu'on y apporte le sentiment du 
cutte, que tout y soit fait avec respect sans toucher it cette 
beautS sacrie... qui souvent ne sert que de prdtexte. Que 
les hotels reculent en contre-bas de la time, que le sommet 
soit toujours respecti comme un lieu saint. — Notre 
coll&gue Gabet, au dernier banquet annuel, diplorait la 
construction lamentable (Fun hdtel sur le Gomergral. — 
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Ah comme il avait raison! gdter un lieu admirable 
parce quHl est admirable, prendre pritexte de la beauti 
pourladitruire.... » 

Puis accabl6 et vaincu, il retombe : 

« Je ne songe pas it protester, cela ne servirait it rien. 
A quoi bon s'insurger contre V inevitable ?... » Si ce n'est 
pas le funiculaire, cesera la navigation a6rienne, trans- 
portant les foules sur les hauts sommets. « Alors, une fois 
de plus, que signifiera tout ce que nous awns dit de 
silence, de solitude, et (Fimotion religieuse ?... » 

Un dernier sursaut encore, effort convulsif du noy6, et ce 
cri Eloquent et d6sesp6r6 : 

« Et pourtant, non, cela ne peut finir ainsi /. . . Au nom 
de la montagne mime, mettons le tabou sur les hautes 
cimes. Que celles-Ml au moins soient r&serv&es A la soli- 
tude, qu'elles restent des sources de vie supra-terrestre, 
des lieux saints oil Von regardera Vinfini et Vitemel face 
A face, oil Von comptera dans le silence les battements de 
son cceur, oil Von sentira le contact des astres A travers 
le gouffre noir de Vespace. Je ne ferai mSmepas exception 
pour les observatoires, bien qu'ils puissent arguer de leur 
caract&re de temples, eux aussi, et je leur demanderai 
de se placer respectueusement it quelques pas de la time, 
laissant le point suprSme intact, afin de rCen pas chasser 
le frisson sacrS qu'on ne trouve que l&.... » 



XXXII 

PYRENEES-BUSINESS. 

... Une formidable clameur, partie des Pyr6n6es, inter- 
rompt. 
Clameur de moquerie et de rage. 
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« Tabou! vous nous la donnez bonne ! Et qu'est-ce qu'il 
vetUU, celui-ld, avi son tabou t Que les h6tels reculent ? 
Par edzemple ! II veut done nous emp6cher de nous gagner 
la vie t Tabou ! Nous en mettrons partouttt y des h6tels ! 
Eh b6, tabou ! Tabou : biettase ! T6, t6, tu vas voir, av6 les 
synnndicats cT initiative /. . . . » 

Syndicat d'initiative. Tarte & la crfeme. Prdtexte k digni- 
taires, k secretaires visant les palmes — et agence de publi- 
city de reclame, et de vulgarisation quelquefois vigoureuse. 

Syndicat d'initiative : partout ! partout ! 

Syndicat d'initiative! un de ces mots magiques qui 
empaument une g6n6ration; comme solidarity ou arbi- 
trage international. 

Syndicat d'initiative : on peut n'y pas croire, mais il faut 
en fctre. Tout le monde en est. Le pr6fet en est, le maire en 
est, le recteur en est, le g6n6ral en est, l'frvfeque en est. 

Malheur k qui n'en serait pas. II passerait pour l'organi- 
sateur de la famine. 

Car par les syndicate d'initiative, en effet, il est 6tabli que 
la richesse va venir. 

Au moment pr6cis ou il est d6montr6 que les Pyr6n6es ne 
sont pas les Alpes, les syndicate d'initiative vont en faire la 
Suisse. 

Et qu'est-ce que la Suisse ? 

Un pays ou il va des torrents de monde, qui font couler 
des torrents d'or ! 

Etre la Suisse, e'est, aprfes le Rigid francais, le funi- 
culaire de Superbagn&res, les sanitaria, la cured air, etc., 
la supreme turlutaine pyr6n6enne. 

Genre monologue de Charles Quint dans Hemani : 

.... Etre la Suisse.... rage! ne pas Vitre. . . 
Si jeVeHcds !!!... 

Officiellement, le langage des syndicate d'initiative est 
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convenable. Nous avons vu le syndicat des Hautes-Pyr6- 
nfees, le plus fortement constitufe prfesentement, diistribuer 
des prospectus & photos fort bien faits. L'Arifege fait de 
mfeme, et Amfelie-les-Bains, et Carcassonne, etc. 

Mais c*est dans l'intimitfe des conversations qu'il faut 
saisir la naive rapacity du but et la cruditfe des termes. 

Ne dites pas que tout vient & son heure, qui doit venir : 
chemins de fer felectriques, dfeveloppement de Cauterets, 
Luchon, Lourdes, Biarritz.... 

II s'agit, avec les syndicats d'initiative, de faire «suisser» 
tout, instantanfement, et h la fois partout. 

Les mfedecins dfeja, rfeveraient de discipliner et exploiter 
le malade h Tallemande. 

Les populations rfevent d'exploiter le touriste & la Suisse. 

« Tenez », rfepfetent (causeries au caffe, en faisant la 
manille) les mferidionaux excitfes par des brochures incen- 
diaires : « tenez ! votes y avez Trutattt, dans le Tourisme 
en montagne : il a dittt : « dratnonsVor! t> Et il raconnte 
qvCen Suisse, vous y avez un cannton oil il vient tann de 
monnde, quHze (ils) ne peillent plus Vemmpdt!... » 

Propos perturbants et pour affoler. 

Sur ce le Midi se lfeve. Le Midi bouge. Et mfeme il se 
synndique, et de plus il se ffedfere ! Nos mferidionaux prennent 
des airs de dfevorants. Ils posent pour le propos cynique 
(prenez le Bulletin Pyrineen, passim, conversations). Ils 
font k froid la thfeoriede l'fecorchement: les Pyr6n6es exploi- 
tation de rapport, sur le client vache k lait. Qu'un or impur 
abreuve nos sillons. Sillons? pas mfeme : on n'aura plus 
besoin de labourer.... 

Mais pour fetre cynique il faut avoir Taccent du Nord. 
Avec Taccent du Midi, le cynisme lui-mfeme prend une 
teinte de bonenfantisme, et n'est que candide. 

Avec Taccent lisez, plein la bouche : 

« PTavons-nous pas sous les yeua? la Suisse f. . , 
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» Les Suisses ont utilisS la vcUeur industrielle de la 
Yungfrau !! 

» Ce que nous admirons dans la Suisse, c'est Vindus- 
trialisme de tout un peuple, sous toutes ses formes, y 
commpris le truquage, indispensable A la grannde 
masse. 

» Une formidable clientele vient payer A la nature 
sonn tribut d 'admiration, et la note auoo naturels... » 

(Coquinns de m6ridionaux, sont-ils forts !) 

« On ne risiste pas it un courant pareil. II faut le 
prenndre avi ses difauts et ses qualitis, et si Von veut en 
profiler, lediriger.... » 

Oui, et comment le diriger ? Oh le pyr6n6en serait nai've- 
ment coulant sur les moyens et Todeur de Fargent. II n'a 
pas de preferences. Quelle est la pierre philosophale ? 
Est-ce le phtisique? On mettra toutes les Pyr6n6es en 
sanatoriums pour tuberculeux. Le joueur? Partout des 
tables de bac. Les petites fames ? On les accueillera. Ou 
bien des pterins si on doit y avoir plus deprofitt. 

Ne pas laisser diprofiter les Pyr6n6es. Hypnotisme ! la 
Suisse toujours. De plus en plus les cervaux s'6chauffent, et 
la brutality des propos augmente. Cent ans apr&s l'appel 
aux Pyr6n6es — de Ramond sur le Pim6n6 — la literature 
pyr£n6iste en vient a une derni&re forme, sarabande ou 
cake-walk final, & Fargot. Le touriste est un simple « pante* 
k qui il faut prendre sa « galette ». Mais encore une fois, 
Faccent meridional change cela en une musique : 

« Sunn doute, ce nest pas sann quelques regrets que 
nousjetons les yeux en arrikre. Mais la Suisse gagne un 
demi-milliard par an avi son commerce cTalpinisme 
sportif baladeur et medical... » 

(Oie ! quelle lanngue !) 

« La France y contribue pour un bonn tiers. 

» Cest une derivation du Pactole national ». 
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Ramenons-le aux Pyr6n6es, ce Petiole. Oui, et comment? 

La premiere id6e, pour faire des Pyr6n6es la Suisse, 
serait d'entreprendre de gigantesques travaux de terrasse- 
ment : rehausser les pics & quatre mille, creuser des lacs de 
Geneve. C'est bien compliqu6. Le meridional, qui a la foi, 
n'en demande pas tant. II n'y a besoin de rien. « Nous 
avons la route thermale, cela suffittt ! » 

N'essayez pas de faire comprendre que le m£rite des 
Pyrenees est pr6cis6ment de ne pas fetre la Suisse ! pas 
cohue, pas cosmopolites, mais frangaises, exploit6es mod6- 
rdment & la frangaise, avec des habitudes frangaises; que les 
petites tables de Sacaron ou le diner chez Amative sont 
dune civilisation cent fois plus affin6e que toutes les tables 
d'hftte des caravans6rails suisses.... 

Ta, ta ! II ne s'agit pas des affin6s, il s'agit de masse. 
« Nous enverrons les gens A Vicole (T Ouchy- Lausanne se 
former au mitier cTMtelier. » 

N'objectez pas que le vrai gar$on de restaurant fran^ais 
est mille fois sup6rieur au petit baragouineur de quatre 
langues des hdtels suisses.... 

« Voyez dans la salle A manger en Suisse : les pension- 
naires dte Ventriesontagriablemeni impressionnis par 
la vue de vingt-quctire femmes en costume bemoisqui 
vont amener le service! » 

L'id6al aux Pyr6n6es : un bouillon Duval servi par des 
cascarotes ? 

Et le ton monte, monte, s'exalte, m£galomane : 

Plus de rivalit£s entre stations. Que Luchon ne se 
croie pas sup6rieur a Carcanteres. Ou du moins qu'il 
s'abstienne de le dire. II ne faut pas se d6biner les uns 
les otres. Tout se tient. Le bloc pyr6n6en. Synndiquons- 
nous, f6d6rons- nous, formons la federation des syndicats 

D'lNITIATrVE ! 

Et alors, manifestation ultime du pyr6n6isme, cho&ur 
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final, et cent quinze ans apr6s la mentality de Dupont et 
Dusaulx, l'al&nation mentale : 

« Notes avonns un grannd avanntage sur les Alpes : au 
lieu dune sirie de massifs nous rCen avonns qu'un ! 

» A quoi bon se le dissimuler? le touriste est un client et 
Vexploitation du tourisme un commerce comma un 
autre. Soyons done de notre temps et faisons aux 
Pyrinies le trust du tourisme... » 

Quand Us sont dans cet 6tat, disait Sarcey, il ne faut pas 
les contrarier. 
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VINGTlfiME SIfiCLE 



I 

TROISIEME D&COUVERTE DES PYRENEES. — SUITE. 

Mais avant que les Pyr6n6es soient la Suisse il coulera 
de l'eau dans les gaves. 

Fait remarquable : les Pyr6n6es sont moins us6es que la 
Suisse. Parce que pas cosmopolites, encore une fois : 
frangaises; le Frangais y est chez lui, c'est le charme. 
Parce que pas outill6es pour la cohue. Quelques points 
certes, gangrenes, d'autres semblant promis a la plus 
sordide vulgarisation. Gavarnie n'6chappera pas au petit 
61ectrique et au grand hdtel. Et il suffira de prolonger la 
route de voitures pour que le lac de Gaube en aoflt soit ce 
qu'est la vall6e du Lys : le pont de Suresnes et ses restau- 
rants k Theure des noces.... La vall6e du Lys, elle, vou6e 
bient6t au tramway et k l'hfttel, et d6jft livr6e par les 
communes propri6taires k un tenancier d'auberge, grev6 
d'un fort fermage, nanti, pour se refaire, du « droit de 
gouffre » — ce droit fifeodal est exquis, 6 nuit du 4 aoflt ! — 
et ayant pris sur lui de decider que nul, m£me ayant 
acquitt6 le droit de gouffre, ne verrait plus Teau se 
pr6cipiter sous le pont Nadie, et apposant audit pont des 
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terans de bois qui suppriment toute vue.... Opprobre : la 
vall6e du Lys en est Ik. 

Mais — contrepartie — plus la foule augmente plus la 
saison r6tr6cit : 25 juillet, personne encore ; l w aoftt, on 
refuse du monde ; 16 aoftt, premier d6part ! 1" septembre, 
le d6sert. Pour dix mois les Pyr6n6es — si vous en avez la 
passion — vont fitre pour vous seul. Dix mois sans yahous. 

Laissez le pont de Suresnes du samedi aux noces, laissez 
les Pyr6n6es d'aofit aux baigneurs. 

Aofit, le mois d£neig6 ! 

A vous, si vous le voulez, l'Himalaya des Pyr6n6es 
driver. A vous les splendides Pyrdnfies de mai, juin, 
juillet! 

Et que de points superbes, dans les Pyr6n6es, resteront 
invulgarisfis parce qu'ils ne rapporteraient jamais Tint6r6t 
dune organisation. Une hourquette Badet peut-elle faire 
vivre un hfttel comme en Suisse, k Hospenthal par exemple, 
le passage du Gothard? 

Et comme les pics pyr6n6ens sont de plus en plus 
infr6quent6s ! Trop durs ! Chose 6trange, et qui d6sole ceux 
des appeleurs de foules qui sont montagnards : plus il vient 
de foule, et moins on va aux pics ou dans les rfigions un peu 
61oign6es et solitaires ; dans les fonds d'Aran, par exemple. 
La moitifi des courses jadis populaires & Luchon sont 
abandonees : des guides, qui n'ont aucun intfirfit k varier ; 
du public, qui aime les courses toutes m&ch6es, et surtout 
« confortables », avec voitures, etc. II ne va aux pics qu'i 
peine un petit nombre « d*adorateurs z616s ». (Tant mieux !) 

[Et puis quoi ? Le grand public n'aime pas le pic. II parle 
toujours d'aller & la montagne, d'aller k la mer ; Tun dit 
pr6f6rer la mer, Tautre la montagne, et tout le monde ne 
jure que par mer et montagne. — Pardon! — leur fait 
justement remarquer Schrader, — vous jouez sur les mots : 

vn 12 
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quand vous dites : oiler & la mer, vous voulez dire alter A 
la plage, et c'est tout different, car de naviguer vous auriez 
horreur et terreur; et aller & la montagne, c'est aller au 
casino et sur les routes de voitures ; . . . ce n'est pas aller sur la 
montagne.... 

Le public a horreur du pic. D6jA bien avant Bertall, en 
1828 , Arbanfcre 6crit : Vhomme sensible est quelquefois 
itonni de rencontrer dans un salon des (Utracteurs de 
ces grandes et nouvelles seines des montagnes. Ainsij'ai vu 
A Luchon un monsieur B*** professer ftkrement V indif- 
ference et V ennui pour les Pyrinies, et ne soupQonner 
que des impulsions frivoles de vanitd chez les explorateurs 
quis'ilevaient dans les hautes rdgions. Et, chez « ces zoiles 
de la nature », Arbanfere aime encore mieux « la franchise 
cynique qu'un feint enthousiasme... » 

La franchise, la voulez-vous, soixante-treize ans apr&s 
Arbanfere ? Prenez Octave Mirbeau : Les Vingt-et-un jours 
d'un neurasthtnique (Charpentier 1901) : un roman qui se 
passe 6videmment & Luchon. Lisez ceci, c'est humoristi- 
quement franc : 

« L'iti, la mode, ou le soin de sa sanii, qui est aussi une 
mode, veut que Von voyage. II faut A une certaine dpoque de 
Vannie quitter ses affaires, sesplaisirs, sesbonnesparesses, 
ses chores intimitis, pour aller, sans trop savoirpourquoi, 
seplonger dans le grand tout... Cela s'appelle un empla- 
cement, terme moins poStique que voyage, etcombienplus 
juste.... 

» Doncje voyage, ce qui m'ennuie prodigieusement, et 
je voyage dans les PyrSnSes, ce qui en change en torture 
particuliere V ennui giniral quej'ai de voyager. Ce queje 
leur reproche leplus, aux Pyrinies, c'est d'&tre des mon- 
tagnes. ...Or les montagnes, dontje senspourtant aussi bien 
qu'un autre la poisie inorme et farouche, symbolisent 
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pour moi tout ce que Vunivers peut contenir d f incurable 
tristesse, denoirddcouragement, d'atmospfi&reirrespirable 
et mortelle. T admire leurs formes grandioses et leur 
changeante lumikre. . . . Mais c'est Vdme de cela qui m'&pour 
vante. 11 me semble que les pay sages de la mort, ga doit 
&tre des montagnes et des montagnes, comme celles que 
fai IA sous les yeuw.... » 

Alors, c'est une rage — trfts Tranche, certes ! — contre la 
ville d'eau ; — une ville ou il n'y a que des hdtels, semblables 
k des asiles d'ali6n6s, surbond6s de monde laid, de cette 
laideur particulifere aux villes d'eaux ; et au fond d'un trou, 
l'6tablissement thermal qui date des Romains, avec une 
ignoble odeur d'hyposulfite qui circule parmi les platanes ; 
et la montagne en face, et la montagne derrifcre, et la 
montagne k droite et k gauche, avec des lacs. Si la montagne 
est sinistre, que dire de ces lacs ? — oh, ces lacs ! Et tout 
cela, pr6texte k r£unir d'insupportables collections d'hu- 
mains ! Et la conversation sur la terrasse de l'h6tel : le 
monsieur bruyant qui cause : « les ascensions?... eh bien 
quoi y les ascensions?... je les ai toutes faites... et sans 
guide ! Id c'est de la blague. Les Pyrdndes, ga n'est rien 
du tout... », et la musique des tsiganes interrompt, car il y 
a des tsiganes. Et la nuit, l'enl6vement clandestin et macabre 
des malades d6c6d6s : on ne doit pas mourir, aux villesd'eaux ! 

Mais il faut marcher, a dit le docteur (la marche en 
montagne). Mais ou marcher, vers quoi? Et leneurasth6- 
nique marche, marche encore, la valine devient couloir, le 
couloir devient fente; pendant des heures une muraille 
suintante, glaciale ; un petit torrent ronchonne & gauche : il 
estagagant, le petit torrent. Ah ! un pont, enfin. Cela va peut- 
6tre changer ! Et en effet, & present la muraille suintante est 
k gauche, et c'est k droite que ronchonne le petit torrent. Et 
c'est la « rue d'Enfer », le « Trou du Diable », la « Porte de 
la Mort », et ici pteirent neuf chaudronniers.... 
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— Mais les sommets... les sommets? Je veux atteindre 
les sommets ! 

— II n'y a pas de sommets, r6pond le guide. Et il a 
raison. II n'y a jamais de sommets. Quandon croit avoir 
atteint un sommet, on est encore dans une prison : devant 
soi les murs plus terribles, plus noirs, d'un autre sommet.... 

Et pris par la « phobie » de la montagne, le neurasth6- 
nique ne quitte plus le jardin de l'hfttel. Alors il est pris par 
« la m61ancolie des villes d'eaux ». Alors il va au Casino, 
Mas/en criant : 

— Ah! ne plus voir de montagnes!... Des plaines, des 
plaines , des plaines ! ] 

Et puis il y a TEspagne ! TAragon! Et durable ressource, 
l'Espagne, rebelle k la vulgarisation pour un stecle au 
moins. II est bruit cependant d*un tramway Luchon- 
V6nasque — auquel cas V6nasque deviendrait un but aussi 
stupide que Bosost.... Mais il passera de l'eau dans les 
barrancos avant qu il y ait le funiculaire des Batans, le 
tunnel h61igoidal du Posets et l'filectrique des Encantades. 

Et au total, il y a place encore, au xx e stecle pour une 
nouvelle d6couverte des Pyr6n6es. 

Dficouverte non de fait — mais renouvellement par la 
sensation. 

C'est k la centime que Russell a pris le N6thou : 
rappelez-vous ce qu'il a su faire des Monts-Maudits ! 

S'il est possible de renouveler & une centime, quelles 
surprises de renouvellement reserve le pyr6n6isme du 
xx stecle! 

De ce renouvellement nous allons continuer & saisir le 
d6but.... D'autres generations connaitront la suite.... 
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II. 

ALBERT CADIER. - AU MONT-PERDU. 

Tout est possible. La grande 6poque, l'6poque de la 
P16iade par exemple, a commence par un « Seal au Mont- 
Perdu », morceau admirable du jeune Russell. 

Si le pyr6n6isme du xx stecle allait ouvrir par un « Seul 
au Mont-Perdu », d'un jeune encore ? Et, bien entendu, 
absolument different, forme et fond. Jadis par le Nord 
et par un temps de perdition. Aujourd'hui par le Sud et par 
la lumi&re radieuse ? 

Dans le Bulletin Pyrinien 23 de 1901 : 
De la valtte d'Aspe au Mont-Perdu. Sign6 : Albert 
Cadier. 

Cadier : nom d6j& connu en pyr6n6isme. 

Dans le catholique pays d'Aspe, les faits historiques ont 
amen6 la constitution d'un noyau protestant, au village 
d'Osse. 

Le pasteur Alfred Cadier y est aujourd*hui depuis un tiers 
de si6cle. — Fr6re de Charles Cadier, sorti du Val de Grftce, 
et raort k trente ans, qui dans le Bulletin Ramond de 1877, 
6crit D'EauahBonnes A Pampelune par le pic d'Anie, 
course faite avec Andr6 Lebon, vingt-sept heures sans 
trouver une goutte d'eau, descents du pic d'Anie sur Izaba. 
Frtre aussi de Gustave Cadier, pasteur dans le Tarn, qui 
dix ans plus tard, donne au Bulletin Sud-Ouest de 1887 
Des EauahBonnes A Pampelune par Estaens, etc. — Lui 
mfeme en 1878, avec Lourde-Rocheblave, de la seconde 
ascension du Bisouri. 
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Ses cinq fils, en 1900 6chelonn6s entre vingt-six et dix- 
huit ans, ont 6t6 physiquement 61ev6s comme jadis Russell, 
k « bondir comme des chamois dans les belles Pyr6n6es », 
dans le triangle de belles Pyr6n6es compris entre pic 
d'Ossau, Collarada et pic d'Anie, c est leur domaine. (L'ain6, 
George, en prtpare m6me une carte et un plan en relief.) 
Les fibres Cadier sont Ik chez eux, jeunes montagnards agiles, 
hardis, — et tout impr6gn6s de la lecture de Russell. 

C*est le troisteme frfere, Albert, vingt et un ans, 6tudiant 
en th6ologie, dont nous allons suivre le r6cit. Sept pages, 
pas plus : extra-rapides, originales. 

Et formant deux parties contrastantes. 

La premiere, dans Failure ultra moderne, de toute vivacity, 
en livret de pantomime. 

13 ao&t 1900, Osse, une heure du matin, beau clair de 
lune : dans une nuit douce, le jeune montagnard se met en 
marche, le coeur content, plein d'espfirance. 5 h. 30, il 
franchit le col d'Izeye et descend h toute allure; les 
sources chantent dans la nature qui s*6veille. 9 h. 30, il 
quitte Gabas. II passe le col de Peyrelue, il entre en Espagne, 
midi: la lumtere est intense, tout est d6sert, br&16; de 
grands pins au loin, et de grands rochers, Anayette, Colla- 
rada, Tend6n6re; plus prfts, Tenveloppant, d'immenses 
pfiturages dess£ch6s par endroits, des ravines, des crevasses, 
un atroce rayonnement de chaleur. II gagne la grande route 
poussi6reuse. Les carabineros le fouillent : gestes. II est 
pressfi : il repart. Prairies. Salient, joli village, confluent 
du Gallego et de l'Agua Limpia, accueil avenant, 2 h. 20. II 
achate des alpargates, et plus rapide laisse derrifere lui les 
kilometres de la route poudreuse. Chaleur de plus en plus 
accablante. Lanuza. Tunnel. Escarilla est a trente-cinq 
minutes : il a Fid6e de raccourcir en se mettant h Fombre et 
au frais : il entre dans la forfet. Mais les pins surchauffes 
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sont autant de rfichauds sur sa tfite et autour de lui, ei le 
sentier s'efface. II se perd, se surmfene, s'angoisse. L'atmos- 
ph6re lourde, pleine d'61ectricit6 et de flammes, le fatigue 
plus que tout. Deux heures d'efforts. II se d6gage de la forfit ; 
le Gallego forme un bassin limpide, il s'y plonge avec 
d^lices : detente de toutes les Energies tendues et des muscles 
irritte. Escarilla : aires ou les mulets dcrasent le seigle, rues 
antiques et montueuses, jolis minois de femmes aux yeux de 
rfeves. 6 heures, il p6nfetre dans Panticosa : la fonda indiqu6e 
par Wallon est en mines ; & une maison bourgeoise appa- 
raissent deux vieilles femmes 6dent6es, elles lui ferment la 
porte au nez; il a l'idta de monter aux bains de Panticosa et 
au moment precis oil il arrive sur la route, passe devant lui, 
rapide comme F6clair, le courrier des Bains, emportant 
dans un tourbillon de poussifere son dernier espoir. Cepen- 
dant la Providence veille sur lui : voici d'excellentes gens 
qui le logeront et le nourriront. Mais quel gite ! D6s le r6veil 
il rdgle et s'enfuit & toutes jambes. 

A cinq heures du matin il quitte Panticosa, la journ6e 
s'annonce magnifique. 8 h. 30, il est en presence du cirque 
de Tend6nfere, la vue est grandiose. La mont6e longue, 
p6nible. II saigne du nez ; il fait tr6s chaud. Col de Tend6- 
nire, 10 h. 30 : il apergoit dans Tazur du ciel la cime souple 
et merveilleusement pure du Mont-Perdu; son coeur bat 
plus vite dans sa poitrine ; le Tend6nftre a perdu le prestige 
quil avait, vu d'en bas. Sans s'attarder il descend dans le 
val d'Otal : flore vari6e, sources abondantes et glactos. II 
arrive au bord du rio Ara ; baignade exquise, il se d6barrasse 
des derniers vestiges de son sdjour & Panticosa. A midi 30 k 
Bujaruelo ; il voitun pont ravissantsur le rio Ara. Ild6jeune 
et ne se m6fie pas assez du gros vin espagnol qu'on lui sert 
& profusion. 2 heures, il repart, sous le soleil qui torabe 
comme du plomb fondu il marche & la dfirive bien que 
rapidement : la gorge est splendide. II est au pont des 
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Navarrais. II entre dans Arrazas. II se trompe de chemin, et 
prend trop k gauche. Chaleur 6quatoriale. Marche 6rein- 
tante sous des pins. II a la tfite en feu. II comprend qu'il est 
temps de s'arrfeter. II a d6pass6 la casa d'Ord6$a. II avise 
dans un champ de seigle une cahute sans porta : il est 
6 heures. Aux derniers feux du soleil il s6che ses vfttements 
tremp&s de sueur. Ramassant force gerbes de seigle, il s*en 
compose un matelas de sybarite ; 7 h. 30, il s'endort profon- 
d6ment. 1 h. 30 du matin, bruit ; il se glisse k l'entrte 
de sa cahute, chuchotement de voix : les propr&taires du 
champ viennent ramasser leurs gerbes.... En tapinois il 
rassemble ses affaires, et avec promptitude, comme l'appa- 
rition d'un diable, sort de sa cachette et disparait. P6ni- 
blement, engourdi par le sommeil et la nuit, il s'616ve par le 
chemin qui serpente entre les sapins et les h6tres. II bute 
sur les souches dissimutees dans l'ombre. II contourne des 
troncs d6mesur6s. Au bout d'une demi-heure le chemin se 
perd et lui aussi : k droite le torrent mugit, derriftre, la 
forfit silencieuse sommeille. II descend vers le torrent : en 
un vacarme effroyable tombe une nappe d'eau 6cumante. 
Avec prudence il se penche vers le gouffre et 6tanche sa 
soif. A la fraicheur, k la saveur voluptueuse de l'eau, un 
6clair lui traverse l'esprit : il s'est tromp6 de route, il s'est 
perdu, il s'est engag6 dans le Cotatuero, le sphynx que Ton 
franchit ou qui vous tue.... Impossible de se risquer dans la 
nuit. II avale une bouch6e et redescend. II retrouve la forftt, 
le sentier ; la lune vieillotte a cess6 d'6clairer, il avance 
difficilement. Fr6missement de la forftt, bouff6es d'air qui 
brisent les rameaux et s'6vanouissent, faisant plus pesante 
la solitude.... II monte, la vall6e se resserre, le torrent 
d'Orddga mugit au pied d'une muraille en surplomb : c'est 
la Cueva. Tout k coup, l'abime : le chemin emport6 s'est 
6croul6 dans le vide. Ou passer? A gauche, une paroi 
d'apparence inaccessible, k pic de quinze metres sem6 de 
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maigres buissons et de racines d'arbres. Contorsions 
clownesques, pierres croulantes, renversementsur les reins, 
mains crisp6es autour de quelque vieux bois, sac bien 
encombrant. II est au sommet de la muraille, il regagne le 
torrent qui borde le sentier, et bientdt s'arrfete pour refaire 
ses forces. II fait jour. 
II fait jour et le Mont-Perdu a surgi.... 

Le Mont-Perdu a surgi : coup de th6fttre. Coup de 
cymbales. Le rficit 6volue : deux&me partie, au vif mono- 
mime succ6de l*6motion intense. 

« Les trois soeurs se teintent de rose ; leurs glaciers, dans 
Tombre, d'un gris p&le, font ressortir encore davantage la 
magnificence de cette clartfi aurorale dont les ondes 
magiques provoquent des tressaillements d'&me. II est des 
visions qui 6tonnent, qui stupdfient, secouant le spectateur 
d'une commotion telle que son ravissement se r6pand en 
larmes de joie. Je suis 6branl6 de la sorte. Et mon Amotion 
monte dans le ciel bleu en chants d*all6gresse et en cris de 
triomphe : je suis heureux de vivre.... » 

(Le voici encore, le cri des pyr6n6istes: heureux de 
vivre ! Ivresse. Magie des Pyr6n6es. Attraction du Mont- 
Perdu. Quand il vous a saisi il n'y a plus que lui dans 
toutce qui mine A lui, s'ficriait Ramond. Et un stecle aprfes 
Ramond rien n'est amorti.) 

Le jeune homme s'arrache & cette contemplation. II gagne 
la roche k droite, il s'616ve par une marche « ingrate » ; il 
se tord un pied, peu importe. Bref, il escalade le fond 
d'Ord6$a. Le voici sur le plateau de Gaulis. « Plus rien ne 
me s6pare du Mont-Perdu. » 

II y a cinq heures qu'il est parti de son abri. II mfiriterait 
de souffler un peu. Non, c*est sur les cimes qu il faut se 
reposer. Et pris de la rage guerrtere inn6e en l'homme, du 
besoin de vaincre, comme Sigurd lanc6 4 la conquftte de 
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Brunehilde il attaque le pic, droit devant ltd. Rude est 
Tescalade k travers les rocs calcaires ; la pente est trte 
forte, la chaleur aussi. Mais la montagne est belle et le but 
proche (k trois heures de mont6e, seulement!) et l'ardeur va 
croissant malgr6 la douleur cruelle de la foulure. A un 
moment, huit isards viennent le distraire et s'enfuient vers 
TEst dans un 6croulement prodigieux de pierres. A 10 h. 30 
voici le petit lac glac6, et en face le col du Mont-Perdu, 
region d6chir6e, hirsute, aride, qui tire sa beaut6 de son 
horreur mfeme. D'un c6t6 le Cylindre terasant et s6v6re, de 
Tautre le Mont-Perdu dont la croupe svelte et 61anc6e 
semble vouloir unir la terre au ciel. Son attrait est irr6- 
sistible, et sans perdre de temps le jeune montagnard 
stance vers la cimeque l'azurduciel semble absorber.... 
Marche pfinible, 6boulis t6nus et roulants, voici la crftte, il 
tourne k droite, 11 h. 30, la cime ! 

Le peu de temps qu'il y passe ne lui permet pas un sou- 
venir d6taill6. Seulement une impression, une Amotion, un 
mouvement de Tftme : le respect craintif de celui qui p6n6tre 
dans un sanctuaire nouveau pour lui. En haut, 6crasante par 
son immensity, la vastitude infinie du ciel dont les confins 
impr6cis se noient dans le bleu de la plaine. En bas un stu- 
p£fiant concours de cimes varices et de parois abruptes. 
Pftturages, forfets, torrents, murailles, glaciers tout semble 
jaloux de la suprfimatie du Mont-Perdu et monte k l'assaut 
du g6ant, que Inalterable solitude et le silence religieux 
des sommets de premier ordre garantissent de tout 
sacrilege. 

« Cette quietude, cette siriniti du Mont se communique 
it man dme. Ales passions se taisent, mon ambition est 
satisfaite, fai aiteint le but. Pour celafai combattu, fai 
vaincu maints obstacles. — Et je pensais que telle devait 
Stre lajoie de I'dme victorieuse lorsque, au diclin de la 
vie, elle contemple le chemin parcouru et se voit parvenue 
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au fatte de son ascension spirituelle. Et je comprenais 
que cettejoie est divine, que ce sentiment est sacri; que 
dans toute beauti Dieu se r&vkle, et que les hommes qui 
ne le trouvent pas ne Vont pas cherchi avec la volonti 
pers&v&rante devant laquelle toute les montagnes s'abais- 
sent. Toute chose vraiment digne se conquiert ici bas de 
haute lutte. » 

(Curieux renouvellement de forme! Russell, le mysti- 
cisme tendre. Et ici mysticisme d6termin6 et combatif, 
besoin humain de tenir l'adversaire sons le pied, conception 
robuste et guerriftre de la vie.) 

II va falloir combattre encore: TEspagne ou Forage 
gronde envoie, conseillers de la retraite, des nuages flocon- 
neux qui s*agrippent autour du pic : malgr6 le d6sir intense 
de demeurer, la prudence ordonne la descente. Par ou 
prendre? L'Astazou? avec un pied foul6? impossible. Done 
par la Brftche. Alors 4 toute allure il d6gringole au petit 
lac ; sans descendre, cherchant la route au jug6, il longe le 
Cylindre. Soudain, un abime. II revient sur ses pas et le 
contourne. Un autre encore. M6me jeu. Des montagnes 
russes. II avance lentement et sfirement, passe sous le 
MarborA, la Tour, le Casque, et aprds trois heures d'efforts 
continus, franchit la Brdche. II fait bon se reposer un 
instant & son ombre fantasmagorique.... 

Mais voici qu'un souffle nouveau le ranime : de l'en- 
tonnoir prodigieux que des glaciers couronnent et ou des 
eaux ruissellent monte le vent qui apporte des musiques 
pastorales. Un bien-^tre Tenvahit. Joie de percevoir, aprte 
tant d'heures de solitude, Tapproche des regions habitues : 
Gavarnie est li-bas ! En route : 3 h. 15. H6sitation sur la 
direction. Puis, l'6pouvante glaciale qui monte de la droite 
lui indiquant clairement une region interdite aux humains, 
il oblique & gauche. II aborde la premiere bande de glace de 
sa vie. Ge glacier est peu sfir pour un montagnard d6sarm6 : 
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la glace est k vif. N'ayant ni le temps ni l'envie de mftrir des 
combinaisons, il se risque debout sur le b&ton ferr6, se 
laisse emporter, lanc6 k une allure folle. Promptement il 
est aux Sarradets. II ne peut admirer k l'aise la majesty de la 
cascade et du cirque, il souffre cruellement du pied, et est 
trop absorb^ par la gymnastique exasp6rante qui lui reste k 
faire : « que ceux qui ne sont jamais all6s aux Sarradets y 
aillent, les abordant par le haut. Et que sans aide et sans 
conseils ils essaient d'arriver au cirque, ils me diront leurs 
deceptions, leurs efforts pour descendre, — et surtout pour 
remonter aprfts chaque fausse manoeuvre ». II oblique k 
gauche, et plus il se fatigue, plus il s'emp6tre. De guerre 
lasse il se dficide k passer « n'importe oh », ou k « y rester *. 
II passe.... 

Et tombant k pic sur l'hdtel du Cirque qui lui ouvre ses 
portes hospitalteres, il se tait, pour ne pas troubler la 
m61odie grave des cascades afiriennes que lancent les gla- 
ciers 6ternels ou meurt le crfipuscule. 



in. 

LE PETIT PIC D'OSSAU. 

Je veux un trSsor qui les contient totes, dit Faust, je 
veux la jeunesse. 

Cette montee au Mont-Perdu a la jeunesse. 

Et puis, il y a des montagnes qui m6me vulgaristas 
portent le r6cit. 

D'autres ne soutiennent qu'une seule relation, la pre- 
miere : le compte-rendu de Teffort musculaire. 

[La Meije, exemple saisissant. 

La librairie Plon, continuant ses publications monta- 
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gnardes, donne comme suite au livre d'Henry Spont : 
Louis d'OrUans ; Dans les Alpes, 1901 : Mont-Blanc, 
Mont-Rose, Cervin, les Ecrins, la Mfiridionale d'Arve, la 
Meije. Ce qu'il y a de plus grand ; un bibliophile dirait : 
I'lllustre ThSdtre. — Et les photos, tout ce qu'il y a de plus 
rapetissant ! Une partition d'opAra pour tabati&re & musique. 
Oh le pullulement photographique, la plaie ! Tous les livres 
pareils, et dans un mftme livre, tout pareil. Pas d'esprit, 
pas de lumiftre, pas de couleur, pas de distance, pas 
d*6tendue, pas de hauteur.... Pas de vie. 

Nouveau revirement de situation. Rappelez-vous il y a un 
quart de stecle ; le Mont-Blanc n est plus rien, le Mont-Rose 
n'est plus rien, le Cervin mfeme n'est plus rien, le Meije est 
tout. Et aujourd'hui ? Le Mont-Blanc a repris, le Mont- 
Rose a repris, le Cervin, malgr6 la vulgarisation, malgrfi 
la « gymnastique sans danger », malgrfi les c&bles, malgr6 
tout, est redevenu « la montagne par excellence ».... Et la 
Meije, rest6e gymnastique formidable, est tomWe k une 
literature au-dessous du m6diocre. Apr6s en avoir eu une 
affolante ! Mais l'affolement ne venait pas du style, il 6tait 
de situation ; il venait de la curiosity et du point d'inter- 
rogation: la Meije serai t-elle mont6e? par ou? Un jour elle 
le fut. Le moment de stupeur pass6, que resta-t-il ? Une 
trajectoire si delicate qu'elle ne pouvait supporter nulle 
variation, nul 6cart. Le r6cit non plus : Enumeration d'une 
s6rie d'actes — de gestes — gymnastiques toujours iden- 
tiques ; une thiorie militaire, un maniement d'armes 
d6compos6, la charge en douze temps : un, le promontoire ; 
deux, la pyramideDuhamel; trois, le campement Castelnau; 
quatre, la dalle des Autrichiens ; cinq, le pas du Chat, et 
ainsi de suite, le glacier Carr6, le Cheval rouge, le Chapeau 
du capucin, la cime (g6n6ralement, brouillard ou vent), la 
brdche Szigmondy, les arfttes, la premiere dent, la seconde 
dent, la troisi&me dent, le doigt de Dieu. Si nous passons & 
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une autre relation c'est : un, le promontoire ; deux, la 
pyramide Duhamel; le campement, la dalle, le pas du 
Chat.... Et k une autre encore : un, le promontoire; deux, 
la pyramide Duhamel, etc. 

LittArairement : monotone, antipi ttoresque , abfetissant. 

Maintenant si k la Meije venait un Tonnell6, un Russell, 
un Javelle? On ne sait pas....] 

Le petit pic d'Ossau ne comporte qu'une page. Encore 
faut-il qu'il Fait, et il ne l'a pas. — Moins bien traits que le 
pic de la Pique ! 

II va Favoir. Bulletin Pyrinien 31 : Jeux de brouil- 
lards. 

Albert Cadier et son frdre Charles sont en campagne 
dans leur domaine, poursuivis par le brouillard ; campant 
au fond de Bious, montant & la fin du jour sur la crfete, k la 
fronttere, et saluant d'acclamations une vue peu banale 
encore : Astu sous les pieds, plus loin la region d'Izas et sa 
neigeuse Pala de Yp, plus loin les aust6res pics d'Aspe, plus 
loin le Castillo de Achert, et derrifere, dans un incendie 
indescriptible, le disque saignant du soleil; au fond, 
TEspagne — TAfrique ! — et en se retournant les massifs de 
Salient et d'Arr6moulit, gris, le petit pic d'Ossau, notr, 
dpre, courrouei, mdchant, sauvage, atrocement beau. — 
lis ascensionnent Peyreget, d'oii le pic d'Ossau par ses 
allures dirouie m&me V imagination. 

Mais les brouillards surviennent, et font manquer 
l'Anayet. II faut rentrer penauds k Osse.... 

Soudain le quatri6me jour, six heures du matin, une 
6claircie : la journ6e sera belle, le petit pic est Ik. — Tu en 
es? — Ten suis. Et les voici k l'assaut. 

Plus dur que le Balai'tous par TOuest et le Pallas r6unis. 

« Cest la tromhne fois que j'y vais. Jamais encore je 
ne me suis rendu un compte si enact des difficultds de 
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V ascension, deses dangers, de son allure vertigineuse, de 
sa sublimits. » 

D6s l'abord, un paysage terrifiant. L'abime. De noirs 
precipices enracinfis dans des raillftres prodigieuses et 
montant farouches vers les cieux , des arfites ftirieusement 
denteltas 6parpillant le vent du Sud qui siffle avec une 
rage impuissante, des murailles d6cr6pites; cette vision, 
embrass6e d'un seul regard circulaire, acc616re les batte- 
ments du coeur : l'6motion est grande. Les brouillards se 
d6chirent, un second plan se forme: Balaitous, Enfer, 
Vignemale dans un incendie de lumtere. Mais le vent glace , 
c'est le pic qui nargue. 

♦ D'un bond notes void sur le granit. D'ichelon en 
ichelon, de bloc en bloc nous nous ilevons. Parfois le 
point d'appui nous faisant difautpour lepied on monte 
& la force des poignets. Sans secousses, prudemment, 
nous ivoluons vers l'abime. Cest it bras le corps qu'il 
faut saisir la roche... elle est bonne, elle risiste.... Un 
instant, echeveles, nous demeurons sur la crSte, puis 
dans un ddlire croissant, nous gagnons la parol abrupte. 
II n'est pas question pour rnoi de retrouver la voie suivie 
pricidemment : tout n'est que confusion, disordre, fantas- 
tique branle-bas. Malheur a celui que le brouillard 
surprendrait dans ce chaos inextricable. Pour I 'instant, 
que nous importe la voie d 'ascension, pourvu que Von 
s'Sleve ! » 

Le voili, le dfilire de l'escalade, Ce n'est plus seulement 
Sigurd, ces jeunes gens 6chevel6s et respirant la guerre, 
— c'est la Valkyrie : hoiotoho, heiahS ! 

Et la scdne est belle : ces deux petits de la montagne 
cramponn6s & leur mftre dans une sfiretd confiante. 

♦ Les points d'appui deviennent rares. Je ne saurais 
dire comment nous montons & present. Charles me suit. 
La pent e est telle que pour le voir je dots regarder sous 
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mot: si je tombais & la renverse, je passer ais sans le 
toucher ! » 

lis se ha tent de gagner un lieu plus stir. C'est la cheminde. 
Jeu d'enfant ! Sur la crfete le vent essaie encore de les 
bousculer. Quelques minutes apr&s, la cime. 

Nulle part dans les Pyr6n6es impressions aussi ori- 
ginales. Quelques pierres croulantes qui n*inspirent gu6re 
confiance : on n'aime pas k rester debout. De tous les c6t6s 
Thaleine attirante des gouffres se rue vers la cime, provo- 
quant le frisson chez les plus audacieux. La montagne 
entifere parait osciller sous le choc saccad6 des vents. 

Si Ton parvient k dompter l'fimotion, un rare spectacle. 
« Toutpres, le squelette (Ucharni du grand pic, hdrissS 
d' aiguilles, sepricipite dans la mer de nuages. Quelques 
ilots, Qa et Id,, Pallas, Balaitoics, VignemcUe. Les vapeurs 
roulent en silence, balayies en tous sens par les souffles 
de Vair. Parfois, une seconde durant, elles s'entr'ouvrent: 
alors I'ceil iperdu plonge dans plus de mille mitres de 
profondeur. Puis la vision s'dvanouit, faisant place au 
halo circulaire que le soleil dessine sur les brumes hale- 
tantes, autour de V ombre du pic. » 



IV 

BRULLE : A PYRENEAN CENTRE. 
L'INQUIETUDE ALPINISTE. 

On peut done grimper, aux Pyr6n6es?... 

Salle k manger de Fh6tel de Gavarnie ; au diner, spectacle 
frequent : k une table 6cart6e, des inconnus, dfidaigneux du 
r6confort que donne la rentrfie dans les vfitements de ville 
et le linge frais, vfetus du cou aux pieds de la grosse laine 
qu'ils ne quittent point, marines dans leur ancienne 
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transpiration, mangeant distraits, plong6s dans Baedeker et 
la carte, et, d6tach£s de tout, conciliabulant entre eux.... 

Et aux autres tables, & leur sujet, des interrogations & 
voix basse. Qui sont-ils ? 

Quels ils sont? Des alpinistes des Alpes, venus pour 
connaitre les Pyr6n6es. Pour les connaitre, non : pour les 
titer. Ces gens sont une esp6ce terrible : ils sont « ceux 
qui ont fait la Meije ». Et ce qu ils viennent verifier : si les 
Pyr6n6es sont aussi « difficiles *>. 

Conception monstrueuse, mentality de gymnasiarque ou 
de torero. 

L'inquifitude alpiniste : peut-on grimper dfisormais? et 
quegrimper? 

Les Pyr6n6es alors, c'est cela : arriver, s'enqu6rir d'une 
« difficult », l'essayer, la juger, repartir? 

La difficult aux Pyr6n6es? voulez-vous la r6ponse de 
.suite, ce qui mfeme vous 6pargnera de vous dfishonorer en 
vous risquant ft une difficult^ subalterne. Faites cinq cents 
pas, frappez k la porte de C61estin, posez-lui la question, et 
voici la r6ponse, calme et froide : La difficulti? si Von ne 
la cherche pas, dans les Pyrinies, il n'y en a pas. Les 
pics, on les fait les mains aux poches. Maintenant, si on 
veut la chercher, la difficulti, on la trouve. Et s'allumant, 
lui si calme, roeil malicieux, toisant les Meijistes, il ajoute 
avec quelque fiert6 : « Je sais des courses que personne ne 
refera, que je ne referai pas ; elles sont bouclies et j'ai 
emport6 la clef.... Le couloir de Gaube? Ehbien si quelqu'un 
en fait la seconde, je m'inscris pour la troisiftme.... » 

On peut done grimper, aux Pyr6n6es ! 

II y a longtemps que la demonstration pratique en est 
faite. 

Et pourtant, dans le monde de la grimpade, il est encore 
des « climbers » qui en doutent. 

II faudrait les convaincre. 

VII 13 
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Dans V Alpine Journal un article de Brulle, traduit en 
anglais par Russell : A Pyrenean Centre ; c'est une suite h 
Harold Spender. 

Les Pyr6n6es sont-elles climbables ? 

Les sportmen disent : Pourquoi risquer ses os dans les 
Pyriniest on n f en parle pas ! 

Mais Spender ayant eu le courage de combattre ce pr6- 
jug6 et de signaler Timportance des Pyr6n6es pour le sport, 
voici main tenant Favis de quelqu'un qui les a « travaill6es » 
au point de vue de « T6cole moderne ». Pourquoi pas ? 
Dans V Alpine Journal mfeme n'est-il pas dit que leurs 
parois « abound in problems of rock climbing » ? Brulle va 
done « oser risquer un nouveau plaidoyer en faveur d'une 
chaine oubli6e avant d'avoir 6t6 connue ». (Comme il est 
intimidfi, ce terrible Brulle, a l'id6e qu'il parle k des gens 
de l 1 Alpine Club ! Et il le dit ! C'est la premiere et seule 
fois qu'il aura eu peur. Et ce sont les Pyr6n6es qui vont 
payer. Comme il les fait petites, humbles ! il a l'air de les 
excuser. — Russell, qui est de 1' Alpine Club lui aussi, n'y 
avait eu aucune gene : aussi, quelle grandeur !) II 
rappelle done, avec la dteinvolture obligfie, ses meilleures 
performances, agr6ment6es parfois de dangers folfttres : — 
le Vignemale pass6 en col, seul, par la tempfete de grfele, 
« souvenir de pr6dilection » ; — les duretis finales du pic 
d'Allanz : Brulle coll6 k la paroi, Cdlestin lui montant sur 
la tftte, puis sur la main exhauss6e k bout de bras et 
appuy6e au roc, et apr6s quelques tentatives de laminage 
entre un bloc et le mur du couloir, Brulle, trop large 
d'6paules, obligfi de se faire hisser comme un vil paquet 
par le « way outside » ; — la chute dans la crevasse du 
glacier d'Ossoue : Brulle s'en tire dans le grand style 
anglais, par un « back and feat » (ainsi Stendhal, dans 
un roman, faisant guillotiner son personnage, d6crit : 
tout se passa tr&s convenablement) ; — les « anxi6t6s » 
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du couloir de Gaube : ici mftme le sourire acrobatique est 
maintenu : « il n'y a rien de par fait en ce monde, mSme 
un mur de glace ». Et voili pourquoi C61estin a pu passer, 
et les grimpeurs « tirer leurs os in tacts de ce sport ».... 

Done le « centre » pyr6n6en parfait, e'est Gavarnie. 
Jadis on rfiduisait d6j& les Pyrta6es avouables : des Monts- 
Maudits au pic d'Ossau. Aujourd'hui on les passe k 
Talambic : les Pyr6n6es sportives sont du pic de Pin&de au 
Gabi6tou ; trois lieues de chaine, voili le d6finitif, Textrait 
sec des Pyrta6es. — Gavarnie : une artae athlfitique, un 
gymnase aux murs duquel sont apposes des appareils 
pour exercices difficiles, 6tiquet6s Pine de Sucugnac, Tour 
du Cirque par le premier Stage, Dent de la Fausse- 
Br&che, Montie par le fond du Cirque, Pic Rouge de 
Pailla, Couloir de Gaube, etc. 

Conception d'ailleurs k contre-courant, la tendance 
g6n6rale 6tant maintenant de faire, des Pyr6n6es, non plus 
des Alpes en petit, mais des Pyr6n6es en grand. 

Qui du reste va y venir, et prochainement, k la conception 
plus large et plus noble des Pyr6n6es? Brulle lui-mftme.... 

Mais en attendant, il rfipond k l'inquifitude alpiniste, k la 
navrance des grimpeurs ayant atteint le suprftme de la force 
post6rieurement k la conqufete des sommets, et d6sesp6rant 
de savoir k quoi Femployer. 

L'inqutetude alpiniste est partout. 

Aux Alpes, nagu6re, une setae typique. Prds de Cha- 
mounix, un soir de bivouac, quatre alpinistes transcendants, 
quatre Anglais qui le lendemain vont conqudrir la Dent du 
Requin — difficult formidable, — boivent le th6, fument la 
pipe, et eausent de la situation g6n6rale de l'escalade de 
difficult^ au temps present : l'inqui6tude alpiniste. Parmi 
ces quatre, Mummery.... 

Mummery le c616bre ! Le jeune anglais grand et mince, 
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type de Ydlu, du prfidestinfi aux escalades grandissimes 
et sensationnelles. Mummery l'homme fort, qui a recul6 les 
limites de la force. Fort sur le rocher, sur le rocher ver- 
tical, la dalle et le gendarme k la moderne ; fort sur le mur 
de glace perpendiculaire rest6 le criterium du courage k 
froid et le dernier terme de la joie ; comme on dit en argot 
d'alpinisme : k la fois glaciairiste et rochassier. Et post- 
meijiste : venu avec tant de force quand les grands pics sont 
faits et qu'il ne reste plus k faire, dit-il, que des « courses 
nouvelles *, c'est-S-dire « les pics les plus difficiles par le 
c6t6 le plus difficile ». Et repr6sentant la substitution, k 
l'ancienne 6cole du couloir, de « l'6cole des arfetes ». Form6 
par un guide grandiose, Burgener; avec lui ayant faitle 
Cervin par la formidable arfete de Zmutt ; et le terrible passage 
du col du Lion ; et le Cervin par la majeure partie de l'arfete 
de Furggen — passer sous la tfete surplombante du monstre, 
achever l'ascension, et redescendre par la voie ordinaire du 
Hornli, celle de la catastrophe, aujourd'hui drap6e de cables 
et constell6e de boites de sardines ; — et tant d'autres courses 
illustres... ; enfin la prouesse archi-suprftme, Taiguille de 
Charmoz et le Gr6pon. Le Gr6pon, qui marque un nouveau 
style, aprfes la Meije, comme le Louis XV apr&s le 
Louis XIV. Et 6tant all6 au Caucase faire le cinq mille, avec 
cet original guide emmen6 de Suisse, le g6ant Zurfluh, qui 
avait la propri6t6 d'adh6rer k la glace du pied droit, de 
sorte qu'il ne « taillait » que pour son pied gauche, des 
marches espac6es de l m ,80. Et devenu lui-mfeme un 
Burgener ; marchant d6sormais sans guide, et pris pour 
guide-chef par les plus forts. Et entres autres escalades 
ayant refait sans guide le Gr6pon, et cette fois, par la 
fameuse « fissure Mummery », et cette fissure est le grand 
jour de sa vie. Et la fiert6 peu amfene du grimpeur trfts fort, 
et — comme Saint-Simon ne considdrant sur la terre qu'une 
douzaine de « dues et pairs » — ramenant l'humanitt au 
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petit noyau des grimpeurs trds forts, « lequel va d'ailleurs 
en diminuant de jour en jour » ; et, sardonique derriftre ses 
lunettes, abominant k la montagne les savants, quels qu'ils 
soient, « Monsieur Janssen en tfete » : ils sont bons pour les 
6boulis ; n'estimant que l'escalade pour l'escalade « sans 
melange », mais m6prisant les batteurs de record, mfipri- 
sant TimMcile qui a h&te de faire un dernier sommet pour 
« finir TOberland », et m6prisant les poseurs himalayistes qui 
parlent avec m6pris de ceux de leurs confreres « qui ne font 
que le pic de six mille »; dfidaignant la majority des 
membres de F Alpine-Club — en ce temps ou Whymper 
n'est plus consid6r6 que comme un habile arrangeur ; — 
criblant de sarcasmes les manuels d'alpinisme, les « encyclo- 
p6dies », les « pedagogues alpins » ; n'estimant encore que 
le seul alpiniste assez fort pour valoir un guide et faire 
cord6e avec un seul guide (la « cord6e de deux ») ; quant aux 
grimpeurs pas transcendants, ceux qui font cord6e de trois 
et se risquent au danger entre deux guides, il les appelle 
« colis *, « paquet de chair apport6 k Zermatt par le chemin 
de fer *. Et Ton n'ose mfime pas entrevoir la profondeur de 
son d6goftt pour le philistin, le touriste, le fretin alpiniste, 
la canaille. Et encore esprit fort, sceptique, incroyantet 
de fagon agressive — mfiprisant la Providence, qui n'est que 
le dieu Hasard, et raillant — jusqu'au mauvais goflt — les 
« superstitions » de ses guides... 

Et que dit-on done, k ce soir de bivouac, sous la Dent du 
Requin? (Test l'inqui6tude alpiniste, toujours : que grimper? 
on arrive k d6montrer « qu'au point de vue de V escalade 
pure, les Alpes sont infirieures A Vile de Skye et autres 
difficult&s d'Ecosse ».... 

Voili ce que Ton dit aux Alpes, voil& l'aboutissant de taut 
de force ! 

Inquietude, inquietude ! 

(Et en effet, sur le rocher, la difficult^ est parlout. Rien 



Digitized by 



Google 



198 CENT ANS 

de plus difficile que de rentrer dans son appartement du 
cinqui6me par l'exterieur de la maison, aussi cela ne se 
fait jamais.) 

Inquietude, et au fond, m6contentement — et ddsespoir de 
n'avoir plus de grands pics vierges k conqufirir. 

Et voici que, donnant un dfimenti k la th6orie des 
« courses nouvelles » et des arfttes, Mummery va tout 
simplement prendre la suite des Balmat et des Rondo, se 
lancer k la conqufete du grand pic vierge, k present du pic 
de huit mille. Un jour il partit pour l'Asie.... 

Et pour ce sarcastique — ce libertin, aurait-on dit jadis — 
ce don Juan-Mummery persiflant les croyances de Burgener- 
Sganarelle — cela finit terriblement, et pr6cis6ment comme 
le Festin de Pierre : la blanche statue du commandeur lui 
mit la main sur Fepaule et l'abima. L'avalanche de l'Hima- 
laya qui, au-dessus de six mille metres, le 24 aoftt 1895, le 
prit — 

Le curieux, c'est qu'au fond cet escaladeur qui s'6tait 
compos6 une physionomie si peu commode sentait fortement 
la tr6s grande nature des hauteurs. 

II a laiss6 le r6cit de ses escalades (traduit en frangais par 
Maurice Paillon), k la fois sensationnel et manqug. Manqu6 
en ce sens, qu'il n'a pas fait « la sc6ne k faire ». Quelle 
6tait-elle? La donnfie fondamentale de Mummery, c'est de 
venger le pur gymnaste des attaques dont il est de toutes 
parts l'objet : non seulement de ce qu'on est un grimpeur 
trds fort il ne s'ensuit pas qu'on soit inesthfitique et insen- 
sible, mais seul legrimpeurtrfesfort connaitrala nature ftfond, 
et seul il jouira de paysages d'un grand et d'un effroyable 
inconnus de tous autres (la v&ritable « sublime horreur »)... 
Ces paysages, voilft ce qu'il nous devait (Javelle, en avait 
donn6 un dans son Tour Noir, le chef-d'oeuvre de la 
literature vertigineuse), il ne nous les a pas donnfc. II s'est 
appliqu6, avec un humour un peu agagant, k la description 
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des gestes de l'ascension difficile. Et encore, son Gr6pon 
m6me est peu clair! (le Gr6pon, c'est dans les fran$ais 
qu'il faut le lire.) II n'est pas 6crivain. Mais il est avocat 
spirituel, ac6r6, et de premiere vigueur : son dernier 
chapitre, Plaisirs et pinalitis de VAlpinisme, plaidoyer 
c616bre, est plein d'arguments en coups droits. II a un 
temperament de 16giste, surtout ; il formule des sentences 
rigides ; celle-ci par exemple, fameuse : que tout pic passe 
par trois phases, 1° infaisable, 2° le plus difficile, 3° pic 
pour dames. C'est une des « lois de Mummery ». 

Mais que vient-il faire ici, ce Mummery des Alpes ? Et 
bien, c'est & propos de « l'inqui£tude alpiniste », qu'il a 
fallu le citer. II en est le sum mum. 

Et l'inqui6tude alpiniste est de plus en plus partout, et les 
pyr6n6istes Font depuis longtemps. Que grimper ? 

Or, si la difficult^ vraie peut se trouver en Ecosse, 
pourquoi ne se trouverait-elle pas aux Pyr6n6es ? Et aux 
Pyr6n6es, dans l'AVtege ? 



V 

D'USSEL. - C1MES ARIEGEOISES. 

Autre publication de la librairie Plon : 

V u Jean d* Ussel. Excursions et Sensations pyrSndennes. 
Cimes ariigeoises (1901), in-8 de 187 p. ; 31 photos. 

C'est le livre n6cessaire, attendu, sur les pics et les 
regions rares de l'Ariftge. 

Homme du Nord — fils de l'ing&rieur qu'en aoftt 1889 
accompagnait dans une course pyr6n6enneMichelier, Peslin 
et Nansouty — le jeune Jean d'Ussel se trouve en ser- 
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vice aux Pyr6n6es : garde g6n£ral des forfits A Tarascon 
d'Ariftge. A pied d'oeuvre. Aussit6t, pyr6n&ste passionn6. 

Son premier centre oblig6, Vicdessos. Admirable : entre 
Dendron et Bassifts, et au pied du g6ant, du roi de l'Est, du 
Montcalm-Estats; clef des vals de Saleix, Lartigue, Soulcen, 
Albelle, de vingt-cinq kilometres de chaine-frontiftre et 
de nombreux ports.... 

Vicdessos: Chausenque en avait excellemment parte. 
Avec reconnaissance: car dans ces temps primitifs, Vic- 
dessos-Auzat, c'6tait, au milieu de la dure montagne, le gite 
confortable. Aujourd'hui, dans nos temps confortables, c'est 
legite primitif.... Heureusement ! pas de cara vanes et de 
banquets, mais la pure nature, et, au commencement du 
vingtteme siftcle, toujours le Vicdessos de Coraboeuf et de 
Chausenque. 

D'Ussel aussi va en parler excellemment. 

Vicdessos : charme particulier de ce trait d'union entre la 
vie civilis6e de la plaine et la vie solitaire et saavage de la 
montagne. L'hdtel Arsftne, les promenades du soir jusqu'A 
Auzat, en regardant les blanches neiges scintiller sous les 
rayons pftles de la lune nouvelle ; la flftnerie aux 6tangs 
dlzourt pour voir encore une fois ces eaux sombres enca- 
dr6es dans un cirque de pftturages trfts verts domin6s par 
des rochers tris rouges, et la masse trapue du pic de TAspre, 
et les aiguilles abruptes qui enserrent le couloir du port de 
TAlbelle, et les ressauts qui conduisent aux 6tangs Fourcat ; 
on est si bien dans ces coins si sauvages et si hauts, sans nul 
souci, libre de toute pens6e profane, absorb6 par la contem- 
plation de la grande nature, malgr6 soi recueilli et pensant 
aux causes de tant de bouleversements, au grand problfeme 
de la creation, et aussi de la destruction.... Le soir, retour & 
Vicdessos : c'est une soir6e d'aoilt d61icieuse, « une soir6e 
comme Ton n'en trouve nulle part ailleurs que dans les 
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Pyr6n6es ; une soir6e ou les plantes sentent plus fort que 
dans les autres pays et vous enivrent, ou les rivieres mur- 
murent plus doucement ; oil le rire sonne comme un cristal 
plus pur et ou les yeux brillent avec plus d'6clat ». Et c'est 
aussi la fete locale. Les montagnards sont venus de toutes 
parts reprendre contact avec le monde ext6rieur; les hommes 
ont le taret, sur l*6paule la capkte, les femmes le mouchoir 
blanc ou noir pli6 en triangle et nou6 autour du cou ; les 
jeunes filles se prominent toutes par bandes, 6troitement 
senses Tunecontre Tautre: on dirait dans leurs robes claires 
de jolies brochettes d'oiseaux rares;elles attendent la premiere 
mesure de la danse. (Cette race artegeoise est folle de bal : 
pensez & ce qu'est la ffete de Foix !) L'orchestre attaque, de 
toutes parts les gar$ons et les filles accourent, les voici qui 
tournent, sans jamais se lasser: les polkas rapides et joyeuses, 
les valses silencieuses et recueillies. Puis ce sont des prome- 
nades bras dessus bras dessous.... Que de jolies choses 
doivent se dire ! Que d'6clats de rire montent au ciel, faisant 
rfesonner la joie de vivre ! Et Tusage est que, dans le cours 
d'un bal, une danseuse ne change jamais de cavalier.... Le 
jeune garde g6n6ral, cependant, entrain^, conquis, risque 
une invitation k une jolie pyr6n6enne, blonde aux yeux trfes 
doux et tr6s bleus, qui se tourne vers son cavalier et en 
obtient la permission d'accepter l'invitation de cet 6tranger 
si peu au courant des mcBurs du pays.... 

La sc6ne est charmante, jeune et fraiche, et dite 4 
ravir. 

Yicdessos : la premiere joie des grands sommets , « la 
fiftvre des veilles d'ascension, et la griserie des retours ».... 

Le d6but oblig* : le Montcalm-Estats, en 1878, par la voie 
ordinaire... qui est bien ordinaire. 

Puis la Pique rouge de Bossies, 2677. R6gion peu vulga- 
ris6e, sauvage, granit d6chiquet6, — « bizarre » en juin sous 
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la neige qui rend les Pyr6n6es immenses, — vue merveilleuse 
sur le Mont-Valier et Aulas, sous les pieds l'6tang Garbet 
magnifiquement encadr6 dans des rochers abrupts, imm6- 
diatement k TOuest le grand massif granitique du pic prts 
de Pontussan et des Trois-Comtes, h l'Est la pique de Bersil. 
La pluie et la neige qui cinglent empfechent d'admirer les 
6tangs de Basstes. Plus bas, un rocher appel6 « le Saut du 
Parisien », parce qu'un touriste (nomm6 Pugens) ayant voulu 
aller sans guide aux 6tangs y a gliss6 et s'est tu6. Mais, 
ajoute d'Ussel, ceci neprouve rien pour la difficult*} des 
Pyrdnies ariigeoises : il y a des endroits mauvais 6vi- 
demment, mais il faut les chercher. 

Les chercher? Cest imm6diatemcnt la passion, la fr6n6sie 
de d'Ussel, saisi par le d6mon de la difficult, acharn6 au 
casse-cou (mSme inutile), au casse-cou de rocher (ais6 k 
trouver partout) et de style moderne : Tarfete, la dalle, les 
prises r6duites, le r6tablissement. Bref il est meijiste, de 
cette nouvelle 6cole toujours occup^e de faire la Meije 
partout (le meijisme : quelle perturbation cette Meije et co 
rteitde Castelnauontjet6e dans les tfetes!) II est rafeme 
plus que meijiste, il est de la plus r6cente 6cole, de l'6cole 
des « gendarmes ». — Oh ! le gendarme (terme de fortifi- 
cation, mais dans le public evoquant Tid6e du pandore qui 
vous arrfete), le gendarme ! quel rftle il joue dans ces der- 
ni£res ann^es ! le gendarme, souventpiment des pics faciles! 
trouver des gendarmes, faire un gendarme! Passion de 
cette g6n6ration valeureuse qui ne sait h quoi employer son 
extraordinaire technique d'alpinisme et ne se console pas 
d'fetre venue trop tard. La suprfeme deception : trouver sur 
un pic une tourelle ; et le suprfeme opprobre : renoncer sur 
une difficult^, « faire demi-tour ».... 

Et tout de suite: 

Une belle exploration, peu commode, de Textrfeme fond 
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de Soulcen (la pointe en fer de lance que la France projette 
en Espagne). La m6thode pacifique ? visiter lesdeux ports de 
Rat et de Bouet ; c'est le r6cit de Lequeutre en 1877. La 
m6thode de haute lutte et par le beau travail ? suivre la 
cr&te frontihre depuis le pic des Lavans 2897 jusqu'au 
port de las Bareytes. 

Avec Pierre Rauzy, de Marc. Nuit au Pla de Soulcen, 
lune magique ; depart k la lanterne — quelle devastation 
que cette rigion ! — au jour, au Pla de la Cruz ; mont6e au 
port de M6docourbe : quelle disolation que ce versant espa- 
gnol! c'est eoocessivement triste! — commencement d'une 
gymnastique effr6n6e, couloirs, rGtablissements , un pic, 
d6pit ! tourelle, pic des Lavans 2897 ; redescente au port, 
mouvement tournant, succession de couloirs 4 franchir, les 
prises sont r6duites, la paroi du rocher est verticalc, flanc 
du M6docourbe, d6jeuner en Espagne sur une tablette de 
deux metres carr6s — un campement Castelnau (la Meije!) 
— puis au moment d'aboutir cri de d6ception du guide, 
spectacle « effroyable » : des schistes glissant i Fabime, et 
des gendarmes ; demi-tour ! mais pour un d6tour seulement ; 
sommet du MSdocourbe, il porte la tourelle de Gourdon de 
1883. Du pic, vers TEst, se d6tache la longue 6tendue des 
crStes de Recofred, aspect mauvais ; id6e de suivre cette 
voie originale. Passage au point de contact de trois pays, 
France, Espagne, Andorre : il ne porte aucun signe ! Puis 
un pic absolument pourri, mine gigantesque d6tachant en 
avalanche des blocs qui arrivent en bas en poussifere : pour 
y grimper, des difficult6s extremes, inqui6tantes, « casse- 
cou num6ro un » et mime un passage « k sueur froide ». Le 
voici enfin, ce 2850, plate-forme sur des h pics « impres- 
sionnants ». Biettasi, ce n'dtait pas beau, dit Rauzy. Mais 
pas trace de tourelle, joie d'en construire une. De Ih au 
piton 2780 y m6prisable, facile, portant tourelle, et au port 
de las Bareytes. Six heures du soir, un dernier adieu 4 ces 
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hautes regions. Descente avec la satisfaction de gens qui 
ontbien rempli leurjournfie, joyeux, gris6s par le sfijour 
prolong6 en altitude et plusieurs heures dans le danger. La 
nuit tombe, il faut se retourner encore pour voir ces rochers 
6tranges et cette neige blanche. Coucher k Soulcen. 
Ainsi peut fttre TAriftge, en le cherchant. 

La Pique (F Estate. Comment raffiner sur cette triple 
cime dominatrice mais sans V ombre de difficultdou de 
danger, et aucune satisfaction pour l' amour-propre, 
disait Russell ? 

En juillet 1883, Gourdon raffina sans le chercher. Arri- 
vant par FEspagne, il monta naturellement par l'Espagne. 
Couronnement de ses deux belles campagnes de d6couverte 
du Haut-Paillas (bien curieux aujourd'hui d'en relire le 
compte-rendu). Parti d'Areo, il vint coucher dans le val de 
Sullo a la cabane de Socalma. Vu le peu de solidity des 
neiges, il ne voulut point aborder directement les pentes de 
la cime centrale : avec son guide local, par les lacs de 
B6det il se plaga sur le col a l'Est de la triple cime, de Ik 
grimpa k la cime orientale, dite aujourd'hui « le drapeau 
espagnol » et d6jk pourvue alors d'une tourelle par un ing6- 
nieur espagnol, et de li, en un quart d'heure d'arfete 
scabreuse et en grand danger d'etre enlev6 par un vent de 
tempfete, au sommet central de 3141, « premiere ascension 
de TEstats par le versant espagnol »; retour k la cime orien- 
tale, et, par les petits « lacs en cratAre » et le lac sup6rieur 
de Sullo, k Tabri de Socalma. Course dans une r6gion rare, 
farouche, superbe, dont le r6cit (Bulletin Ramond) est 
essentiel en matiftre d'Estats. 

D'Ussel, lui, venu par la France, avec Rauzy, s'offre le 
passage du sommet central k la cime orientale : et voici 
qu'au rebours des usages la difficult au lieu de diminuer 
sur Gourdon, s'est compliqu6e — il faut la lire dans la 
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premiere r6daction du Bulletin Sud-Ouest, — gendarmes ! 
n6cessaire de les tourner, prises rtduites h rextr6mit6 des 
phalanges, dalle mauvaiseet vigoureux r6tablissement de 
Rauzy, passage 4 cheval, etc. ; c'est une Meije. « M. Gourdon 
ne semblepas avoir eu les mSmes difficultis que nous. » 
(L'augmentation de la difficult^ tient souvent & la fagon dont 
l'6cole moderne la d6crit, la d6taille, la dissfeque, la distille.) 
Descente vertigineuse sur TEspagne par un couloir neigeux 
<* & pente excessive », passer dela Souille (Sullo) en France, 
6tang de Canalbonne, lac de Rioufred. « Trks belle course, 

pas difficile pour les marcheurs entrainds qui ont 

r habitude du rocher.... » 

A la descente, 4 Tentr6e de la vall6e de Rioufred, appa- 
rition d'un pic — pas mfeme, un rocher — tentant ! un pain 
de sucre ; d'Ussel est pris del'envie de l'avoir. 

IlTeut. he pic MaMrou; pas haut, 2100, mais fou. Un 
c6t6 seul relativement maniable : mais tout le grand jeu, le 
couloir & pente formidable, Rauzy se d6chaussant, la dalle 
lisse — la dalle de cinq mfetres en surplomb, ou la corde est une 
aide purement morale, — un autre couloir extravagant. La 
cime : elle est double. Le passage de Tune h Fautre, sur une 
lame de couteau et par vent de tempfete, est insens6 : & 
cheval, m6caniquement les deux poignets travaillent pour se 
placer & vingt centim6tres du corps, et le corps pour les 
rejoindre : sans pencher, ou tout est fini ! pas moyen m6me, 
pour le retour, de se retourner en faisant « les ciseaux » 
comme au manfege, il faut le faire & reculons. Et ce retour 
fait, sensation que ceci a 6t6 une bonne folie, et mfeme, main- 
tenant que c'est fini, le sentiment du vide, la peur, « presque 
le vertige. » D'ailleurs la vue est absolument nulle. (Test 
une course pour r amour-propre. Riposte 4 Russell apris 
quarante ans. 
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VI 

LES CIRQUES DE L'ALBE ET DU RULLE. 

Changement de d6cor. Autre r6gion. 

D'Ussel nous transporte comme centre 4 THospitalet. 
Triste fond s'il en fut, et ennuyeux ! Eh bien, c'est la gaiety 
qui rfegne, dans la « grande salle » de Thfttel Soul6 : plaisir 
de retrouver son guide — le pfttre Pierre Marfaing, un rude 
guide ! — et, seul avec lui, de causer grande montagne, de 
discuter les itin^raires de courses prochaines. 

Par le facile Sabarthes, 2549 (trfts bel observatoire), 
passage a Porte, dans le primitif et c616bre h6tel Michette. 
Adjonction d'un second guide, pftcheur du Lanoux. 

Et nous voici revenus dans la region d£crite par Lequeutre 
(dont le r6cit 6tait presque d6finitif). Le triste val de Camp- 
cardos, Peyrefourque, la vall6e de la Porteille de Maranges, 
l'extrfeme chaos, la desolation, tout ceci reparait;et voici 
les deux pics Pedros et Campcardos, tous deux portant 
tourelles: quelle deception pour nous qui comptions sur 
une course Smouvante ! et l'admirable panorama du Camp- 
cardos, dans l'6clairage trop intense d'un soleil de midi (de 
la Sierra de Cadi h la Maladetta et au Perdighdre !) et son 
granit ruin6 « en feuille de joubarbe » (le mime mot que 
Lequeutre), et la descente dans le cirque de Peyrefourque 
« dont rien ne peut donner l'impression », le chaos des 
chaos, sous un soleil qui tombe 6touffant. — Et une autre 
fois, Peyrefourque, recommand6 par Lequeutre aux grim- 
peurs avec le mot consacr6, « il est amusant » (le peu utile 
Peyrefourque) : naturellement d'Ussel ne le trouve pas si 
difficile que cela ; « la vue est tr&s limit6e ». Un coup d'oeil 
sur le prficipice Sud, que Lequeutre a qualifte un des plus 
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effrayants de toute la chaine, et d'Ussel rectifie, par un mot 
adorable d'alpiniste : ce precipice est effrayant en effet, 
mais ne notes semblepas inaccessible.... ! 

De l'inaccessible, en voici peut-fetre ! Et d'Ussel en est 
compl&tement perturb*. 

En montant au Campcardos il s'est trouv6 passer, au 
revers du cirque de Peyrefourque, sous le pic 2661 de l'Etat- 
Major. Et comme les ascensionnistes sont k 2300 passes, le 
pic net est de trois cents metres, comme la tour Eiffel. Mais 
quels trois cents metres ! Formidable rocher vertical sans 
une saillie, sans une corniche, lugubre. Cest le plus bel it 
pic que je connaisse ! crie d'Ussel sid6r6. Le guide de Port6 
ne dit que deux mots : Quel chdteau! et Marfaing, un seul : 
BiettasS! 

Et du Campcardos les yeux de d'Ussel reviennent cons- 
tamment sur 1'immense rocher, que d6jk il appelle « son 
rocher ». Le versant Nord pr6sento quelques corniches 
herbeuses... « peut-fitre pourra-t-on par Ik violer cette terre 
vierge. » 

L'obsession commence. 

Et de l'Hospitalet encore, avec Marfaing, par la gorge qui 
s'ouvre k l'Ouest — et qui se dfidouble ensuite (le Sisca k 
gauche, les Baldarques k droite, laissant le choix de la 
mont6e) — il va d'abord, par le lac de P6dourfes et le cirque 
de FAlbe, ascensionner sur des granits saisissants le pic de 
Rulle ; il porte tourelle ! et deux autres tourelles sur le 
prolongement de sa crfete ? Etranges, toutes ces tourelles on 
ne sait de qui ! De li, au Signal de Siscarou, qui porte un 
cairn ! « Regions d6sol6es, solitudes, rien que des d6serts 
entass6s ; excessivement triste ; les nombreux lacs dorment 
immobiles sans une ride ; le soleil ne rosit que les cimes, 
tout le reste est noir gris ou rouge, les lacs sont d'un vert 
opaque et sans profondeur ; e'est la mort, la mort magique, 
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et grande comme seule la montagne peut en donner Fim- 
pression. » Du sommet du Rulle l'aspect change, s'6gaie : 
revoici les gracieuses Pyr6n6es.... 

Et comme dans cette region les noms sonnentbien, 
remarque d'Ussel, quelle saveur ! Ndressole, VAtoe, 
P&douris, Clote-Flouride, Cazalassis, Rulle, Fontargente. 
(Oh oui, la sonority des noms pyr6n6ens, c'est mille mfetres 
de plus, et la joie de Fexploration pyr6n6enne, c'est de dire 
ces noms !) 

Pour parachever cette region rare, si curieuse, si solitaire, 
il monte avec Marfaing YAscobs de 2775 — ou il a la joie de 
construire une tourelle — et I'Albe, de 2764, par une espfece 
de pont de Mahomet — mais qui aboutit 4 une tourelle ! Et 
toujours l'impression, sur ces hautes regions, est intense ; 
neige, granits, p4turages, point encore briil6s (en juillet) ; 
un monde nouveau : — le N6thou, d'ici, tr&s lointain, c'est 
comme un 6tranger, — plus proches, resplendissant sous le 
soleil, les g6ants de l'Arifege, et de l'autre c6t6 le Carlitte et 
les monts d'Orlu, — imm&liats, tous les grands pics grani- 
tiques des ports d'Andorre, des lacs des environs d'Ax.... 
« Pic de I'Albe, profonds souvenirs ! » 

Y revenir encore ! II y a 14, d'ailleurs, au-dessus des 
6tangs de R6gal6cio, un beau rocher vierge , de 2590, 4 
prendre avec Marfaing. Dur 4 souhait, la vue est des plus 
limit6es, descente tout le temps 4 la corde. Mais de quel gra- 
cieux nom vont le baptiser ses vainqueurs : pic de Rdgaldcio. 
Notez qu'en frangais c'est pic de la R6glisse ; « mais R6ga- 
16cio est si joli, et sonne si bien avec Faccent tonique de la 
haute montagne ».... 

Ce qui n'est pas joli, c'est, au retour de cette « premiere » 
pyr6n6enne, Tunique rue de l'Hospitalet, horriblement 
triste, 6troite etsale,... 

Ces grandes montagnes d'Albe et Rulle, cette ruine atroce 
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du granit, beau chapitre de Pyr6n6es nouvelles. Regions 
sauvages et solitaires. Surtout, noms qui n'ont pas encore 
trains partout. 

Solitaires ? <* Un jour », soupirait Gourdon au Sud de 
TEstats, <* un jour le chemin de fer traversera ces sauvages 
beaut&s ! » Celles de TArifege aussi, avec les transpyr6n6ens 
et autres. On travaille d6j4 4 les vulgariser. C'est 4 d'Ussel 
mfeme que pour les opuscules de propagande le comit6 
d'initiative demandera les indications sur les cirques de 
l'Albe et du Rulle. 



VII 

PIQUE DU MONTCALM. — PIG DE L'ETANG-FOURCAT. 
PIC « MARFAING ». 

Changement de d6cor. De nouveau Vicdessos. 

Le grimpeur moderne a Tesprit contrariant. Les choses 
trouv6es difficiles par ses pr6d6cesseurs , il les trouve 
« pas si difficiles que ga ». Mais les choses notoirement 
faciles, il doit les rendre difficiles. 

Comment r6nover, pimenter le Montcalm, le pauvre 
Montcalm tomb6 4 la « course facile » du Joanne, puis au 
n6ant, 4 la suppression, 4 n*6tre plus que le marchepied de 
TEstats? 

Comment joue-t-on par la difficult^ un pic facile? On le 
joue par la bande : on monte son voisin, et de 14 on revient 
par la crfete sur le pic 4 obtenir. Sur une crfete, toute chance 
de trouver du tr6s mauvais, une dalle, un gendarme. 

Et en effet, en 1900, avec Rauzy — un rude guide encore ! 
— d'Ussel prend le contrefort, la Pique du Montcalm, 
2935 (pointue, qui a fort grand air vue de Vicdessos) : il 
l'atteint par une arfete 4 pentes « impressionnantes », et de 

VII 14 
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1& entame le passage au vrai sommet, la Plaine du Mont- 
calm, par Tarftte. Trts facile pour commencer, puis moins ; 
on se met k couper des couloirs ; puis tout cela devient aussi 
mauvais qu'on le peut d6sirer : il faut tdtonner, monter dans 
les couloirs, redescendre, d'Ussel se recevant sur le piolet 
tendu par Rauzy. (Trfes Meije; avec Chausenque le Mont- 
calm 6tait tr&s Mont-Blanc.) Et subitement voici d'Ussel 
contre les parois d'une chemin6e, le pied gauche et le bout 
desdoigtsde la main gauche sur des saUlies de quelques 
centimetres , le cdtd droit fix6 k la roche par le genou 
ramen6 k la hauteur de la poitrine ; et impossible k la main 
droite de trouver un point d'appui. Oh ! je ne Voublierai 
jamais, cette minute, d'efforts surhumains, les doigts se 
fatiguant, lesongles et la^ peau arrach6s. Cri au guide: 
« donne le piolet ». Un 16ger mouvement pour Tatteindre, le 
poids de Tinstrument d6pla$ant le centre de gravity et 
d'Ussel commence k glisser pour aller s'6craser sur la neige 
toute blanche qu'il apergoit k quatre cents mfetres sous lui... 
Un effort d6sesp6r6 pour se cramponner ; du piolet soulever 
une 16g6re 6caille, placer son genou, sauv6 ! la main droite 
trouve une prise excellente. II se fixe suffisamment pour 
reprendre solidity et il passe.... 

Ce bref r6cit de la perdition — sensation pyr6n6enne — 
est remarquable. Aucune literature, ma is Feffrayante sim- 
plicity du vrai. 

Au sommet du Montcalm, un amoncellement de pierres. 
Une, gisant dans le chaos, porte Finscription 825 (reste de 
1825) et une croix de SaintrAndr6. C'est le rep&re des 
officiers g6od6siens.... 

Un beau sommet. Pic de V Etang Fourcat 2862. Au Pla 
de Soulcen, au lieu de tourner k FOuest dans Rioufred vers 
le Montcalm, prendre k FEst, aux orrys (orry, cabane, 
couila, courtaou, jasse) de Pauseplane ; ensuite ascension 
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monotone et sans attraction ; puis une crfete plus honorable 
k passages 6mouvants, le c6t6 Ouest notamment est tout en 
couloirs, chemin£es, aiguilles. Chaos de granits 6normes. 
Du sommet (ou des sommets, il y en a deux) on plonge au 
Nord sur l'6tang Fourcat, id6alement vert; une6chapp6e sur 
le tr&s haut pic de Malcaras ; puis circulairement viennent 
le pic de Tristanya ou Tri-Stagnes, la crfete frontifere 
d'Andorre jusqu'au Rialp, & pontes excessives mfeme aux 
deux ports de la r6gion (le port vieux et celui de TAlbelle), 
le haut de la vall6e d'Ordinoetsa forfit de pins, le triste 
plateau de Caraoussans jaune et brills ; & TOuest la vall6e 
de Soulcen, et, superbes, M6docourbe, Recofred, la Souca- 
ranne, l'Estats-Montcalm, 616gants, trfes 61ev6s, donnant 
Timpression de trfes hautes altitudes ; derrifere, bien loin, se 
confondant avec le bleudu ciel, la blanche Maladetta.... 
Imm6diatement au Sud une s6rie de precipices, et une 
longue suite de crfetes rocheuses d'aspect s6v6re et peu 
commode, quelques tourelles sur quelques pics, des gen- 
darmes et des ob61isques nombreux, noirs ou roses ; trds 
peu de train6es d'herbes, des rochers et toujours des rochers. 
— Descenteau grand 6tang Fourcat sous le pic de Tri- 
Stagnes ; trds beau cirque pyr6n6en, silencieux, perdu dans 
la haute solitude.... 

Dix jours aprfes. Changement de d6cor. De nouveau 
l'Hospitalet. 

D'Ussel n'y tient plus : il lui faut son rocher, le 2661, le 
grand rocher vierge prds du Campcardos. Le sort en est 
jet6. 

Avec Marfaing ils va se faire les jambes sur le P6drous. 
Par les chemin6es du Nord, bien entendu, et en ayant soin 
de choisir la plus mauvaise. LA tous les exercices de tech- 
nique alpine , c'est une parfaite r6p6tition g6n6rale. Le 
sommet est d'ailleurs miserable : facile, au Sud le P6drous 
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est une tose, une croupe arrondie. Mais la vue, splendide ; 
voici le fameux Lanoux, et le c616bre Carlitte : quelle tris- 
tesse ! quelle solitude et quelle desolation ! Et ilne luidit 
rien, le c616bre Carlitte : trapu, sans rochers bizarres. A 
la femme il faut une taille bien prise ; k la montagne il 
faut des aiguilles, ou une parurede neige ou de glace. 
« Quel channe peut offrir le Carlitte au pyr6n6iste ? » 

Et s'6chauffant, d'Ussel se r6sume en cette declaration de 
principe : <* Ce n'est pas V altitude qui fait le charme d'un 
pic, c'est sa forme et la difficulti qu'il prisente it I'ascen- 
sion. Et la vue que Von a d'un sommet paratt cent fois 
plus belle . quand on y arrive plein des Amotions de 
I'obstacle. » Curieuse psychologie du grimpeur en 1900 ! 

lis descendent pour la veillfie des armes, k Port6, salu6s 
des coups de casquette des hommes et du sourire des 
femmes mettant k nu les dents incomparables des belles 
Cerdanes, cambrtos sur la hanche, et d61icieuses ce jour-li. 

A trois heures du matin — 14 septembre — ils sont d£j& 
derri&re les vitres k 6pier le temps. A quatre heures ils sont 
partis. 

De nouveau le chemin de la Porteille-Blanche.... Le voici, 
le rocher, tout droit, tout noir; — un rayon de soleil, il est 
rose; — plus de soleil, il redevient noir; — brouillard, il se 
cache. Marfaing parle de faire demi-tour. Soleil, brouillard. 
<* Cette vierge veut flirter », pense d'Ussel, « flirtons ! » Et 
Ton continue. La formidable paroi Nord n'est mftme pas k 
essayer, l'Ouest est pareil, l'Est est douteux. Allons voir au 
Sud, dit Marfaing, et les deux grimpeurs montent k un coi 
anonyme qui limite le pic : les voici k 2500 : ils n'ont plus k 
travailler que pour cent soixante metres.... 

Ce fut l'id6al. Quelle Meije ! 

Essai de Marfaing sur une corniche, par des r&ablis- 
sements s6rieux ; 6chec, demi-tour. — Deuxi&me essai : un 
escalier de granit k peu pr6s sans prises ; Marfaing devient 
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migrant: il est transforms, empoign6 par la montagne, 
prtt & risquer l'impossible ; il fait la premi&re marche par 
un r6tablissement talons joints, pointes des pieds basses, 
devant d'Ussel 6tonn6, admirant et respectueux ; et puis, 
une deuxifeme marche; et puis, une troisi&me; et puis, 
impossible : demi-tour, le deuxi&me ! II faut redescendre, 
alors c'est effrayant. Marfaing, un moment, passe ses deux 
mains sous lui, s'assied dessus, 616ve lentement tout son 
corps sur ce point d'appui, r6solument se jette dans le vide, 
se retourne du c6t6 de la montagne et se raccroche avec ses 
deux mains k la saillie qu'il vient de quitter. Manoeuvre de 
trap&ze au cirque : mais ici nous ne sommes pas au cirque, 
et deux cents metres de vide au-dessous. Un bravo sort de 
la poitrine de d'Ussel.... — lis trouvent un couloir, se 
cramponnent k des herbes, coordonnant leurs mouvements 
pour profiter des moindres prises. — lis d6filent sur une 
mauvaise corniche. — Puis tout k coup une dalle de cinq 
mdtres ! Marfaing se hisse ; — alors, avec d'Ussel rest6 k 
l'6tage inftrieur, les brefs dialogues caract6ristiques (Cas- 
telnau et Gaspard au Chapeau du Capucin): — Je vats 
monterplus haul, icije ne suispas assez solide pour vous 
tenir. — Bon. — .Ty suis. — Laissez moi de la corde et 
surtout ne me hissez que si je vous le demande. — 
Compris. — Donnez-moi de la corde: y en a-t-il assez ? 

— Encore un mitre (la corde se d6roule, on entend son 
frottement sur le rocher). — Votes y &tes ? je pars. — 
Allez. (D'Ussel parti, haletant, la corde monte lentement.) 

— Surtout ne tirez pas, suivez rnon mouvement. — Et au 
bout ? Une nouvelle muraille, et un passage plus effroyable 
que les pr6c6dents : Marfaing a un visage d'une angoisse 
indicible, ilse dtehausse, il se hisse: le sommet est lit! 
D'Ussel 61ectris6 par ce mot, se hisse. — Hourra : la cime... 
Oubli de toutes les souffrances, joie de la r6ussite. Se sentir 
sur une terre que n'a encore foutee aucunpied humain, 
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sur un point neufdans un tnonde si vieux! II est anonyme. 
Eh bien, le 2661 s'appellera le pic Marfaing (comme aux 
Alpes il y a le pic Gaspard). « La vue est mediocre. » 

Et la descente, le revers de la m£daille. Elle effraie les 
deux braves! D'Ussel est k la corde : — Donnezde lacorde 
et laissez-moi faire, surtout ne me retenez qu'en cos de 
malheur. — Bon. — Deux metres... encore un mtire... 
fy suis. Bruit des clous qui grincent, des doigts qui se 
cramponnent, de la corde qui frotte, des pierres qui 
descendent. A la corniche d'Ussel veut se dteorder, Mar- 
faing s'y oppose, — heureusement, car un peu plus bas 
voici d'Ussel pr6cipit6 la figure contre le rocher, etcommen- 
gant k tournoyer sur lui-m&me autour de la corde : une de 
ses mains a c6d6.... 

Ilsmirent trois heures pour monter et descendre cent 
soixante metres de difference de niveau. A onze heures et 
demie au col. — Vous recommenceriezf demanda d'Ussel 
k Marfaing. — Non, Monsieur. 

(Mais c'est dans Yin extenso du livre qu'il faut lire la 
description minutieuse des manoeuvres de cette escalade. 
Morceau typique de literature alpiniste.) 

Et huit heures de marche par le port de Font-N6gre 
(region brfiJGe et triste, vue sur les beaux escarpements 
Nord du pic d'Encorbs et de la Tosetta de Esquella), le terri- 
toire Andorran des sources de l'Aridge, et le chemin du port 
de Saldeu, les ramen&rent le soir, fatigues et 6nerv6s, k 
l'Hospitalet. 

Et un mois aprts, d'Ussel faisait demi-tour ! Sur le Bras- 
soil ! le Brasseil de 2220 prAs d'Ax. Encore une obsession. 
II avait appris que par Ascou il est facile. Alors il le voulait 
par Orlu. Avec Rauzy ils essayferent: ilsse mirentsur un 
couloir dont ils ne purent venir k bout. Quelques jours 
aprte, d'Ussel avait la mince consolation de faire le 
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Brasseil avec Vincent C6nac, mais par Ascou, et dans le 
brouillard. 

(Une m6sa venture de Marfaing; le Bulletin Sud-Ouest lui 
estropie son nom qu'il 6crit Mayanig : pic Mayanig. 

L'6criture de d'Ussell est difficile k dfichiffrer. Ce qui fait 
que le compositeur du Bulletin, apr6s avoir conduit d'Ussel 
avec Mayanig k Peyrefauque (Peyrefourque) et au Fort de 
Font-N&gre (port), le m6ne avec les guides Rauzy et Marc 
(Rauzy, de Marc) sur les crfetes de Recoped (Recofred) ou, 
par le fond de la vall6e de Soulum (Soulcen) faire le Mont- 
calm par Rionfud (Rioufred.) 



VIII 

LES PICS A ET B. 

Les Cimes Aridgeoises : livre sAvdre, et un pen uniforme 
— comme la region dficrite. Voyez les photographies du 
volume, rochers 6tranges, sinistres. Sont-ce bien Ik des 
Pyr6n6es ? On dirait une hallucination, des Pyr6n6es 
d'Edgar Poe. 

Livre ardu au premier abord, invraisemblablement ardu, 
« 6crit pour les coureurs de sommets », d'ailleurs, et devant 
lequel le lecteur peu montagnard, 6pris de Taine, est tent6 
de faire « demi-tour ». Eh bien, pers6v6rez, et ce livre devient 
sympathique et p6n6trant. La « difficult^ » est racontee de 
fa^on insistante et photographique — la gravity dans le fana- 
tisme — mais par un alpiniste qui ne fait pas de sport (il fait 
de la montagne, c'est bien different), et qui, sur tout! ne 
fait pas d'humour. Quand il est en difficult^, ou en danger, 
il dit ses sensations ou ses transes ; naturel, sincere, et sans 
aucune pose. 
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Et puis cet alpiniste est pyr6n6iste, done 6pris. II a 
l'amour des Pyr6n6es — de ses Pyr6n6es de l'Est. Et dans 
les interstices des r6cits de difficult^ il a gliss6 maints Epi- 
sodes du detail de la vie pyr6n6iste, effets de matin, effets de 
plein soleil, effets de soir, nuits dans les orrys, etc., vus par 
un dfilicat et un distingu6, avec le sentiment de la po6sie et 
de la couleur. 

Au total livre essentiel. 

D'Ussel parait avoir l'fitoffed'un tr6s remarquable 6crivain 
de montagne. S'il ne tombe pas du c6t6 ou il penche, dans 
Texcfes et l'obsession du casse-cou. S'il se rend compte que 
le meilleur chapitre de son livre n'est point le pic Marfaing, 
mais simplement les pages sur Vicdessos.... 

Mais saura-t-il se retenir ? 

Sa campagne de 1901 comporte : 

Du c6t6 Vicdessos: le pic de Malcaras, 2904 fait en col, 
et la Pique d'Estats en col par les trois cimes : partant du 
port d'Estats, et successivement l'occidentale, la centrale, 
et l'orientale : e'est la vraie course de UEstats, d6cr6te-t-il, 
mais it V usage exclusifdes grimpeurs iprouvds. 

Du c6t6 l'Hospitalet les pics d'Embalire etde Font- 
Nkgre, la Coma-Pedrosa, et — avec le fameux Marfaing — 
une course dans le massif de VEstanyo. 

LePuyg d'Estanyo 2911, fut pris en 1878 par Gourdon 
et de Monts avec Courrtge, (venant du Casamanya, par la 
crftte) : pic facile, k la vue immense et splendide. II ne s'agit 
pas de lui ici, mais de deux annexes, inffirieures en hauteur, 
n'ayant m6me point de nom — d'Ussel les nomme Pics A 
et B — mais paraissant « terriblement difficiles ».... Or, 
voici que de pr6s, cela menace de s'arranger: voici que 
l'ascension se ferait facilement par un couloir en pente douce 
jusqu'au col, et de Ik au sommet. Pas de $a ! si d'Ussel est 
venu dans ces hautes regions, et avec Marfaing, ce n'est pas 
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pour une promenade, mais pour une escalade. « Quel est le 
charme d'un pic sur lequel on moniesans autre effort 
que la fatigue d'une pente eoocessive? je ne Vai pour ma 
part jamais compris. II faut un certain frimissement de 
tout V 4tr e pour que I' ascension soit inttressante, il faut 
avoir faitun travail inergique et presque surhumain 
pour avoir miriti lesjouissancesd'un beau coup d'ceil, 
il faut avoir senti un souffle de vertigepour avoir le droit 
de fouler un sommet.... Puisque la montagne est une 
chose sainte, il faut que I'homme se rende digne de sa 
conquSte par une preparation en rapport avec le sujet ; il 
faut qu'il se recueille, et quel recueillement plus sublime 
que celui du danger? C'est une folie, dira-t-on; mais c'est 
une folie nicessaire pour comprendre la montagne.... » 

Sur ces th6ories, il se met en devoir de chercher la diffi- 
cult6, et il trouve mieux qu'une chemin6e : une rainure.... 

Une rainure ! Nous 6voluons vers le plus dur que le mei- 
jisme, vers le griponisme.... 

II eut les pics A et B. Ce fut horriblement dur. 

Et nous avons, par sur6rogation, quelques jolies incidences 
sur l'Andorre ; son vieux chemin : « Depuis combien de temps 
existe-t'ily ce chemin caillouteuw, identique k lui-mime ? 
Combien de giniraiions I'ont fouU? Quisaura mime si 
depuis sa construction il a iti ripari une fois ? Mais il a 
vicu;les hommes d'aujourd'hui, plus difftciles et moins 
rudes que leurs grands-pbres, ne s'en contentent plus, il 
leur faut un chemin neuf et la France fait construire 
une* route* pour se rendre de France en Andorre* 
(une route ! finis Andorra:) ; ses indigenes m6fiants, arro- 
gants ; sa legion de pics encore peu soumis — occasion de 
remuer de nouveau tous ces noms de pics orientaux. — Etft 
la sortie le Rialp, impressionnant : Russell et Packe l'ont eu 
facile par le Sud, mais k TEst il parait « terriblement diffi- 
cile » : c'est bien tentant, il faudra y repenser ; — et la vall6e 
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de Siguer et ses crfites bizarrement d6coup6es, et l*6tang 
Blanc, trfts bleu, et les granite affreusement lisses des pics 
de Thoumas et de Thoumasset, et encore des crfetes fantas- 
tiques, des rochers verticaux, pic de FEtang-Blanc, pic du 
Bouc ; et pour finir Tascension facile du pic Vieil du Cercle 
27 12 j belle vue ; et de Ik encore un regard sur le Rialp qui 
a aussi Fair difficile par le Nord.... 

Cette Course dans le massif de VEstanyo a paru dans 
YAnnuaire du C. A. F. de 1901. 
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VINGTIEME SIECLE 

(8UITE) 



IX 

LAGS DB GADEROLLBS BT PIG DBS QUATRETERMES. 

Car voici que les Pyr6n6es reprennent dans YAnnuaire 
du Club Alpin. Est-ce un autre recommencement total de 
Fexploration de la chalne qui se pr6pare? 

Et recommencement par le commencement. Par le N6ou- 
vielle, le vieux N6ouvielle, Fossature des Pyr6n6es primi- 
tives, l'embryon du pyr6n6isme. 

Aujourd'hui c'est par un c6t6 jusqu'ici n6glig6 qu'on va le 
reprendre. Le c6t6 des lacs de Caderolles. C6t6 non pas 
inconnu, mais d61aiss6, parce que prim6 par bien d'autres ; 
et puis, pas gai. 

« Comme Luchon, Bagndres a aussi ses quinze lacs, mais 
c'est une course peu int£ressante » f disait Russell dans les 
Grandes Ascensions. Et pour bien fetre compris, sur le 
bassin de Caderolles, il mettait en gros caractdres : c'est 
l'abomination de la desolation. II ajoutait: mais une 
rSgion tris Strange. (Et si pour revenir k Gripp par le d6sert 
et le lacde Montarrouy on pousse, par le col de Montarrouy, 
au col d'Aulon, « la vue est de toute magnificence.) 
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Encore un texte primitif: il date de 1872 (Bulletin 
Ramond), la derntere course d'Emilien Frossard fils : Une 
excursion parmi les lacs. II voulait passer de Gripp k 
Or6don , alors c'6tait l'inconnu. II prit avec lui un pgcheur, 
soi-disant chasseur d'isards, soi-disant ferr6 sur la contr6e. 
Les deux hommes monl^rent par la region des soi-disant 
« lacs » de Caderolles. Deception ! le plus grand, une mare it 
tStards ; les autres, des flaques ; les ruisseaux couraient 
sous les pierres, on les entendait. Le pays devenait de plus 
en plus boulevers6, horrible mine granitique, une sorte 
d'Estom-Soubiran ; le plus expert (y fAt-il berger depuis 
quarante ans) ne s'y retrouverait pas dans le brouillard. 
Mais un beau rocher fermait la vue k FOuest : c'est, dit 
Frossard , le pic des Quatre - Termes (c'est-4-dire, qui 
s6pare quatre regions de d6paissances ; la carte de l'^tat- 
Major dit : Soum de Port-Bieil). Au fond, un cirque : crStes 
de Montarrouy, Portarras, pic de Port-Bieil, Fbie- 
Blanque, Barrassi. Entre Portarras (Arroque) et pic de 
Port-Bieil (Bastan) la hourquette de Bastan. On y monta : 
belle vue. Au Sud, sous les pieds, de charmants petits lacs 
(lacs Bastan ou Bastanet). N'ayant pas le temps de les 
explorer, Frossard inclina vers FOuest, guidant son guide 
absolument d6moralis6 ; il se trouva presque h Forigine du 
vallon de Louie (de Foule de Vielle) : k droite s'aperce- 
vaient, dans des criques de granit, plusieurs autres lacs, 
les lacs de Port-Bieil (dont le grand Bastanet). La vall6e 
6tait « une des plus jolies que Ton puisse imaginer : montagnes 
escarp^es, forfets de sapins, riantes pelouses, rivifere prome- 
nant ses eaux en courbes gracieuses ». Le guide totalement 
perdu. Frossard descendit, traversa la rivi&re, restaura son 
guide, remonta toujours Sud-Ouest ; — au « col entre Mon- 
pelat et Estoudou » Or6don parut au bas: Ah te voilb, 
coquinn de lac! s'6cria le guide ; et ;il redevint tr6s gaillard. 
Le panorama 6tait « f6erique ».... 



Digitized by 



Google 



AUX PYRENEES. 221 

Un article sec : Rigion des lacs, par Despiau. (Bulletin 
Ramond, 1875.) 

Un quart de stecle. Labrouche, 1897, s6journe et navigue 
au grand Bastanet (lac de Bastan ou de Port-Bieil). Le gite, 
de nom caract6ristique : cabane de Porto-fen-y (de Porte- 
z'y-fen ; sous-entendu : des vivres, si tu veux manger). La 
soci6t6 : des contrebandiers « sans scrupules », qui ran- 
sonnent le voyageur. Labrouche y a des aventures telles 
qu'il d6campe, et que m6me il reste muet sur ce s6jour au 
grand Bastanet, « par rjespect humain et pour l'honneur des 
Pyr6n6es *(???) 

Aout 1900. Le docteur Verdun, professeur k la faculty de 
m6decine de Lille, et de la section de Bagnftres du C. A. F., 
dans une belle course (int6ressant r6cit : Mont-Perdu et 
vallie (TArrasas, dans le Bulletin Pyrinien 20) % part de 
Bagnferes par Caderolles, les crfetes de Port-Vieil, le vallon 
de Louie et Or6don. (La suite fut belle : remonter par 
YEstaragne, voir le beau glacier oriental du pic Long, omis 
sur la carte de TEtat-Major ; puis avec Henri Soul6, de 
G6dre, une mont6e sensationnelle & Tuquerouye : dans la 
nuit noire, sous la grfele et la foudre, et par les cables; horri- 
blement dangereux.) 

Maintenant e'en est fini, de faire les d6goAt6s sur la r6gion 
de Caderolles. On va Tinventer. Des Pyr6n6es 6puis6es on 
se contente fort bien d^sormais de gratter les fonds. Puis, 
les r6gions d6sol6es et abandonees sont & la hausse ; elles 
conviennent aux sauvages qui fuient la cohue pour chercher 
la nature. 

Le docteur Lafforgue, de Bagnftres, donne (Bullettn 
Pyrinien 21 et Bulletin Ramond) la Rigion des lacs de 
Caderolles. Et vivement il dfigage la formule de cette region: 
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des gros blocs granitiques, et des petits, dans chaque depres- 
sion Feau accumul6e (des lacs !), d6versoirs souterrains et 
bruyants donnant l'impression d'un abime croulant ; quelques 
pins rabougris, des iouffes de gen6vriers nains, qk et Ik un 
peu d'herbe rare, pour les isards, et sur le tout un soleil 
briilant invitant k boire l'eau glac6e ; extrfime sauvagerie. 
Est-ce it dire que cette rigion soit dinuie (Tintir&tt Au 
contraire. Elle vaut par elle-mfeme. Ce coin des Pyr6n6es a 
un « cachet special » : tous les iliments sauvages et tristes 
se trouvent condenses pour le repos de I 'esprit et la 
detente du systhne nerveux surmenS par les preoccu- 
pations et les tracas de la vie de tous les jours. (Caractfr- 
ristique de notre temps, cette croyance d'une foule de 
vigoureux gaillards, qu'ils sont des « n6vros6s », des 
« surmenfe », — et cette pr6occupation de le « dfitendre », 
leur petit systAme nerveux !) 

VAnntcaire du Club Alpin prend l'affaire. En 1900 il se 
rouvre pour les Pyr6n6es pr6cis6ment avec Exploration de 
la rigion des lacs dupic du Midi, massif du Niouvielle, 
et en 1901 Exploration de la rigion des lacs du pic des 
Quatre-Termes et de celle des lacs du Niouvielle, par 
A. Lacoste, professeur au college de Bagn&res, et le 
docteur Verdun. 

Les auteurs de ces monographies groupent les lacs en une 
triade, trois constellations autour de trois pics : — pic du 
Midi (Niclade, Aygue-Rouge, Arize, Oncet, Izabit,Ourrec, lac 
Bleu, Peyralade), — pic des Quatre-Termes (Caderolles, 
Port-Bieil, Aygues-Cluses), — N6ouvielle (lacs des valines 
d'Escoubous, de la Glaire et du Bolou, du Brada, de la 
gorge de Gouplan). La donn6e est superbe — innombrables, 
dans des regions incroyablement contrastantes, ces lacs 
constituent un des plus beaux programmes de courses — et 
elle a 6t6 traitte ici avec chaleur dans des pages brillantes 



Digitized by 



Google 



AUX PYRENEES. 223 

qui exaltent Izabit, « radieuse excursion », — le lac Bleu, 
<* roi de la valine de Lesponne », — le lac Vert, dans cette 
gorge d'Ardalos k la vue si belle : « spectacle k mouiller les 
yeux les plus inertes » (et le bois de Pouzac, « toujours 
splendide malgr6 les coupes sombres : ah ! que de deuils ont 
could aux bois siculaires les icoles des petits villages 
dont les coupes forestihres sont Tunique ressource..., le 
montagnard, oubliant trop le devoir de solidarity, mas- 
sacre les for&ts »), — et Thorrible mine de la r6gion des 
Quatre-Termes — et la splendeur fitincelante de la region de 
Couplan, sous le N6ouvielle, souverain d'un tel royaume.... 

L'abomination de la d6solation, rfisumait Russell pour 
Caderolles. Aujourd'hui Lacoste et Verdun, paraphrasant, 
disent de fagon saisissante la grande carie granitique : 

« Rien deplus dtsolant, deplus triste etdeplus impres- 
sionnant & la fois que ces rigions granitiques oil seuls les 
isards et les vautours peuvent trouver un asile. Les monts 
et les crStes dechiris, brisds, pulvirisis, s'icroulent et 
tombent en miettes, Ce ne sont de tons c6tis qu'amon- 
cellement de blocs, chaos, ruines gigantesquescouvrant de 
leurs dibris les bas-fonds et les flancs des montagnes. Aux 
bords seuls des lacs la vie fait tous ses efforts pour se 
montrer. Une herbe maigre et courte pousse dans les 
interstices des rochers, des touffes de rhododendrons 
croissentga etlh, enfonQantprofondiment leurs racines 
pour trouver leur nourriture. De loin en loin de ra/res 
pins, ichappespar miracle a la temp&te et aux avalanches, 
dressent vers le ciel leurs troncs noueux et difformes : leur 
sombre feuUlage accentue encore la note de tristesse de 
toute cette contrie chaotique. Lorsque, Viti, la neige 
disparatt compldtement, que rien ne cache la navrante 
nuditi de ces montagnes, le spectacle qu'elles nous offrent 
est (Tune superbe sauvagerie. » Le pic des Quatre-Termes 
marque le centre et le point culminant de cette dfisolation. 
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Mais si la r6gion des lacs des Quatre-Termes est belle, 
celle des lacs de Couplan est admirable. 

Ici un curieux incident. Une protestation de Labrouche , 
(Bulletin Pyrinien 36) trfts courtoise de forme, d'une 
extrfcme vivacity de fond. II bondit, & ce classement empi- 
rique des lacs autour des trois pics pour centres, qui pour lui 
ne r6pond k rien, pas plus au point de vue orographique 
qu'au point de vue foncier, ou historique, ou pittoresque. 

Le vrai classement, fondamental, c'est en trois zones 
pittoresques, suivant que les lacs appartiennentaux versants 
de Campan, de Bardges, ou d'Aure. Dans la zone campa- 
noise, tout est forftt et verdure, les lacs sont d'un charme 
agreste, sauf Bizourtfere, fort triste malgr6 son nom de lac 
Bleu ; — dans la zone bar6geoise, tout est rocher et deso- 
lation ; — dans la zone auroise, tout est splendeur.... Voil& 
ce qu'il faut dire. 

Et, en passant, une rehabilitation « 6nergique » du grand 
Bastanet (Bastan, Port-Bieil, Pas de la Crabe), que Lacoste 
et Verdun n'ont pas trait6 avec assez d'6gards. Braconniers 
sans scrupules mis & part, c'est un des plus beaux lacs de la 
Suisse pyr6n6enne, et quinze jours Labrouche s'y est « rassasi6 
de ses magnificences ». Qui plus est, « c'est une des grandes 
routes de Tavenir », au centre de douze passages.... 

Naturellement, riposte de Lacoste et Verdun (Bulletin 
Pyrinien 37); on devinera qu'il s'y trouve quelques pointes 
surla « vivacity ordinaire » de Labrouche, « marin 6prouv6» 
par un « voyage de circumnavigation autour du lac d'Aumar »; 
sur les foudres de TEcole des Chartes, etc., etc. 

En somme, duel b£nin. Deux articles « 6chang6s sans 
r6sultat ». 

Voir encore: Verdun : Les Laquettes (Bulletin Pyrinien 
22) ; Le Pic des Quatre-Termes, ascension par le Nord- 
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Ouest (Id. 36). — Capilaine R.... : Au lac dCIzabit par le 
Davantaigue (Id. 27 ; avec une int6ressante photo : le 
capitaineR... conduisant k la montagne ses artilleurs). Et 
autres articles du Bulletin Pyrinien. 



BRULLE ET D'ASTORG : 
LA POINTE DU PIC DU MILIEU. 

Suite des « courses nouvelles ». Brulle est arriv6 k rfiussir 
VAstazou par I'arSte du Pailla (c'est-i-dire par cette 
grande arfete qui y monte directement de Gavarnie). A 
un moment il s'est trouv6 coinc6 dans une cassure de 
l'arfete, ne pouvant ni avancer ni se retourner. C61estin 
lan^ant la corde, a dfl Tenlever au lazo.... 

Dans ses courses Brulle se rappelle Swan : un hardi et 
vigoureux gar$on, chassant pendant des semaines camp6, 
dans les veill6es racontant k ses guides de belles parties de 
boxe faites avec son valet de chambre : maintenant il 616ve 
des moutons dans le Sud de FAngleterre et court en 
steeple.... 

Et k ce propos, Brulle va refaire encore TAstazou par le 
Nord, et cette ibis il serre 6videmment de plus prts la 
trajectoire de Swan et Henri Passet, car il la trouve extrfe- 
mement dure etreconnait que, tout v6rifi6, le ricit de Swan 
ripond & la rialiti. 

Solution d'un piquant problfeme pyr6n6iste. 

La question du pic du Milieu de la Maladetta. Le vrai 
point culminant a-t-il 6t6 fait ? 

Ce pic est une longue arftte, les guides vous y conduisent 
k un lieu d'61ection : vous objectez que plus loin une pointe 

VII 15 
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de rocher semble dominer un peu. — LA on riy va pas ! — 
En alpinisme ce n'est pas une r6ponse. 

Le 7 juillet 1901, d'Astorg et Brulle, ayant joint k Luchon 
C61estin et Salles, attaquent le pic du Milieu par son milieu. 
La bergschrund est facile, mais au-dessus les rochers ver- 
glass6s exigent de tr6s grandes precautions. Sommet — le 
vrai — un monument m6galithique : un gros bloc sur- 
plombant, et, pos6 dessus, un ob61isque. — Seul le pic du 
Portillon d'Oo est d'une extr6mit6 plus sensationnelle. — 
Les ascensionnistes se placent sur l'obdlisque, c'est l'ascen- 
sjon complete. Descente par le mfeme chemin, « avec 
d'infinies precautions : c'est vraiment dangereux. Sans le 
mauvais temps on aurait essay6 de suivre la crfete jusqu'au 
col Coronfi. Gros obstacles probables. » 



XI 

L'ARlfrE peytier-hossard. 

Le mois suivant, attaque d'un autre problime, passionnant, 
quihante les pyr6n6istes depuis 1898. Concernant un tel pic, 
le Balaitous, et de tels hommes, les g6od6siens.... 

La recherche de la « brtche Peytier-Hossard ». 

Brulle et d'Astorg vont essayer de la trouver. 

Leur solution sera trfes originale. 

Et d'abord, c'est une brtche hypothfitique, cette brdche 
par laquelle les officiers seraient passes du Plan d'Arribit 
sur la face Est pour aller finir par le glacier de Las N6ous 
et la chemin6e : car rien n'assure que l'ascension finale ait 
eulieu par l'Est. Mais alors, ce qui est k retrouver, c'est une 
route enticement nouvelle. 

Les rapports de Peytier sont vagues, m6me mils, comme 
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indication; aucun mot technique, corniche, chemin6e, 
glacier, crevasses. Toujours : « les passages ». 

Cependant il semble que la cheminfie, la corniche du 
glacier de las N6ous et ses crevasses lui eussent arrach6 
malgr6 lui une indication caract6ristique. 

Les probability sont pour un itin6raire autre, qui devra 
r6pondre k ces donn6es du rapport : du Plan au sommet en 
cinq heures, — les difficult6s praticables k des hommes 
charg6s — et no prenant dans des conditions ordinaires que 
< vingt minutes » pour la plus mauvaise partie, voisine du 
sommet. 

Surces deductions, Brulle et d'Astorg, avec C61estin, 
ayant couch6 k la cabane de la Ribette, ou de Larrivet (par 
corruption, TArribit), examinent le 3 aoflt 1901 vers quel 
itin6raire doivent 6tre naturellement sollicit6s du Plan 
d'Arribit des gens qui ne connaissent pas le chemin 
du pic. 

Examen qui va les mener k une course qu'on peut appeler 
dans sa premiere partie : les trots br&ches du petti 
Balaitous. 

En face, le petit pic (Balfitous des bergers) et derrifere 
lui « le front du monstre », la pointe du grand Balaitous 
(Marmur6 des bergers). A gauche et k droite du petit pic, 
deux arfetes, chacune avec une depression ou brdche. 

La brtche de droite, Ouest, c6t£ Batcrabdre, est de 
beaucoup la plus tentante, surtout pour des hommes places 
au Plan. 

N6anmoins Brulle, d'Astorg et C61estin montent d*abord 
inspecter celle de gauche, c6t6 Fachon : presque un col. 
Mais de 14, il faut renoncer k monter au petit Balaitous: — 
impossible. — Et aussi k descendre en oblique vers le petit 
lac de Fachon pour aller prendre le glacier de las N6ous : 
— trop difficile pour une caravane charg6e. Puis la seconde 
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ascension des ofiiciers fut fin d'aofit, k cetie 6poque le 
glacier est k nu, fort repoussant, et une telle glace est peu 
dans la man&re des hommes de 1825; d'ailleurs, pour 
monter par las N6ous, pourquoi coucher au Plan quand on 
a naturellement Labassa ? Done, Elimination de la br&che 
Est et de l'id£e que l'ascension s'est achev6e par la 
cheminfie. 

Alors, longeant le petit pic par le Nord, traversant le 
glacier, Brulle, d'Astorg et C61estin vont donner dans la 
brtche Ouest, profond6ment entaill6e (d6ji pratiqu6e par 
C61estin k la chasse). 

Formidable, de l'autre c6t6 du profond vallon de 
Batcrab&re, apparait le Marmur6. 

« La vue n'Atait pas engageante et nous faillimes 
renoncer. » 

Mais k y regarder de pr&s, des sentiers de moutons 
c6toient le revers Sud de la brftche, montant vers le petit 
pic. On les suit. Les moutons se montrent bient&t. En trois 
quarts d'heure d'une mont6e rude mais sans difficult^ on 
est sur la depression, brkche ou col qui sipare le petit 
Balaitous du grand (troisiftme brAche : Sud du petit 
Balaitous. Pour dire pr6cis : arftte incurv6e, et incident ee, 
qui joint le petit Balaitous k la base de la pr6cipitueuse 
arfete Nord du grand). 

Le petit pic est k quelques minutes au Nord, presque de 
plain pied. Ce petit Balaitous qui vu de las N6ous a Tair, dit 
Russell, d'une flfeche de cathfidrale, et qui du Nord est un 
pic caract6ris6, par le Sud est inexistant 

« Et de V autre c6ti le grand Balaitous, dont nous 
s&parent des dents de scie, des gendarmes, des abimes, 
des ?nurs... » (les incidents du col, de Tarftte incurv6e). 

Sur cette br6che, ou sur cette arftte, il y a des textes ! 
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Quelqu'un a peut-Atre fait la course des trois br&ches du 
petit Balaitous. Rappelez-vous Russell dans son « explo- 
ration » de 1870 ; avec Gaspard Basile et le vieux chasseur 
Poulou Sallettes montant de Labassa le long des crfetes de 
Fachon, visant le petit pic, arrivant « ft une brftche au delft 
de laquelle rien d*humain ne peut monter » (brAche Est), 
passant par cette brftche, longeant le Nord du petit Balaitous, 
allant ressortir par une autre brtche (peut-6tre la brftche 
Ouest), mais, lui, descendant dans Batcrabftre..., et aprfts 
p6rip6ties et ayant fait le tour complet du Balaitous par la 
Pierre-Saint-Martin, revenant ft Labassa, remontant par le 
glacier de las N6ous, et — comme Sallettes ne trouve pas 
la chemin6e app6tissante ft premiere vue — allant « voir 
comment vont les choses au Nord du grand pic, en 
passant la tite dans la brkche facile, haute de 3000, qui 
s&pare les deuoo Balaitous », le petit pic se trouve tout pr6s. 
II croit « que Ton pour rait facilement passer de Tun ft 
l'autre en quarante-cinq minutes ». Mais il ne dit pas 
comment. II dit aussi : * on ne voit que des abimes ou le 
vent du Nord a r6ussi ft faire coller la neige, qui ne 
tiendrait pas sans cela ». Etsur cette vue, on opte pour la 
« goutt&re », la chemin£e. Retour par l'arfete Ouest et 
couper de biais sur Fachon et Labassa. 

L'annta suivante, le grand voyage de Lequeutre ft 
Rodeillar, etc., qui se termine par le fameux « Balaitous en 
un jour, des Eaux-Bonnes », a commence par un Balaitous 
manqu6. Accompagn6 d'Henri Passet, mais avec un guide 
local (Tr61ain) inexp6riment6, Lequeutre, parti de Labassa 
malade, ft la diftte, les jambes tremblant sous lui, couche 
sous les rochers de Fachon, et le lendemain 6 juillet 1871, 
galvanise par la frafcheur du glacier et de la neige, atteint/e 
col qui riunit le petit Balaitous au grand. Lft, il se trouve 
en face d'un abime couvert de glace et de neige, ft pente 
verticals, et qu'au dire du guide il faut traverser pour 
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atteindre la base du grand pic. Devant ce dire d'un guide 
local, comment douter? Henri Passet dtelare done avec 
Lequeutre que ce serait folie. II faut abandonner; e'est 
triste, mais qu'y faire? Et on redescend & Labassa. La 
contrari6t6 avait secou6 Lequeutre et achev6 sa cure ! — 
Et Lequeutre ajoute: « Un mots aprhsje pus m' assurer 
(du sommet du Balaitous) qu'il e&t iti possible de passer 
en s'ilevant seulement de quelques metres, et Orteig 
m'affirma que le passage existait. » 

Si le passage existe, c est maintenant que nous allons 
le savoir. 

Les apparences sont telles, que pour la troisiftme fois de 
cette journ6e, Bralle et d'Astorg croient la partie perdue! 

Cependant C61estin se hasarde sur la crfete, il parait, 
disparalt, reparait, il appelle. 

Brulle et d'Astorg partent, — et ce jour-lA, avec du 
verglas, — sans corde, — d'abord un pas sensationnel, 
enjamb6e k plomb sur le glacier, — des pointes de roc, des 
fentes entre les blocs, et des corniches 6troites.... 

Eh bien, les voilA, dans l'impr6cision du rapport, et dans 
leur vari6t6, les passages fort mauvais, tres ptrilleux, 
dont, Yun a n£cessit6 Vemploi de la corde pour les effets et 
quelques hommek, et qui comportent vingt minutes.... 

Les difficult^ franchies, puis le V dans lequel Russell 
mit la tfete d6pass6, pied de la pyramide finale et de la 
redoutable arfete Nord. Cette ar6te, 6tant donn6 qu'on 
cherche la voie la plus pratique, s'6vite facilement: k 
droite est un grand couloir; en haut une crtte avec une 
petite brftche ; cette brtche franchie, passer au Nord-Ouest et 
atteindre la cime (par la fin de la route Ouest ordinaire). 

Solution infiniment vraisemblable, et 616gante. Le Balai- 
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tous infaisable par le Nord, c'est par le Nord que les 
officiers avec lews hommes Font fait trois fois.... 

Brulle, d'Astorg et C61estin descendent par la m6me 
voie jusqu'i la d6pression entre les deux Balaitous. 

Cette depression, c'est la brfeche Peytier-Hossard la plus 
certaine. Mais les g6od£siens ne Font pas franchie en col. 
lis l'ont longta. C'est done Iarete Peytier-Hossard (en 
trois temps : 1° le col, peu marqu£ , prfts du petit Balaitous ; 
2° les difficulty ; 3° la brfeche en V). 

Quant 4 la brtehe du bas , Ouest du petit Balaitous : 
elle est possible, mais non certaine : on peut l'6viter en 
contournant la crfete plus 4 l'Ouest et en la tournant plus 
bas, au niveau du lac inferieur de BatcraWre. 

C'est ce que firent Brulle, d'Astorg et C61estin, au retour 
de cette belle expedition de dix-sept heures qui est aussi 
une page d'histoire : restitution du « Balaitous par le Nord » 
(4 faire tressauter l'ombre de Wallon) et creation de Farfete 
Peytier-Hossard. 

Et ma in tenant, qui instituera les bitches C61estin, 
Brulle, Bazillac, de Monts, d'Astorg, etc.? II reste, en 
m6moire de la conqu&te des Pyr6n6es, une s6rie d'actes de 
justice 4 accomplir. 



XII 

FONTAN ET ROMEU. — LES ENCANTADOS. 

Ludovic Fontan, n6 k N6grin (Tarn) en 1872. Nom pyr6- 
n6en : petit-neveu du docteur Fontan, c616brit6 m6dicale de 
Luchon sous le second empire. Habitant Fit* le ch&teau 
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de Chaum, an confluent de la Pique et de la Garonne : si 
d61icieux fragment des Pyr6n6es ! — car enfin les Pyr6n6es 
ne consistent pas exclusivement en pointes de pics. Ayant 
done deux entires, deux sollicitations 6gales : Luchon et le 
val d'Aran. (Courses dans la valUe d'Aran et autour des 
Monts-Maudits, 1903, Luchon, Sarthe, 1903, brochure.) 

En 1900, voulant observer le Comolo-Forno, avec Angusto 
et le chasseur Castex, par la gorge des Salenques, Thospice 
de Viella, le lac de B6cib6ri — bref parce pays classique 
depuis les pages de Russell — il se lance, « par erreur, k 
l'aveuglette, dans lebrouillard, et k la boussole », sur un 
piton du B6cib6ri, croit avoir fait la premiere du vrai 
B6cib6ri de 3004, et l'6crit dans le Bulletin Pyrdnien (Le 
BdcibSri 3004). 

Mais Russell aussi, en 1869, avait fait un piton dans le 
brouillard, qu'il appelaitd'abord « le plus occidental », puis 
« le B6cib6ri, 3004, premidre ascension. » 

Comme on dit au th&Ure : il y a « double emploi ». Triple 
emploi. En 1866 Packe, du lac de B6cib6ri, avait mont6 
deux pitons, et conclu sagement que le plus haut, le vrai 
B6cib6ri, ce devait 6tre un troisidme situ6 plus au Nord. 

Quadruple emploi. Ce vrai B6cib6ri de 3004, le septen- 
trional, les frferes Spont et Sansuc Font enfin mont6 en 1899. 
Sans le dire, d'ailleurs. 

Fontan reconnait vite son erreur, dans YAnnuaire du 
C. A. F. oft il rectifie : premikre (? ?) ascension d f un pic 
sans nom, ou des Abellanks (??). 

L'ann6e suivante, 1901, Fontan fait ce qui est k faire. II 
songe k prendre les Encantados. 

Les Encantados, eux, ont fait le maximum du possible : 
ne pas 6tre pris durant le xix e Steele, le si&cle de la capture 
des pics. II est vrai qu'ils n'ont jamais 6t6 attaqu6s. Pour- 
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quoi ? leur apparence rtbarbative ? Non, la difficulty au 
contraire, dans notre temps, provoque et attire. Tout 
simplement, ils ne sont pas sur le chemin. (Tel fut quarante 
ans le Balaitous.) II faut aller de Luchon passer le port de 
la Ratfere, d'ailleurs facile dans un pays superbe. Eh bien, 
on ne va pas de Luchon au port de la Ratftre. On va de 
Luchon aux ports d'Oo, de Bielsa, mftme de Cambieil, on va 
aux Alpes, au Caucase, k l'Himalaya, on ne va pas au port 
de la Ratftre. Gourdon cependant, il y a un quart de stecle, 
y est all6 : il en a 6t6 r6compens6 par la d6couverte d'un 
nouveau monde ; Schrader y est all6 : k cela il a dfl d'6crire 
un des merveilleux chapitres du pyr6n6isme. Saint-Saud 
traversa la Ratftre, mais en venant sur Luchon. Mais quand 
au retour du Grand P6gu6re, Gourdon d6couvrant les 
Encantados se propose de les prendre Tann6e suivante, 
vaine parole. Et Brulle, lui, va rfever Encantados vingt ans 
et rester k Gavarnie.... Et en 1901 lorsque Fontan propose 
k Gourdon de foncer en commun sur cette riche proie, 
Gourdon refuse, il est retenu par ses occupations, « pas 
cette fois-ci », etc., — Vengluement luehonnais.... 

Mais dfes la premidre ann6e du xx e sifecle, les Encantados 
devront c6der. Nom sonore, r6gion merveilleuse, imputation 
mystferieuse du pic, tout est pour tenter. 

Nous rentrons dans Thistoire et le pyr6n6isme de conqufete. 

Fontan, avec Raphael Angusto (qui d'ailleurs, ayant vu 
les Encantados de loin, les juge imprenables) et un autre 
guide luehonnais, Bernard Sales, part de Luchon le 27 
aoflt, et k Viella prend au passage un ami, Don Isidoro 
Romeu, ascensionniste passionn6, avec son guide excellent 
Bartholom6 Ciffrt. 

Le lendemain, traversant le cirque de Sabour6do, 6mer- 
veill6s de ses lacs, de ses aiguilles (la centrale, invaincue), 
et commen$ant a rfiveiller tant de beaux noms endormis 
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depuis un quart de stecle, ils d6bouchent k la RatAre; 
apparition subite des Encantados, superbes, fascinants, 
permettant k peine d'admirer ce qui les entoure, saisissants: 
il n'est pas certain du tout que ces fi&res aiguilles se lais- 
seront emporter le lendemain, elles ont bien Taspect du pic 
« moderne », du pic non dominant mais k tablature. lis 
viennent giter k une cabane abandonee entre les lacs 
Liosas et San-Moricio. 

Devant eux au Sud-Est s'ouvre la valine du rio Escrita 
descendant k Espot ; plus loin le lac de San-Moricio ; k 
droite, plus loin, Touverture de la vall6e secondaire de 
Monestero, puis le promontoire colossal des Encantados, 
puis Touverture dela petite vall6e secondaire d'Entranseroll, 
puis au fond les crfetes de Llynia et Fongu6ra que monta 
Saint-Saud croyant aller au grand P6gu6re.... 

La nuit vient, la lune rend les Encantados plus redou- 
tables encore. Nuit k la Tonnell6 devant cette nouvelle 
Fourcanade. 

Le lendemain 29 aout, les ascensionnistes partent, s'6mer- 
veillant de ce pays sous le ciel 6clatant. Malgrd les peines 
que Von dprouve A atteindre ces rigions fantastiques, 
qteand on y est alU une fois, on est fatalement portS A y 
revenir. C'est Tattraction du Marborfi, appliqude k un pays de 
granit. A six heures du matin on entre dans Monestero. Le 
point d'attaque est si difficile k trouver qu'on pense renoncer. 
Enfin voici un couloir pierreux ; k midi on attaint la cr6te, 
la « br&che de Monestero », dont le revers donne sur le 
vallon pierreux d'Entranseroll, ou au pied des pr6cipices de 
Llynia et Fongu6ra dort un petit lac ignor6 : par l&> on 
pourrait peui-itre arriver & la brbche des Encantats 
et attaquer V aiguille orientate d'apparence inaccessible. 
L aiguille occidental est k gauche, on en est s6par6 par une 
s6rie de gendarmes, le dernier masque le pic et constitue un 
surplomb. 
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Laissant sacs et piolets on attaque une gouttiAre. Un gros 
bloc lisse doit 6tre pass£ 4 la corde. On est au pied du sur- 
plomb, toute prise devient impossible. II faut passer 
suspendus dans le vide, sur d'6troites corniches — corniches 
est un mot beaucoup trop confortable, c'est sur d'6troites 
vires — qui oflrent h peine place aux doigts : un faux mou- 
vement et on va directement h trois cents metres plus bas 
dans Entranseroll. Angusto, merveilleux, passe sans corde. 
Voilh le pic! crie-t-il. Puis attach6s, coll6s au rocher, 
Fontan, Ciffr6, Romeu, Sales. Et ce qui est bien de notre 
temps : Fontan sitdt pass6 fait une photo des autres qui 
passent. Et ce qui est non moins de notre temps : Fontan, qui 
connait la psychologie des grimpeurs, r6fl6chit : ceuco qui 
viendront apr&s notes diront probablement que ceci n'est 
qu'unjeu d f enfant ; mais lui, il avoue son Amotion. 

Et voici le sommet, 2747. Une heure et demie du col pour 
monter de cent cinquante metres. Les guides fous de joie. 
(Ad augusta per Angusto.) Fontan et Romeu se serrent la 
main, heureux que le pic soit de conquftte franco-espagnole. 
Panorama fort 6tendu : sierras catalanes, — Comolos Pales 
— Colomte, Sabour6do, Basi6ro — tout ceci rest6 lettre 
morte pour le pyr6n6isme depuis Gourdon 1880, — 
Subenulls, P6gu6ra, Lynia, FonguAra, — immensitfe 
d&iud6es d'Esterri et de la Pallaresa. A l'Est, un peu plus 
basse, de l'autre c6t6 de la brftche des Encantats, la 
seconde aiguille. « Elle prometj je crois, de rudes 
imotions h ceux qui la tenteront. » 

Apr6s un quart d'heure de repos et la tourelle d'usage, en 
une heure et demie, presque tout le temps k la corde, retour 
au col de Monest6ro, ou Ton arrive sans encombre « mais un 
peunerveux ».... 
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XIII 

LE MASSIF D'ASPE. 

La valine d'Aspe est une valine frangaise qui se termine 
par un cirque espagnol. 

La fronttere pyr6n6enne est coutumifere de ces caprices. 

Imaginez la vall6e du Lys avec la fronttere & la rue 
d'Enfer. 

Ici, la rue d'Enfer, c'est le fameux Pas d'Aspe. Au delit, 
cirque espagnol, avec quatre pics espagnols. 

Cirque et pics ne sont done pas sur la carte d'Etat- 
Major. 

lis forment un chapitre de la grande chaine calcaire 
parallftle h la fronttere, du Mont-Perdu k l'Alano. 

Mais si les pics d'Aspe sont espagnols, comment les 
nomme-t-on en espagnol ? 

Les ing6nieurs-g6ographes de 1785-90, Junker et autres, 
l'ontsu.... 

En 1810, Chausenque, venant au Somport avec l'ing£- 
nieur Lefranc, d6couvre du col d'Aas de Bielle deux pics 
« portant encore avec fiert6 leurs tfetes chauves », Aspe et 
Bernftre. L'idde d'y monter lui vient. De Peyrenftre, admi- 
rant le cirque, il voudrait le pic d'Aspe, d'ou, lui diton, se 
voient Jaca et une grande 6tendue de monts. Mais aucun 
guide n'y veut aller : par ce temps de guerre d'Espagne la 
region est peu sftre ; un cadavre a mftme 6t6 vu au col de la 
Gargante (port d'Aisa ? notez ce mot de garganta inter- 
venant dans le massif d'Aspe). Et le lendemain, au lac 
d'Estaens ses guides s'arrangent pour ne pas le conduire au 
Bernftre (et inflexion faite ce Bernftre ici est le Bisouri). 
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Ceci peint la situation de l'empire en 1810.... Chausenque 
s'en va. Mais il a devant lui cinquante ans de carrtere pyr6- 
n6iste pour revenir sur ces beaux pics d6sir6s.... 
II ne revint jamais. 

[En voili pour soixante-six ans. 

Dans le Joanne de 1858, au panorama du pic de Ger, 
Victor Petit inscrit avec doute pic de Bemtore f sur le pic 
d'Aspe, et pic d'Aspe sur le Bisouri. 

Russell en 1866, admire, de Peyrenftre, « le superbe pic 
d'Aspe ». Mais il le neglige pour aller, suivant sa mantere, 
au point dominant : en 1975 il prend « le fameux Bisouri », 
et resume d*un trait: vue des plus immenses, pays trds 
singulier, montagnes 6tranges, contrastes des p&turages du 
vert le plus exquis alternant avec des terres 6carlates. 
(C'est dire tout.) L'ann6e suivante, dans sa descente du 
cirque dTp, il note encore « les masses bizarres et th6fitrales 
des montagnes de Bern^re ». 

Pour du tWfttral, pr6cis£ment en voici : ce qu'on appelle 
au th£&tre une « sc6ne k transformation ». Les pics d'Aspe 
brusquement, changent. lis 6taient k la fran$aise, ils se 
transforment k l'espagnole. 

Prudent a retrouv6 les papiers de Junker. Le Pas d'Aspe 
y est entre la Table k l'Est, et k l'Ouest Lia Lavata et la 
Rueba del Boso derrtere laquelle est le cirque d'Olibon ; le 
plus occidental des pics d'Aspe est la Llena del Boso y le 
plus oriental le Licerin. 

Noms vibrants. Et en pyr6n6isme la vibrance des noms 
est un 616ment dominant. 

Wallon n'a q\ik partir de Ik et k computer. En juillet 
1878 — nous l'avons dit — il est k Aisa ; de Ik, vu par le 
Sud, le massif d'Aspe est le massif del Boso on de la Oar- 
ganta ( il inscrit aussi sur sa carte, au Sud du massif, crates 
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de Tortiellas: mais Tortiellas — Tortielhe de Cassini — est 
autre chose) et ses quatre pics sont de l'Ouest k l'Est : 

Llena del Boso, 

Llena de la Qarganta, 

Punta de la Garganta (pic d'Aspe), 

Licerin. 

Et il fait Tascension de la Llena del Boso, au panorama 
« incommensurable et indescriptible ». 

Le mois suivant, seconde du Bisouri par Lourde-Roche- 
blave, Cadier p6re, John Bost, ils remarquent la Table, 
montagne cr6tac6e quadrangulaire. Retour par le port de 
Gabedaille. 

Puis c'est en 1881 Saint-Saud qui, revenu du Bisouri sur 
Canfranc par le Sud du massif, note ensuite du col des 
Moines : « belle vue sur les montagnes de Licerin et del 
Boso k assises calcaires avec bandes de neige, se pr6sentant 
au regard 6tonn6 et toujours charm6 de la r6gularit6 des 
roches cr6tac6es ». 

Le beau Joanne de 1886 ne connait encore, d'aprfts 
Wallon, que la seule Llena del Boso. 

Un tel massif calcaire, aussi haut que le Ger et les Pics 
d'Europe, demande d6cid6ment k fetre 6tudi6, invents, k 
entrer enfin dans le pyr6n6isme vieux de plus d'un stecle. 

Voici. 



XIV 

SUITE. — GEORGE CADIER : 
GARGANTA, LICERIN, CIRQUE DE TORTIELLAS. 

En septembre 1891, Tain6 des fils Cadier, George, venu 
avec son pfere au lac d'Estains, monte avec un bergerd'Osse 
k la Rueba del Boso 2419. En face, k portte de la main, 
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les quatre pointes d'Aspe. Une r6v61ation ! Mais c'est un 
vrai diminutif du « massif calcaire » ! Au loin la Collarada. 
Sous les pieds, le lac d'Estains, les pftturages d'un vert 
intense, et le terrain, par endroits, rouge comme des 
blessures saignantes.... 

Trois ans se passent. Le 1* aoftt 1894, George et Henri 
Gadier, revenant de l'Anayet et de la Collarada, 6cornent 
le massif par une ligne tangente k l'Est. Du barranco 
d'Agtcaro ils passent une brdche sous les pr6cipices du 
Licerin, et une d6gringolade les met dans un fond de cirque 
remarquable, sur des pelouses que des fils d'argent de 
cascades rattachent aux parois du Licerin. C'est le cirque 
de Tortiellas, cirque de second 6tage. Montant ses faciles 
pentes septentrionales et laissant & droite comme un gouffre, 
le cirque inf6rieur, cirque de Rio-Seto qui d6bouche sur la 
route du Somport (Abd6rame a pu jadis remarquer les 
cirques et le Licerin! Voir dans le Raid en Aragon 
d'Alphonse Meillon, la photographic intitul6e, par lapsus, 
P&ragkne)) ils passent le col de Tortiellas et, par les 
p&turages de Candanchu sous la peha del Tobaso, rentrent 
& Urdos, ou George, au fort, achftve « de fagon fort 
plaisante » son ann6e de service. 

De cette course, les deux jeunes pyr6n6istes emportent 
un souvenir prestigieux de falaises dentelies et de cirques 
superposes. 

Le 13 septembre 1895 le jour du pic d'Aspe est enfin 
venu. George et Henri Cadier, Gore Booth (mort depuis au 
Transvaal), Louis Palaissy, R. de Turner et Paul Sery, 
partis de Peillou, franchissent le pas d'Aspe. Le cirque 
d'Aspe semble une r6duction d'Yp : crfetes calcaires d6chir6es, 
parois pr6cipitueuses, les cimes dominent de mille metres. 
Pelouses et fleurs sous la muraille imprenable du pic 
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d'Aspe. — Le point faible est la brtche qui s6pare le pic 
d'Aspe de la Llena de la Garganta. Six cents metres de n6v6 
inclin6 & monter. — Breche d'Aspe 2350; passage du monde 
bor6al aux regions des tropiques : l'Espagne ardente ; au 
loin, derriftre FEbre, la sierra de Moncayo, k deux cents 
kilometres ; prds, la vall6e et le village d'Aisa. — Contour 
par le Sud, facile. Et le pic, 2645 metres (trois de plus que 
la Tour de Cerredo, trente-trois de plus que le Ger). II 
porte pyramide* II devait fetre fait d6j& du temps de 
Chausenque. Mais littArairement, et comme pyr6n6isme 
c'est sa premiere. 

Panorama complet. « C'est une de ces vues prodigieuses 
en presence desquelles, comme le disait Russell sur la 
Collarada, on s'ewtasie devant Vimmensiti; on a Vinfini 
devant sot. Uhorizon plus borni A VEst mats plus libre 
au Nord. Maine de France et plaine cTEspagne fuient 
de chaque cdti ; Vune — au deld de la vallie (FAspe que 
le regard enfile — vaporeuse et bleue, rayie (For au 
passage des gaves ; r autre — au delh des grandes ondu- 
laiions — itincelant comme un fer rouge, s'Margissant 
dans respace, oil les rios alignent des diamants t s'dva- 
nouissent dans Viblouissement du ciel. Oh ! cette flamme 
oil nos Pyrinies incrustent leur iligance et leur hardiesse 
et qui leur donne Virr&sistible siduction! » Tr6s belle aussi, 
la vue sur les montagnes, de la Biscaye au Posets. En somme 
vue analogue k celle du Bisouri. Mais avec un 616ment 
autre: le Bisouri lui-m6me, grandiose. On voit le lac 
d'Estains. A FEst Foeil visite le cirque dTp. A FOuest, 
grandes vall6es, petites sierras, jusqu'ii la courbure de la 
Terre. Au Nord, de FAnayet au Castillo de Achert par Pey- 
renfere et Esp61ungu6re, la bande des terrains roses et 6car- 
lates qui 6tonna Russell. Le premier plan est formidable: 
Foeil ramasse d'un seul coup Fensemble du cirque d'Aspe et 
plonge effar6 sur les pr6cipices Sud-Est et Nord-Est, entre 
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lesquels s'avance, vers la Punta de Licerin, une arfete toute 
en cassures suspendue dans le vide et qu'on s'attend k voir 
s'effondrer dans le cirque de Tortiellas. 

La descente se fit au Nord, dans un couloir d*6boulis, oii 
un des ascensionnistes glissant se serait tu6 si Gore Booth 
ne YetLt happ6 au passage. — Et dans le cirque de Tortiellas. 

Et le pic d'Aspe — punta de la Garganta — a sa page. 

Maiscomme il s'agit de l*6tablissement d'une carte et 
d'un plan en relief, et non d'une simple ascension de 
curiosity, il va falloir y revenir. 

En 1897, dans un voyage topographique avec ascensions 
d'Anie, los Reyes, P6trag6me, las Tajeras, la Chipeta Alta 
(Pietraficha), TAlano, etc., George et Henri Cadier viennent 
k Hecho, et & la croupe gazonn6e qui s6pare Aragues d'Aisa. 
G'est la Stiba (Encuruzuelo de Estiba de Wallon, au Sud 
de la Punta de Mesola). De 14, le Bisouri — le Visaurin — 
gigantesque, et les quatre pics d'Aspe, superbes. Enthou- 
siasm6s par ce massif « d'autant plus empoignant qu'on le 
voit de plus pr&s », ils font la Llena del Boso (par 
rOuest : un peu avant le port d'Aisa, arfite rocheuse et 
rude grimpade ; — Wallon 6tait arriv6 par VEst). Mfeme 
impression que Wallon : le Bisouri, merveilleux. Et aussi 
les stratifications de la Llena de la Garganta et du pic 
d'Aspe. Sous le charme de ces formations colossales, 
ils descendent pour remonter k la Rueba del Boso. Leur 
excitation s'accroit encore par la tendresse des tons, de plus 
en plus troublante le soir.... Un precipice les s6pare du 
cirque d'Olibon, ils y jettent leurs Mtons qui font deux 
cents metres instantanfiment, se jettent pour les suivre, sur 
le dos, a plat ventre, k califourchon, et arrivent au fond 
du cirque avec un orage. Ivresse oil vous plonge la 
sublime fureur des choses!.... — Le lendemain le Bisouri... 
dans le brouiliard. 

VII 16 
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En 1897 encore, une ascension du pic d'Aspe par trois 
Cadier, leur oncle John Bost, Carrive et Georges Forsans, a 
ceci de particulier : descente — par le col de Civieille, 
puerto de Zibiellas, qui le s6pare du Licerin — dans le cirque 
de Tortiellas, d'ou un gamin donn6 par un bergerles conduit 
au puerto de Rio Seto 9 au passage par oii Ton descend dans 
le cirque de ce nom, d'ob k la route et & Canfranc. Et ceci 
de piquant : le pic d'Aspe y perd encore une fois son nom ; 
il 6tait devenu espagnol, pic de la Garganta ; il redevient 
plus que frangais, rabelaisien, dans le Bulletin Sud-Ouest : 
& l'enregistrement de la course de Forsans, le compositeur 
de rimprimerie croit devoir rectifier pic Gargantua. 

(Cette coquille aura bientftt un pendant magistral : dans 
un article de journal illustrfi sur les Sports & Fau, le 
compositeur, trouvant pour une vue de montagne le nom 
6trange de la Tusse de Montarqu6, va le lire hardiment et 
le faire imprimer la Tasse de Montaigne.) 

L'ann6e suivante, changement d'itin6raire : George et 
Henri Cadier, avecleur soeur, prennent par Tortiellas etune 
crfete Nord-Est, la crite des Haches, dont le nom dit la 
contexture d6sagr6able. Changement de temps aussi: 24 
octobre, il a neig6, verglass6 ; vent sib6rien et brouillard ! 
Tout devient tr6s dur et scabreux ; il faut suivre la crfete des 
Haches, par 6chapp6es le pic d'Aspe apparait comme une 
pyramide de glace inaccessible, « Finqui6tude nous gagne 
tant la neige est amollie » ; pour 6viter une inclinaison alar- 
mante de neige sur le cirque d'Aspe on se rejette sur une 
difficile escalade de rochers verglass£s; puis Tascension 
directe, Textrfime pointe des souliers portant seule. Le 
sommet aussi blanc que le N6thou ; des brouillards sombres 
et hagards accourant de partout. — Soudain une magie : un 
16ger d6chirement du voile, et, par ce trou, la plaine espa- 
gnole lointaine sous le soleil ; les riviftres 6tincellent, le ciel 
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est d'azur. — L'ouverture se ferme, et les ascensionnistes 
demeurent en face du mar gris et farouche, tout saisis de ce 
tableau qui s'y est suspendu un instant. Le paysage est plus 
polaire, la bise plus mordante, mais ils emportent un tel 
enthousiasme de cette vision presque surnaturelle que pour 
rien au monde, ils ne voudraient que cette joum4e-l& 
avec sa fatigue et ses deceptions, fut effacie de leur vie. . . . 
Et c est la grande griserie encore, de la marche « dans 
Tinconnu plein d'emMiches » : descendre dans le cirque 
d'Aspe au hasard, la neige jusqu'k la ceinture, longer des 
corniches incertaines, plusieurs fois arrfet6s par le vide 
subitement aper$u; menaces de la nuit qui vient; joie 
sans melange. « Jamais notre vie n'a atteint un plus haut 
degr6 d*intensit6 ». Et (comme le jeune Albert Cadier au 
Mont-Perdu) : « quel bonheur est comparable & celui (Tune 
lutte acharnSe par laquelle la personnaliti s'affimne et 
triomphe, dans totes les domaines, des puissances de des- 
truction ? » — Le lendemain, enfourchant leurs bicyclettes, 
ils p6dal6rent vers Osse. 

George Cadier n'avait pas totalement triomphe. II voulait 
topographier et avait 6t6 battu k plat par le brouillard. La 
revanche fut attendue quatre ans.... 

Enfin, le 29 juillet 1902, George, Edouard et Charles 
Cadier, et deux de leurs parents, sont au pic d'Aspe. 
George et Charles entreprennent de passer au Licerin. 
Descente de la chemin6e orientale du pic d'Aspe, col de 
Zibiellas, attaque de Tar^te effil6e, p6riUeuse un moment, 
large dos du Licerin, avec un gouffre de vingt m&tres 
d'ouverture sur douze de fond que les chasseurs du pays 
appellent le Volcan; premiere pointe du Licerin, puis la 
seconde, dont une « promenade horizon tale » fait le tour 
complet. On 616ve un cairn. Le Licerin (Punta de Borau 
ou Peha Blanca des bergers), carrure puissante, splendide 
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panorama : le regard fouille dans le cirque d'Yp, glisse 
sursonlac, remonte aux architectures de la Pala de Yp, 
Bucuesa, Collarada. 

L'expddition 6tait partie des p&turages du Kosia ou 
elle avait bivouaqu6 pour essayer une b&che de toile 
impermeable d6montable, c'est-A-dire r6partissable entre 
plusieurs porteurs, pouvant servir degite pour le sommeil, 
d'abri pour la cuisine, de cabinet noir pour la photo 9 et 
destin6e k une grande expedition des frferes Cadier. 

Ces pyr6n6istes consommes ont d6cid6 de visiter les 
Pyrenees, qu'ils ne connaissent pas. 



XV 

PYRENA1CA. - DESERTS PYREN&ENS. 

Quittons les pics pour les librairies. 

A. B. du Bidai. Une ascension au Pic du Midi. Saint- 
Gaudens, 1901, in-12 de 25 p. L'ascension remonte au temps 
oil commengait h se construire Fobservatoire ; reception par 
Nansouty. 

Martagon. Montagnes et Montagnards. Premi&reserie: 
PyrSndes, Catalogue, lie de Majorque, Provence, Paris, 
Lemerre, 1901, in-12. Martagon, c'est Bartoli, et les 208 
pages pyr6n6ennes de ce volume sont ses anciens articles de 
la Revue des Basses-Pyrdndes et du Bulletin Sud-Ouest 
(le lac d'Artouste, Orteig, Cauterets en 1884, de Gavarnie A 
Luchon, de Tarbes & Quillan en phafiton avec Labrouche 
1889). Un des bons livres du pyrfinfiisme. 
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If ***. Les V. E. M. dans le Sud-Ouest (tirage & part 
(Tun article de la Revue des Pyrdndes), 42 p. — V. E. M. : 
Voyages d'Etudes M6dicales. (Nous avons aussi, comme 
nouveaut6s excursionnistes, les T. H. V, et TU. P. T. : Tou- 
ristes du Haut Vallespir et University Populaire de Tarbes...) 

Les voyages d*6tudes m6dicales aux Pyr6n6es sont de tout 
temps ; comparons les maniferes. — Voyage aux Eaux des 
Pyrinies par P. Bertrand, inspecteur adjoint des eaux 
du Mont-d'Or, Clermont, 1838. G'est la tourn6e des bains, 
de Biarritz k Luchon, moiti6 pittoresque et excursions, 
moitifi hydrologie et m6decine, en un long volume de 438 
pages ; laborieux, s6rieux, consciencieux, mais creux, sans 
moelle pittoresque, et sans beaucoup plus de moelle m6dicale. 
Provincial. — Course midicale & travers les Pyrinies, 
par le docteur Dechambre, Paris, 1857 (extrait de la 
Gazette hebdomadaire de Midecine et de Chirurgie), in-8 
de 63 p. Peu « medical », mais tr6s moderne. Encore la 
tourn6e Biarritz-Luchon, mais par un m6decin parisien de 
nom connu, un « cher maitre », se piquant de literature et 
qui, rapide, heureux d'oublier aux eaux des Pyr6n6es la 
m6decine et mfeme les eaux — jug6es d'un mot incident, et 
de haut — se r6cr6e & tourner des lettres d6sinvoltes, et dans 
la diligence qui Temmfene de Luchon & Toulouse, k 6baucher 
une po6sie sur les Pyr6n6es, en vers « durs comme les 
chemins et cahot6s comme la voiture» : 

De cendre et de granit entassement enormc, 
Polypes monstrueux de la terre difforme. . . . 
Py ram ides de rocs, donjons remplis d'eflroi, 
Oil le tonnerre sonne un Strange beffroi, 
Crete oil Ton voit courir des dentelles de pierre. . . 
Reduits que rien ne trouble , hors le pas de Fisard , 
Et que l'aigle parcourt de l'aile et du regard, 
Monte oil de Jehovah jamais le pied ne pose. . . . 

Sur ce, il semble bien que nous tenons Tauteur jusqu'ici 
inconnu des vers en pastiche d'Hugo 6crits sur le 
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registre du Lys; pics, dockers du monde, oil sonne la 
tempSte, etc. 

Et maintenant la maniire extra-moderne. Apr6s les soli- 
taires — . en somme impuissants , — les groupes , et la 
tourn6e des eaux en bande; la caravane m6dicale, les 
V. E. M., quatre-vingt-dix-sept ! dont quatre-vingtrtrois 
m6decins et quatorze dames. L'union fait la force ; bienfaits 
de Tassociation : d6fray6, trimbate, ffete. Oh, ffet* combien ! 
Une « suite d'ovations ». La montagne, certes, on ne peut se 
flatter de Tavoir vue : on n'a fait que « ramper sur les 
derniers contreforts du versant Nord » ; — mais les incep- 
tions, un « prodige ». Pour dfibut, celle de Luchon, « gran- 
diose ». Mftts, drapeaux, 6cussons marqu6s V. E. M.j visite 
h la galerie des sources, le soir banquet somptueux au 
Casino, gros succ6s, retraite des guides, puis aux Quin- 
conces feu d'artifice, choeurs de la Soci6t6 la Toulousaine, 
et promenade aux all6es d'Etigny, « sous la lumifere magique 
des lanternes v6nitiennes » (et sous 1'oBil un peu narquois 
des populations, habitudes & ce processus de ffetes, moins 
habitudes & Tinscription des 6cussons et pour qui les 
V. E. M., les Vem, sont des mfidecins en balade. Ah les 
Vem! voilit les Vem!). Le lendemain les Vem « se 
remettent au travail ». On leur fait remarquer le blan- 
chiment de Feau sulfureuse & Fair: 6tonnement! Une impro- 
visation brillante du docteur Ferras, puis une legon du chef 
des Yem, du docteur Landouzy, et la question m6dicale est 
nettoy6e: c'est de la moelle. Et puis « aprfts T6tude, la 
distraction ». Oh6, oh6 ! « Tapr6s-midi est consacrfi au 
plaisir ». Funiculaire, et h la Chaumtere un « solide » 
d6jeuner. Promenade k la vall6e d'Oueil, avec escorte de 
guides. A sept heures, banquet au Casino : les Vem de plus 
en plus enthousiasm6s proclament Luchon « la Reine du 
Soufre ». Nouvelle fftte de nuit, f6erique. Les Vem s'en vont 
convaincus de la pr6cellence thermale de Luchon. 
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Us eurent un train special; le temps k donner aux eaux de 
Capvern fut « trfts court », on 6tait gais comme des 6coliers 
en vacances, — les Vem Strangers, cependant, ne compre- 
naient pas tr6s bien les « blagues », mais ils faisaient 
comme si ; — k Arreau l'arrimage dans les voitures fut 
plut6t pfinible et aigre, « tiraillement et m6contentement », 
les Vem sur le point de se gourmer. Aprts Bagnftres et 
Lourdes, sous un arc de triomphe entr6e dans Bar6ges, ou 
« la troupe affam6e tombe comme une bande de criquets sur 
la table servie, et pendant cinq minutes c'est un bruit de 
mandibules auquel succftde bientdt la plus houleuse gait6 ». 
A Salies les conferences des docteurs Landouzy et Reclus 
furent si interessantes que les Vem « en ratftrent le caf6 ». 
Mais k Biarritz, quelle fftte ! « II n*y a pas moyen de faire 
une cure de repos dans un milieu aussi excitant! » A 
Cambo, enthousiasme : une partie de pelote ! Une pointe sur 
Fontarabie, mftme Saint-S^bastien. Dax tr6s bien ; le clou, 
un feu d'artifice avec toro de fuegos. Et k Arcachon les 
Vem se disloqu6rent, emportant « un d6sir plus ardent de 
se d6vouer pour Thumanit6 *. (Ce r6cit rabelaisien du D r *** 
est d'une verve 6norme.) 

Ils revinrent done se d6vouer une autre ann6e, et faire 
la moiti6 orientale des Pyr6n6es. H61as ! les V. E. M. 
se suivent et ne ressemblent pas. II neigea: et les Vem 
faillirent p6rir de froid dans le d6sert du col de Puymo- 
rens.... A la bonne heure : ceci au moins est une scftne de 
montagne. 

Emile Belloc. De la vallde d'Aure & Gavamie par le 
Nord de VEspagne. Pau, 1902 (tirage k part d'articles parus 
dans le Bulletin Pyrinien) 95 p., fig. R6cit d'un voyage 
fait jadis, avec un ami, dans les temps historiques, dans la 
fiftvre de la d6couverte du versant espagnol (Belloc fut le 
second k connaltre le cirque de Barrosa et la garganta 
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d'Escuain), illustr6 avec les bois jadis parus dans YAnnuaire 
du Club Alpin. 

Sommaire. — Arreau, valine d'Aure, port de Bielsa ; k 
Bielsa prendre Sucarrillo, le guide de Lequeutre: type extra- 
ordinaire, soixante ans, n'ayant jamais touch6 l'eau, au 
crftne parsem6 de couches successives de crasses anciennes 
religieusement respect6es et ayant acquis une patine surpre- 
nante, et faut-il parler de sa mantere de se moucher ? 
Ascension de la Punta de Salinas, admiration des forfits, 
que Fhomme impr6voyant ou coupable d6truira un jour. 
Sous un soleil d6vorant, descente sur le Portillo (qui pour- 
rait bien fetre le col d' Escuain-Puertolas de Charpentier), 
mais Sucarrillo s'6gare, et c'est aprfts avoir err6 des heures 
sur la paroi m6ridionale des Parets de Pin6de, pays fftroce, 
qu'on atteint Revilla, village mis6rable, puis le rio Yaga. 
Spectacle saisissant de la garganta d*Escuain. Nuit chez 
Jacinto ; s6r6nade par l'orph6on d'Escuain (il faut lire le 
detail de cette nuit). Ascension du Castillo Mayor. Passage 
du col d'Escuain : l'ami de Belloc, pris de vertige, et de 
« frousse intense », refuse de descendre dans la vall6e de 
Niscle. Tout est k changer ! Belloc, ayant visits le fond de la 
valine de Niscle, renvoie Sucarrillo, prend un berger, Mar- 
celino, monte au pic de Niscle de 2858, une splendeur — et 
repartant avec son ami, passe sous les crfetes du Sestrale et 
du Fraile qu'il laisse sur sa droite, et descend dans la valine 
de Puertolas, k Betsu6. Arrftt, gite, scdne k la Tonnell6. 
Puis Puertolas, le pont de Puyarrou6go, « la vue prend une 
ampleur magistrale », — montee torride, atroce, sur les 
pentes de la montagne de Bramapan, un moment la tempe- 
rature atteint cinquante ; solitude, ciel uniforme et gris&tre, 
c'est « d6sesp6rant ». Une oasis : Gallisu6. Encore les flancs 
rissoles du Bramapan, puis col, puis Sud du Tosal de la 
Virgen — vue magnifique sur le Mont-Perdu — et coucher 
au pauvre village de Buerba. Le lendemain col de Vio, flanc 
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Sud de la montagne de Metilzin, village de Ceresuela ; un 
col encore, le Cuello-Trito k 1420 mfttres — vue magnifique 
— et descente sur Fanlo, casa de Sehoria, coucher k Torla 
chez la marquise, et le lendemain visite k Ordesa, « plaisir 
toujours nouveau ». Belloc veut pousser jusqu'au fond et 
rentrer par la brfeche de Roland. Mais quand, la Cueva 
d6pass6e, l'ami aper$oit les escarpements, il ne veut plus 
rien entendre : « son 6nergie ne se manifesto que pour battre 
en retraite ». II faut revenir par Boucharo. (D6cid£ment, 
mieux aurait valu partir seul.... Oh ! fetre seul !) 

Trfes int6ressant r6cit, avec des Episodes qui sont des 
peintures trfes pouss6es ; il faut le reporter k la date du 
voyage, il compte dans les incunables du versant espagnol. 

Dans la Nouvelle Revue du 1 OT mai 1902 : Henry Spont : 
la Marche en Montagne. Un article pr6cis sur la matifere. 
On voudrait pouvoir le faire lire k Chausenque : il verrait 
comment s'est d6velopp6e, depuis lui, la science de la marche 
en montagne — soit isol6e, soit collective. — Incidemment, 
Henry Spont donne son opinion — s6v6re — sur Tensemble 
de la literature de montagne. « La montagne demeure 
aujourd'hui encore, inconnue. Elle a inspir6 des pages de 
literature k ceux qui ne Tont pas gravie, des pages de g6o- 
logie, de botanique ou d'histoire k ceux qui l'ont gravie. 
Personnellement nous riavons jamais trouvi en aucun 
livre sa transcription d'art. * — Et toujours le point essen- 
tiel et vrai : les Pyr6n6es, k peu pr6s d6pourvues de gites, 
avec vall6es profondes et cols 61ev6s, montagnes tr6s dures : 
il faut y fetre r6sign6 aux privations, et endurant ; bref, fort 
marcheur ; mais cette vie sauvage et rude, cette fatigue, 
c'est Ik le charme ! 

Plus que le charme. La vie solitaire, sauvage, rude et 
inconfortable, c'est depuis quarante ans, l'essence, la raison 
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(Tfetre du pyr6n6isme. Si vous voulez ascensionner en grand, 
ou abuser de la glace, tout en vous dorlotant dans des 
h6tels, c'est k Chamounix ou k Zermatt qu'il faut aller. 
Mais si vous voulez vraiment vivre en montagne, laissez les 
Alpes, venez aux Pyr6n6es (et pas en caravane comme les 
Vem). Lisez les Souvenirs d'un Montagnard, c'est l'admi- 
rable 6vangile du montagnard solitaire. Qu'est-ce que la 
carrtere de Russell, sinon un long et triomphant apostolat 
pour la vie sauvage dans les fonds perdus des Pyr6n6es ? 

Et lisez encore ce livre, que Russell vient de former en 
rfiunissant des articles 6pars — depuis le remerciement 
qu'il adressait jadis k Fr6d6ric Soutras : 

Frivole enfant de la nature 
Je Taime et ne la chante pas : 
Je ne lui donne qu'un murmure 
Et parfois je lui tends les bras. 
J'ai bien, sur des marches de glace, 
Essaye* d'approcher du ciel , 
Mais en humble et prudent mortel 
J'ai toujours eu peur du Parnasse.... 

(et ceci montre, par parenth&se, combien Russell est d'6du- 
cation fran$aise) — jusqu'au tableau des Pyr6n6es vues du 
plateau de Lannemezan et du chftteau de Valmirande, d6di6 
k Bertrand de Lassus. — Philosophic des Ascensions, Les 
Charmes de Pau, V River pyrinien et ses splendeurs, Le 
Vent, Sanitaria et PyrSndes, Diserts pyrdneens, Les 
Pyrindes occidentales , Histoire et Vicissitudes de mes 
grottes, Vignemale (vingtiftme et trente et unteme ascensions), 
Effetsdenuages, Charles Packe, Minuit au Mont-Perdu, 
Ascensions solitaires, Nuages et Monlagnes, La Lande de 
Lannemezan, etc., r6unis maintenant sous ce titre : 

Pyrenaica, par le comte Henry Russell, chevalier de la 
Ligion d'Honneur (Russell vient de recevoir cette croix 
qu'il y a cent ans re$ut Ramond : les deux hommes d*6tat 
pyr6n6ensqui le firent dficorer comme 6crivain frangaisse 
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sont honoris) etc. Pau, Vignancour, 1902, in-8, de 250 
pages. 

C'est une mosaique : un peu de tout, dit Russell. Mais sur 
l'ensemble un lien, un souffle pyr6n6en. Disons plus : livre 
trts homogfene, et trfts d6duit lu en un certain ordre. II a 
trois clefs. 

D'abord l'admirable chapitre Ddserts pyrSnSens. « II 
existe dans les Pyr6n6es, entre 2.000 et 2.500 mfetres, entre 
les sapins et la glace, une region merveilleuse, peu connue 
du public qui mfeme quand il y monte, y passe sans s'arrfeter. 
C'est le pays par excellence de la sant6, de la lumtere et de 
la libert6, oft il ne fait pendant l'6t6 ni chaud ni froid, et oil 
on jouit d'une vue splendide. » C'est le d6sert pyr6n6en, 
bien plus d6velopp6, relativement, qu'aux Alpes, et sp6ci- 
fique. Certes il faut aimer les vall6es, les gaves mousseux, 
les grands bois, le tonnerre des cataractes : mais ceci n'est 
qu'un spectacle. « Pour bien jouir de la vie il faut monter 
plus haut : il faut atteindre les grands plateaux balay6s par 
les brises 6ternelles, d'ou Ton domine g6n6ralement les 
nuages, et vivre en philosophe pendant des mois entiers, 
loin des miasmes et du bruit de la plaine, loin des journaux 
et de la politique, dans ces d6serts dor6s et lumineux.... » — 
« Jamais peut-6tre je n'ai 6t6 plus fascin6 par les d6serts 
pyr6n6ens, jamais je n'enai plussubi le charme qu'i ma 
derntere visite au port de V6nasque, k la fin d'un 6t6 
tropical. — Oi sont les vraies merveilles des Pyr6n6es, 
leurs gloires les plus incontestables, leurs r6gions les plus 
splendides ? Ou vont les pofttes ? Sur les pentes m6ridionales 
et calcin6es du cirque de Gavarnie ou des milliers d'hectares 
de marbre bleufttre et blanc brillent au soleil pendant des 
semaines entiferes alors qu'en bas il pleut k verse dans 
les forfets, les vall6es et les villes... c'est au bord de ces 
lacs solitaires, immobiles et sans nom... c'est sur le 
Cotieilla d6charn6... c'est dans l'ariditfi et la st6rilit6 de la 
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Collarada, dans les steppes de la Cerdagne, et autourdu 
Carlitte.... 

Second point. Ascensions solitaires, autre chapitre capi- 
tal (joignez-y la Philosophic des Ascensions). Dans les 
ddserts pyr6n6ens il faut vivre seul, on, au maximum, avec 
deux amis intimes. Et Russell, ici, devient didactique, 
enseignant non la marche mais la vie en montagne, « Tart 
de la solitude ». Puis, les questions mat6rielles r6gl6es, il en 
vient, avec ardeur, avec amour, h la question morale, 
psychologique, bref k la volupt6 de la vie solitaire en mon- 
tagne, et k la n6cessit6 d'aller seul, si Ton veut profiter, 
devenir confiant et fort, et apprendre i compter sur soi- 
mfeme. L'alpinisme est une chose s6rieuse. On n'est pas 
s6rieux en bande ou « plus il y a de monde, plus on s'amuse », 
l'alpinisme-carnaval (sic). Cette th6orie est pourtant en 
honneur: nous Stions tant, cela dit tout! H6r6sie, sophisme. 
En caravane on n'apprend pas Tart de monter : on s'amuse, 
voiia tout ; autant vaudrait une course au bois de Boulogne. 
Le plus simple respect pour les montagnes veut qu'on les 
prenne au sirieux et qu'on ne les envahissepas en foule 
comme des cafes-concerts et des salles A manger. Les 
dJmocratiser semble une profanation, pour ne pas dire 
un sacrilege. Rupture absolue avec le clubalpinisme et la 
vulgarity. (D'ailleurs, tout ce qu'on pourra dire contre la 
vulgarity ou rien, c'est la mfime chose.) 

A la suite de ces deux chapitres, vous pouvez prendre 
presque tous les autres ; ils sont le d6veloppement et la 
glorification de cette donn^e : vie solitaire dans les d6serts 
pyr6n6ens. 

Un troisi6me point, cependant, 6trange. Sanitaria et 
Pyrinies. Contradiction : ce solitaire, cet homme du dteert 
ne rfeve que construction d'h6tels, dans les d6serts pyr6n6ens ! 
II en demande partout, jusqu'au trou du Toro ! Ah, ceci, 
c'est le fond anglo-saxon, le manque d'endurance contre 
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Tinconfortable, ou plutdt contre le mauvais gite, l'horreur. 
C'est aussi une illusion, la grande illusion g6n6reuse de 
toute sa vie. En somme Russell a 6t6 r6volutionnaire, il n'a 
pas laiss6 les Pyr6n6es tranquilles, il n'en a pas joui pour 
lui seul ; toute sa carrifere d'6crivain est un apostolat inlass6 
et un appel infiniment puissant. Mais cette r6volution il la 
voulait limit6e et oligarchique, il concevait de n'amener aux 
Pyr6n6es que de jeunes hommes robustes et pontes, sachant 
« marcher et sentir », qui auraient aim6 coucher dans le sac 
en peaux de mouton ou dans des grottes, gofit6 la volupt6 
des nuits pyr6n6ennes, fait de grandes ascensions l'hiver, 
pass6 « des mois » dans les hauts dfiserts, et c'est k cette 
61ite qu'il les r6servait, ces h6tels, r6confort dumontagnard. 
Et comme toujours, il a 6t6 d6bord6 par la Evolution : sur 
la porte entr'ouverte,qui avait laiss6 passer d'abord quelques 
dignes disciples, la foule a pouss6 et s'est ru6e.... Et Ih ou 
sont venus des hdtels il n'y a plus de Pyr6n6es, car les 
Pyr6n6es, c'6tait l'absence d'h6tels. 

Pyrenaica : ce livre plein d'id6es g6n6rales et d'admirables 
morceaux, c'est la quatrifeme partie de la t6tralogie de 
Russell : Seize mille lieues, Les Orandes Ascensions, Sou- 
venirs (Tun Montagnard, Pyrenaica. C'est « le Cr6puscule 
des Pyr6n6es ». 

Combien touchante la preface, qui renouvelle le serment 
de 1861 ! « Lit ou V artiste ou Vicrivain ont mis leurcceur, 
Us reviendront toujours : et comme c'est dans les neiges et 
les diserts immaculis que lemiena finipar trouver le 
chemin du bonheur, tout m'y ram&ne.... Plus que jamais 
j'aime ces colosses itincelants 9 solitaires et superbes, 
dibris glorieux d y un monde en mines, ou plus libre et 
plus pur qu'un enfant du dSsert, on s'enivre de lumi&re, 
de blancheur et d'azur : chaos sublime oil Vhomme ne 
laisse pas plus de traces que sur Vonde ou le sable ; 
Dieu seul y a laissi la sienne.... Je les aimer ai toujours: 
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et quand il faudra vivre sans euoo, mon dme dicolorie 
se couvrira de nuages : Vhiver aura sonni pour elle, et 
le soleil iteint de mes beaux jours ne sera plus qu'un 
vague et doux souvenir ! » 



XVI 

DIVERS : DES MONTAGNES BASQUES A LA GERDAGNE. 
ENCORE LE VAL D'ANDORRE. 

De plus en plus pauvres, les revues pyr6n6istes.... 

Dans le Bulletin Pyrinien, une troupe de noms 
6tranges : Hausa> Baigoura, Haya (par TOuest), Iparla f 
Mondarrain, Iarra, Gorramcndi, Gatichouricomendi, 
Arola, Ahaddi, Astati, BihorWguy, Toutoulia, Larra- 
ticohdguya, Urculu, BordaQahara, Iguzquintendi, Ar- 
tzamendi, Oyharandoy. Braves notes sign6es « Phagoa » 
(lisez : Barrftre, de Bayonne). C'est Tadmirable, le s6duisant 
pays basque qui commence k sortir, k se r6v61er, k fetre 
6tudi6 de prfes, par la Section Basque du C. A. F. (C'est une 
chose amusante, corame les anciens ont cm le connaitre ! 
Voyage dans le Pays basque et auoo Bains de Biaritz, 
par Prosper de Lagarde. Paris, Audin, 1835. C'est du 
temps ou on 6crivait « k c6t6 ».) Montagnes minuscules (on 
peut, si Ton y tient, mais si Ton y tient beaucoup, y trouver 
une dalle !) mais region adorable. Et enfin : c'est un beau 
morceau des Pyr6n6es ! 

Laborde et Falisse : Pic du Midi de Bigorre, par la 
paroiNord. « Course superbe ». Se rappeler l'arriv6e des 
chasseurs d'isards, lors de l'ascension Dusaulx, Saint- 
Amans et Pasumot. 

Docteur Verdun : Pic de Bourn. 

Dans le Bulletin Sud-Ouest une 6tude historique : Les 
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hautes valines pyriniennes et les communications franco- 
espagnoles en 1792, au point de vue militaire; analyse, par 
E. Durfegne, d'un ancien manuscrit in6dit. 

Dans la Revue des Pyrinies, un interessant article sur 
La Montagne Noire, avec un appel aux Pyr6n6es de 
FAude, par J. de Lahondfes. 

Le Bulletin Ramond publie en 1902, Le Mont-Valier, 
des « explorations ari6geoises » de Marcailhou-d'Aym6ric. 
Ainsi, ce grand pic n'est r6v616 k fond qu'i Textrfeme fin du 
stecle pyr6n6iste.... Et il est ascensionnfi depuis quinze 
cents ans.... 

Au contraire, de plus en plus riche en articles pyr6- 
n6istes YAnnuaire du Club Alpin. Cinq articles en 1902 : 
Les deuxpics d'Aztazou, Le Bondidier ; La CrSte de Bou- 
niou, Briet ; La Sierra de Montarto, Fontan de N6grin ; 
Courses dans le Nord de VAragon, docteur Verdun; 
La Vallie de la Lize et le Maoucaptra, Maury. C'est 
d6cid6ment la rentrfie des Pyr6n6es. 

Articles toujours s6rieux; articles de revue toutefois, 
done k forme longue, bien difficile k supporter aujourd'hui, 
la monographie objective, la description ddtaill6e d'un 
massif ou d'un pic, soit. Mais la monographie subjective, 
ce qu'on a appel6 les copieuses monographies d'ascensions 
et de courses... 

A relever une note d'art dans Les deuxpics d'Aztazou. 
Celui qui n'a pas vu de Tuquerouye un orage s'engouffrer 
dans la combe du lac glac6 ne peut concevoir le terrifiant 
de ce spectacle. Le Bondidier Fa vue, la fantastique che- 
vauch6e des nuages arrivant d'Espagne, tournoyant sur 
eux-mfemes, spectres livides, hagards, 6perdus, et elle lui a 
rappel6 des bataillons blafards tron^onnfis par les 6clairs, 
vaincus, mais toujours plus nombreux, menant une charge 
fiirieuse contre le Mont-Perdu : « les mots manquent pour 
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exprimer cette 6pop6e ». Et il pense k la Revue nocturne 
de Raffet. (Trts bien.) 

Autre chose k relever : cet article, inaugure « l'exorde k 
Fauto ». C'est le premier r6cit de course oil les ascension- 
nistes arrivent en automobile. Excellente carburation. Au 
depart, k Gavarnie, bien prend au propri6taire de l'auto 
d'inspecter sa machine : les cochers ont coup6 les cordes 
des f reins.... C'estlft la premiere conjonction et le premier 
choc in6vitable du landau et de Fauto.... 

Les Courses dans le Nord de VAragon du docteur 
Verdun nous ram&nent par le port de Barroude au cirque 
de Barrosa, k Bielsa, par le col de Sin k Gistain, par le port 
dc Plan en France. Et voici une petite vue en simili du 
Suelsa : ce n'est pas plus que cela? et une autre du bassin du 
Sin : mais c'est moins que rien ! et une de ce fameux cirque 
de Barrosa : quoi ! ce n'est que cela, une vall6e du Lys 
effondr6e ! 

N'en croyez rien ! 

Simili, simili, trahison, trahison. 

II ne s'agit pas de proscrire la photographic, il s'agit 
d'en tirer ce qu'elle peut, k la rigueur, donner. Sachez 
Temployer ; ne cherchez pas k faire entrer dans de tr6s 
petites vues de trfts grandes montagnes ou de vastes 
ensembles. Faites comme Meys : soignez la composition du 
sujet. Surtout soyez un peu bibliophile, avec Tinstinct de la 
typographic et du d6cor de la page : soyez le s6vfere jury 
d'admission de vos propres photographies, n'admettez que des 
vues trfts nettes, proscrivez les 6preuves flasques et les 
tirages boueux. Les petites photographies s'emploient 
comme vignettes dans de grandes pages ; elles conviennent 
surtout aux sujets restreints, aux monuments, aux figures. 

Exemple : 

Jules et Jacques Peyrajtite. Les Pyrinies. Chasse & 
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Visard. Avec une lettre-priface du comte Henry Russell. 
Paris (1902), Charles Bayle, grand in-8 de 29 pages, avec 
plus de 60 phototypies. Bien compos6 comme « livre 
illustr6 ». Beaucoup d*int6ressants details. Mais la trans- 
formation de la photographic en phototypie amollit les 
lignes, les details et les ensembles : c'est flou, g61atineux. 

UAndorre. Une excursion aux vallSes neutres : le 
pays, les habitants y Vital politique et social, par Marcel 
Monmerch6. Paris, imprimerie Feron-Vrau (extrait du Mois 
UtUraire et pittoresque, voyage fait en juin 1902), grand 
in-8 de 27 pages et 20 photos. Ici la photo n'a rien amolli.... 
au contraire : elle a tout durci ! 

Encore une Andorre, ou plutdt un val d'Andorre ! Mais 
celui-ci annule les pr6c6dents. II est parfait. Et voili 
comment par la vivacit6 et la quality de la narration on 
renouvelle un sujet. Le voili, le val d' Andorre au d6but du 
xx e sifecle. Le t616graphe y est ; la route de France y sera 
prochainement (FAndorre en auto, ce sera la fin de tout)... En 
attendant, undesquatre nainsde TEuropeavec Lichtenstein, 
Monaco et Saint-Marin; cinq mille habitants — et non 
soixante-seize mille que lui prfete libGralement le Nouveau 
Larousse; — ni une R6publique, ni un Etat, mais une 
« vieille constitution feodale », un t6moin, ime alv6ole 
demeur6e de l'ancienne ruche des valines pyr6n6ennes, une 
curiosit6 r6trospective : au d6but du xx e si&cle sans chemins 
de fer, sans tramways, sans route, ou la voiture m6me est 
inconnue, sans industrie, sans fum6e, sans socialisme, sans 
grfeves, sans gendarmes, sans arm6e, sans aucun budg6- 
tivore — les fonctions sont gratuites et obligatoires — sans 
code, sans « mSquis de la procedure », et mfeme sans « p£ril 
cl6rical », sans autres communes que des « paroisses *, 
sans autre 6tat-civil que Facte de baptfeme.... — Et dans ce 
bref article (il est aussi long qu'un autre, mais il est vif, il 

vn 17 
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est rapide), TAndorre n'intervient, rapidement, que comme 
trait d'union entre deux voyages pittoresques, eux aussi 
temoins d'un pass£, alveoles demeurfies d'un ancien monde. 
A Tarriv6e : la diligence de Villefranche-de-Conflent k 
Puycerda ; Th6tel Michette k Port6, le col de Puymorens, 
le port d'Embalire nu, glacial, et de toutes parts, en juin, un 
immense paysage de neige.... A la sortie, le Seo d'Urgel, et 
pour le prix infime de quatre pesetas, un jour et une nuit de 
diligence k cinq mules pour aller, par les gorges d'Organya 
et Oliana rejoindre, k cent vingt kilometres, k Calaf, le 
chemin de fer de L6rida k Barcclone. Et sur la « Rambla », 
6tourdi du brouhaha et du chatoiement de la grande ville, la 
sensation d'avoirfait un rfive 6trange, oud'arriverd'un autre 
monde, tel Cyrano tombant de la lune.... 



XVII 

BRULLE ET D'ASTORG. : 
LAIGUILLE OR1ENTALE DES ENCANTADOS. 

— Elle pronietjje crois, de rudes Amotions h ceuoo qui 
la tenteront..., 6crit Fontan. 

— Un dSfi! bondit Brulle. 

Depuis vingt ans il sommeillait sur des vell6it6s d'Encan- 
tados : en sursaut la conqufete et le « d6fi mal d6guis£ » de 
Fontan le rfiveillent. Instantan6ment il est d6cid6. 

II relance d'Astorg qui,lui,rfeve des pays d'entre Nogueras. 
Mais il ne peut pas relancer C61estin, qui, en grandissime 
guide toujours promenG par des clients, est en Asie- 
Mineure. 

Soit : on fera Tascension sans guide. 

[Ascensions sans guides — tr6s suprfeme de le dire en 
anglais : guideless — question qui a fait couler des flots 
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d'encre (comme toutes les questions, dans un temps ou il 
faut remplir des pferiodiques) et qui se rfegle en cinq mots. 
Faut-il nager en pleine eau ? Si vous fetes de force. Monter 
des chevaux difflciles ? Si vous fetes de force. Ascensionner 
sans guides ? Si vous fetes de force. 

N. B. On est bien moins souvent de force que Ton ne 
croit. I^es guides, les montagnards nfes et ataviques, ont 
quelque chose qu'aucune force acquise ne remplace : Tins- 
tinct. Le « sans guides » est aux Alpes une cause permanente 
de catastrophes. Et puis enfin, mfeme aux Pyrfenfees, dfes 
qu'il s'agit d'inconnu, de difficile, de premifere ascension, 
fftt-ce d'une Tour de Gaulis ou d'un doigt de la Fausse- 
Brfeche, le guide rfeapparait, dfecisif et cheville ouvrifere....] 

A dfefaut de Cfelestin, seulement, on prendra son jeune 
gendre, Germain Castagnfe : il parait sympathique et hardi. 
On le prendra comme porteur , ce lui sera une occasion de 
se former.... 

Et, un trfes beau matin de juillet 1902, aux Quinconces 
de Luchon, Brulle et d'Astorg. D'Astorg agile, nerveux, 
narquois, causeur pince sans rire et ac6r6, Thorreur person- 
nififee et le m6pris de la vulgarisation, du suissisme, du 
clubalpinisme et des yahous. Brulle trfes lieutenant-colonel 
d'alpins, et en mfeme temps de life-guards, trfes ficelfe (en 
ascension Brulle ne la fait pas & l'homme sauvage et & la 
tenue grossifere ; toujours tirfe k quatre fepingles : la guerre 
en dentelles), et, au fond, remufe de toutes les passions 
alpinistes: ambition de l'exploit, curiositfe de ce que Ton 
pourrait appeler Yascension de contrdle avec espoirs 
secrets (Fontan n'aurait-il pas laissfe sans le vaincre un 
obfelisque vraiment terminal ? une poire suprfeme, comme 
au pic du Milieu ? et si par fortune Taiguille orientale allait 
se trouver la plus haute... !), soupcon alpiniste, — orgueil 
de caste, — scepticisme du < clan » de Gavarnie : les 
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Encantados, faits par des luchonnais, ce ne doit pas 6tre 
difficile... , — et comme & cet instant, Angusto, guilleret h 
son habitude, traverse les Quinconces — un spasme de 
fiert6, de l'homme qui marche avec C61estin : un pic qui s'est 
laiss6 faire par celui-ci, ce doit Atre une simple farce... ! 

A midi, dans l'6clatante lumidre et la chaleur, Brulle, 
d'Astorg et Castagn6 disparaissent sur la route d'Espagne, 
au « dernier bee de gaz de France », marchant vers les 
regions rares, brftlantes et splendides d'outre-Salenques. 

Huit jours aprfcs, ils r6apparaissent sur l'all6e d'Etigny. 
Toujours soign6s, mais brunis. Quelques passionn6s de 
pyr6n6isme les entourent : — Eh bien, et les Encantados ? 

Et Brulle le concis, grave, tr&s lent, l'oeil perdu sur une 
vision int6rieure, laisse 6chapper de ses 16vres, k intervalles,* 
quatre mots martel6s : 

Long. — Pinible. — Difficile. — Dangereux. 

De Brulle, aveu 6norme. Evidemment l'aiguille orientale 
s'est comport6e en trfes grand pic. 

Et en pic moderne. On pressent la difficult^, le gendarme, 
la dalle. 

Etrange Brulle, si coquet de la difficult^, mais pour lui 
seul ! Si friand du grand climbing for climbing! qui vient 
d'enlever un pic splendide, et pas pour l'6crire ! 

Mais quelques details — dits de fagon exquise — le soir 
& un diner avec quelques in times, chez Amative.... 

D'abord, une approche en longueur, et raffin6e: par 
Moulteres, Comolo-Forno , le Portarron. Vie inimitable.... 

(Le grand pi ton Comolo-Formo, deuxteme ascension. 
Terrible piton. Miserable pi ton. Voici qu'il rappelle ces 
cuirassiers autrichiens de jadis, qui n'6taient cuirassfis que 
par de van t.Gettefois, Brulle, d'Astorg etCastagngl'attaquent 
dans le dos, et ils entrent comme dans du beurre ! Nul pic 
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n'a pass6 plus r6glementairement par les trois tennes de la 
loi de Mummery. Un : Henri Passet le trouve infaisable. 
Deux : depuis Tascension Brulle-Bazillac-C61estin, il passe 
pour le plus difficile morceau des Pyr6n6es, si bien que 
pendant vingt ans personne ne vient s'y frotter. Trois : par 
Tautre c6t6 le voici pris « trfes facilement » et dans le 
brouillard ! pic pour dames.) 

Du Portarron, examen de l'aiguille, c6t6 Monestero et 
c6t6 San-Moricio. Le r6sultat est qu'on ira la prendre... par 
le c6t6 invisible, par Entranseroll. Comment est ce c6t6, on 
n'en sait rien, mais c'est le bon. En effet la logique du grim- 
peur indique qu'aucun sommet n'6tant d6sormais « infai- 
sable », si les c6t6s connus sont impossibles, c'est Tinconnu 
qui est le bon. 

Campement & la base de l'aiguille, au bord du rio Escrita, 
dans une cabane abandonee : nuit de d61ices, troncs de 
sapins en braise aux pieds, litidre de branches de bouleau 
molle et parfumfie, la lune suspendue a Tangle libre du gite. 

Le 25 juillet, les bagages caches par precaution, depart k 
cinq heures, travers6e du rio Escrita sur une « palanquine » 
sise Ik tr&s h point, promenade presque horizontal, 
« presque un pare »; entr6e dans le vallon d'Entranseroll, 
tr&s court, sauvage, sapins et gros blocs. Fonguera a gauche; 
k droite les Encantados. La « brftche des Encantats » et la 
« br6che de Monestero » de Fontan, inaccessibles. La seule 
chance parait celle-ci: l'aiguille orientale est le sommet 
d'une arAte ; cette arftte se decompose en grandes dents, 
aurait-on dit jadis, aujourd'hui on dit en gendarmes, d£crois- 
sants. Done, aller prendre la depression entre le trois&me 
gendarme et le second, franchir le second, franchir le 
premier, et au pic, gendarme lui-mftme. 

D6s le debut de Tascension, Tescarpement est si raide 
qu'il faut y mettre les mains. (Fdnible.) 

Dans une chemin6e, Brulle, guide-chef, d6tache un roc 
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qui ricoche sur ses compagnons et manque de les tuer tous 
les deux. {Dangereuoo.) 

II faut redoubler d'attention : plus on monte plus c'est 
raide, et plus la confiance diminue ; les k pics du sommet et 
des gendarmes apparaissent effroyables. 

Cependant la brfeche cherch6e est atteinte (vue grandiose 
au Nord-Ouest). Pendant que Ton souffle en supputant les 
chances, bien faibles, une ombre subite fait lever les tfetes : 
un superbe isard, avec grand fracas de pierres, bondit tout 
pr6s, grimpe laborieusement en 6charpe le long du deuxieme 
gendarme, et disparait. Mais il a donn6 une indication : une 
chemin6e droite, de quinze metres! Brulle l'escalade, non 
sans peine; les deux autres suivent, m6fiants. L'effort a 
aviv6 les perplexit6s ; une fois les trois hommes r6unis, k 
voix haute Tavis est formul6 : Pas un pas de plus! on 
renonce. (Difficile.) 

Alors, un coup de sc6ne k la Lagardere. Castagn6 se 
redresse : le porteur est un grand guide , Toccasion se 
prfeente d'en gagner les 6toiles. Rentrer chez G61estin sur 
un 6chec, son gendre ! Non, on en a trop fait pour reculer. 
Uoffensive!... 

Et il part en reconnaissance. Et le temps passe, tres 
long. Mauvais, dit Brulle, pessimists. Bon, dit d'Astorg, 
optimiste. Enfln le voili, nu-pieds. Qa a et& chaud, dit-il. 

Mais, virtuellement, il vient de faire la premiere ascen- 
sion — et m6me sans guide. Et il va conduire les 
« guideless » k la seconde. 

II r6pond de tout. L'entrain renait : l'horizon vaste, Fair 
plus vif, le but plus proche. Et voici « la grande gymnastique 
afirienne », dont Javelle a dit les ivresses. 

D6sormais l'ascension, commenc6e par Entranseroll, se 
terminant toute sur Monestero (Fontan, venu k la crftte par 
Monestero, avait termini sur Entranseroll) ne sera qu'une 
« escalade forcen6e ». Voici les grimpeurs au pied du 
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« grand gendarme », cl6 de la position. Ce gendarme ne 
peut fttre tourn6, il faut le forcer. II se decompose en deux 
difficult^. Le « mur de vingt metres », effrayant et lisse : 
Castagn6 — pardon ! d6sormais il n'est plus Castagn6 : il 
est Germain tout court, comme on est C&estin ou Henri — 
Germain de son pied nu colle h la roche, 6tonnant d'agilit6 
et de sang-froid. II lui en fallu de Taudace, tout & Fheure, 
pour se mesurer A un tel obstable seul et sans corde ! II 
avoue avoir h6sit6, mais il avait essay6 en vain ailleurs. 
Avec ses clous, Brulle perd pied tout le temps. II y a bien 
une fente ou Ton pourrait trouver de l'aide, mais la paroi 
mAme du rocher vous repousse. Au-dessus, c'est « le mur 
de six metres » encore plus droit, encore plus lisse. Rien 
que six metres, mais succ6dant k tant d'autres ! et au- 
dessous le gouffre vertigineux et sans recours. Germain s'y 
montre de plus en plus digne 6mule de C61estin. II hisse les 
deux touristes. Le grand gendarme est vaincu. 

La cime est en face, de l'autre cdt6 d'une derntere entaille, 
d'abord jug6e sans espoir. Pendus par les poignets, glissant 
« avec art » le long des rocs qui plongent au precipice, on 
parvient h y dfivaler. Et k droite un point faible dans le mur: 
en quelques minutes, sans difficult^ le sommet est conquis. 
CrAte d'une cinquantaine de metres. 

Tentative infructueuse pour descendre dans la brtche des 
Encantats. Elle parait, au contraire, faisable par Taiguille 
occidentale. Fait singulier : un des hommes de pierre, un 
des Encantats, est maintenant bris6 par le milieu, depuis 
moins d'un an, depuis la conqufete des Encantados par 
Thomme ! 

Une heure et demie de contemplation. 

Puis une n6cessit6 ineluctable: descendre. D6cid6ment, ils 
sont sensationnels, les deux raurs ! Brulle, modeste, s'y juge 
« miserable », d'Astorg lui semble un peu mieux ; Germain 
magnifique, il parait satisfait de r6int6grer ses souliers. On 
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croit tout fini, la corde est roul6e, et voici les surprises: la 
chemin6e du « gendarme de Fisard » est m6chante, il faut 
dfirouler la corde, et pour ne la plus quitter jusqu'en bas ; 
tous les passages hypocrites qui avaient laiss6 monter sans 
resistance sont devenus ennemis en trahison, sous les pieds 
Therbe se couche, les pierrailles filent, les appuis se dfirobent, 
le precipice toujours sous les yeux impressionne h la fin les 
nerfs dont on se croyait sfir. Deux ou trois fois, ne sachant 
pas le chemin, on interroge le vide.... 

Criterium de la difficulty : pour la descente sans arrfet, 
une heure de plus que pour Tascension ! (Long.) 

A TGboulis, soupir profond de soulagement. Alt6r6s, 
affam6s, on court au petit lac. Ah ! l'aimable, le joli petit lac 
d'Entranseroll ! Le plaisir du lunch vaut presque celui de la 
victoire, avec des regards obliques vers le pic, moiti6 
rancune, moiti6 admiration pour sa defense.... 

Au campement & six heures. 

Eh bien ! le plus sensationnel de tout ceci n'est pas l'aiguille 
orientale des Encantados, si sensationnelle pourtant, grand 
pic — et pic d'une contexture trts « dans le train »..., le 
nouveaujeu et le grand jeu. — C'est la region mAme des 
Encantados : la region myst6rieuse et splendide qui du coup 
convertit Brulle, Tauteur du Pyrenean Centre, k la thfiorie 
des plus grandes Pyr6n6es. 

II en revient saisi, 6pris 6perdument, de ce pays merveil- 
leux, incomparable, qui provoque les grandes 6pith6tes, qui 
a fait crier Schrader (« comme je rt abuse pas des super- 
latifs, je puis dire pour une fois que c'est prodigibusbment 
beau ») et qui fait 6mettre & Brulle un de ces propos d6cisifs 
— une loi — qui bouleversent les id6es acquises : 

*0n ne connait pas les Pyr&nies quand on ne connait 
pas les Encantades ». 
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CENTENAIRE DU MONT-PERDU 



I 

10 AOUT 1902 

Et voici le centenaire du Mont-Perdu ; — de toutes les 
montagnes la plus splendidement lancSe qui ait 6t6, par un 
metteur en scftne prestigieux. 

Calme et digne sera la commemoration : ni clubalpinisme, 
ni banquets, ni toasts. Pas de lains. — Lou6 soitDieu. 

Le 3 aoftt dans le jardin de la villa Th6as k Bagn&res, 
inauguration d'un monument provisoire, d'un buste de 
Ramond. (Sc6ne reproduite dans I' Illustration.) 

La vraie place du buste de Ramond serait aux Coustous, 
mais elle est prise : par le buste de Roland (pas celui de la 
brftche, mais celui des quarante chanteurs : ceci, trfes meri- 
dional) . 

Devant une assemble d'administrateurs, de savants, de 
membres du Club Alpin, de pyr6n6istes, aprfes le choeur 
d'ouverture des chanteurs bagn6rais, indispensable, sont 
6voqu6s sobrement les titres de gloire du grand pyr6n6iste, 
du savant, de l'6crivain. Le directeur de Tobservatoire — 
r6v6 par Ramond — du pic du Midi , Marchand , parle 
briftvement et bien. Schrader, prfisident du Club Alpin, 
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ne parle point, mais lit quelques fragments choisis de 
Ramond, et c'est trfes bien. 

Marchand ajoute un mot encore, annongant, dans un 
rapprochement de noms saisissant, que cent ans juste apr&s 
le Mont-Perdu de Ramond, vient pr6cis6ment de se terminer, 
labeur de vingt-six ans, la carte des Pyr6n6es espagnoles 
de Schrader. 

L'illustr6 la Vie au grand air, nous l'avons vu, publie un 
num6ro special, A travers les Pyrinies^ le centenaire du 
Mont-Perdu. Et le Tour du Monde du 9 aout arrive & pic 
avec un article : LaconquSte du Mont-Perdu par Ramond 
en 1802. Les deux textes sont d'Henry Spont. 

(Chose singuliftre : sur Ramond — lou6 par Cuvier et 
Sainte-Beuve, sur Ramond que Russell appelle un montagnard 
illustre, et Schrader un savant k pressentiments de g6nie — 
un seul jugement ind6cis, et c'est celui d'Henry Spont. 
II dit : « le Mont-Perdu doit surtout sa reputation & la 
lutte 6pique que soutint contre lui un homme illustre par 
sa situation et ses m6rites », et c'est tout dire. Puis tout k 
c6t6 : « Copieux, grandiloquent, manguant de cette sim- 
plicity qui est Vessence mSme de Vart, Voeuvre de cet 
ecrivain n % est pas de ceuoo qui immortalisent leur mod&le, 
au contraire (!) Le Mont-Perdu doit peu it Ramond (!). 
Quoi done ? Ramond manque d'autopsychologie : « il ne 
r6pond pas k notre inquietude passionn6e » ; voil& l'affaire. 
« Boursou/lS, priteniieux, superficiel et littiraire, il a 
constamment visS Veffet sans VaUeindre ; Uippolyte Taine 
Va toujour s atteint sans le viser »....) 

Le 10 ao&t 1902, jour essentiellement paisible. 

A onze heures, Theure du centenaire, au sommet du Mont- 
Perdu quelques touristes venus avec un guide des Eaux- 
Chaudes; months par Gaulis, pour descendre par Tuque- 
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rouye. A la m6me heure, ft Tuquerouye, en ascension de 
pi6t6 pyr6n6iste, d6bouche un pftlerinage de qualre touristes 
(dont Meys), conduits par le jeune Castagn6 (Germain!); 
temps 6clatant : rien de voilS, rien que le soleii n!&claire 
de sa lumi&re la plus vive ; le del tout cTazur, la time 
du Mont-Perdu toute resplendissante de cdlestes clartSs, 
mais le lac gel6, et les neiges consid6rables ; Pinftde id6al. 
Et ft la fin du jour, sur le n6v6 de Tuquerouye glacA et 
glissant, la descente lente et inquiftte vient, avec att6- 
nuation mais opportun6ment, donner aux touristes comme 
un vague aspect de la caravane Ramond au jour fameux de 
1797.... 

Russell , pendant ce temps, est solitaire ft Bellevue. — 
Brulle et d'Aslorg, qui le matin ont 6t6 ses h6tes, montent 
au Vignemale, ou ilsjouissent d'un coucher de soleii d'une 
splendour telle, que rien dans leur souvenir n'en offre 
l'6quivalent.... 

Mais, le fait sensationnel de cette journ6e de centenaire 
est ailleurs. 

(Test un tour de force, le looping the loop du Crabioules. 



II 

LES CINQ FRERES CADIER. 
LE NETHOU PAR LA BREGHE DES TEMPETES. 

Le 7 aoftt, la nuit venue, ft c6t6 du chemin du port de 
V6nasque, au-dessus de « THomrae » un carr6 de toile 
verte imperm6able.... 

— Quelque aragonais aura oublte de surveiller sa mule, 
et la bftche sera tomb6e; ramassons-la.... 

— Gardez-vous en bien : il y a cinq hommes dessous ! les 
frftres Cadier (George, vingt-huit ans, pasteur d'Azay-le- 
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Briilfi en Poitou; Henri, vingt-cinq, 6tudiant en droit a 
Paris ; Albert, vingt-trois, Atudiant en thfiologie a GenAve ; 
Edouard, vingt-et-un, 616ve h Flnstitut industriel de Lille ; 
Charles, vingt, 6tudiant en thfiologie k Montauban). D'Osse, 
leurs v61os ce matin les menftrent & la gare, et le train & 
Luchon 6bahi de leur Equipage soldat-montagnard, sacs, 
hachette, chaudron; ils se sont lances sur la route de 
Thospice, par un soleil brulant et sous l'6crasement du sac : 
aucun effort sur les sommets ne leur semblera aussi rude. 
Pr6sentement ils dorment, sur la dure, sous la b&che, series 
les uns contre les autres, les pieds dans des sacs en peaux 
d'agneau, un plaid partant des genoux et recouvrant la tfite. 
Ils dorment bien, car ils n'ont pas, eux, disent-ils, « Tamour 
de la fatigue », ils tiennent & se conserver infatigute pour 
rester forts et garder la faculty de sentir et d'admirer, ils 
veulent coucher n'importe ou, le moins bas possible, fuyant 
les cabanes de bergers pyr6n6ens trop souvent chanties 
(plus sales et plus f&ides que les yourtes des mongols, a dit 
Russell). Ils viennent vers les grandes Pyr6n6es. Dans leur 
bagage est le volume des Grandes Ascensions, avec un 
cahier de notes extraites des Souvenirs (Tun Montagnard, 
« ce livre de g6nie qui r6v61e la structure et Ykme des 
Pyr6n6es sauvages ». Leur programme est r£gl6 d'avance, 
sensationnel, la fleur des grands pics. 

— Sans guides ? 

— Au contraire : sans touristes. Eux sont cinq guides ; 
montagnards n6s, isards allant « au pays des isards ». 

Le 8 aout, au matin, ils se lftvent, ils partent pour les 
grandes regions, d'eux inconnues, point g&chees dans des 
caravanes pr6matur6es de collfigiens tdt blasts. Tout va 
leur Atre primeur, saisissement, joie intense! 

Le port de V6nasque, grandiose et resplendissant, le 
Trou du Toro, le plan des Aygoualutz.... 
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Ou vont-ils done ? deux d'entre eux sont all6s dfiposer 
une partie des bagages k la Rencluse? Et les voilft tons 
hors des voies battues, dans les fonds des Barrancs ! 

Pour premier article leur programme comporte un coup 
nouveau, de premier ordre, suscit6 par la lecture de cent 
ans de pass6 des Monts-Maudits. Le N6thou par la br&che 
des Tempfttes. 

lis sont au pied du glacier des Salenques. C'est la premiere 
/bis de leur vie guHls voient un glacier de prds. (Albert, 
dans sa fugue au Mont-Perdu, traversa les bandes de glace 
de la Brfeche; deux autres fr&res ont aper$u le glacier de las 
N6ous du haut du Balaitous mont6 par le rocher ; c'est tout.) 
L'ainfi s'y engage, vient au pied d'une longue cheminfie 
aboutissant k la brfeche des Tempfttes : elle est impossible. 
Mais une bifurcation de cette chemin6e, sur la gauche, le 
m6ne, par une ascension abominable, k une encoche de 
l'fipaulement qui tombe au glacier des Salenques; de lb, il 
escalade la crftte des Tempfetes. Le pic des Tempfites est k 
cinquante mfetres, facile; une preoccupation le prive d'y 
aller : empftcher ses frfires de s'engager dans la cheminfie, 
trfis mauvaise et k dficonseiller ; chacun d'eux serait certes 
capable de la faire, mais pourl'ain6 trop deresponsabilitfi.... 
De Tautre c6t6 la brfeche fantastique, inaccessible, appelle 
Taudacieux... : il descend sur le versant Sud, prend un 
couloir caillouteux, descend encore et p6n6tre enfin dans la 
brdche des TempAtes. 

II prend k deux bras le granit de cet enfer pour ne pas 
6tre emportfi par le vent qui s'y engouffre en hurlant. 
Brfeche la bien nommfie. Sous ses pieds plonge la cheminfie 
impossible, toute verglassfie. II fait signe k ses fr&res de ne 
pas suivre sur cette glactere dont il est trop heureux d'fetre 
sorti. Et lui, comment les rejoindra-t-il ? Toute voie semble 
ferm6e. 

Au hasard il s'filance vers le N6thou, attaque corps k 
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corps le mur de l'6paulement, voltige sur des parois verti- 
cals, puis bondissant sans arrtt, roulant pftle mfele avec 
les pierres qui cedent, aussitdt relev6 et relanc6, il coupe 
les pentes de l'Epaule, qui le portent sur le sommet du 
N6thou! 

(En comparaison, l'ascension par le Sud, par le chemin 
que suivit Narino, n'est qu'un jeu.) 

Puis il revient sur la crftte au devant de ses frdres, qui 
font eux aussi une ascension de grande allure : passant du 
glacier des Salenques sur le glacier Nord-Est du N6thou; — 
sur lew tfete, le cri des montagnards d'Aspe: anilhtt! de 
son perchoir le frftre envois les appelle ; — ils font la troi- 
siftme ascension du N6thou par le Nord-Est (la premiere, 
de Russell 1876 ; la seconde, des frdres Spont il y a trois 
jours, 5 aofit 1902), mais par une nouvelle trajectoire plus 
h gauche, et sans passer le pont de Mahomet. 

II est six heures et quart du soir : Tatmosphftre admirable, 
toutes les magies. Le sommet banal renouvelfi par l'heure 
non banale ; jamais de touristes, h cette heure ou les vues 
deviennent merveilleuses ! Le soleil prolonge ses rayons 
d'une mer k Tautre ; sous les feux du soir impression de 
sauvagerie indicible, on est envahi par Tappr6hension de 
l'infini. Nuages monstrueux, vent sinistre. Spectacle afiFreux, 
s'il n'6tait splendide : « l'homme qui ne connait pas la peur 
seul est capable d*en jouir », car l'ombre qui monte sur le 
frisson des solitudes glac6es est pour remplir d'^pouvante. 

La montagne entre dans la nuit. Soudain les hautes 
cimes se rallument, en rose tr&s tendre. C'est Yalpenglun. 

Fils de la montagne et de Russell, les cinq jeunes 
hommes restent sur le N6thou, am6nagent un lit de granit, 
et s'y endorment. 

— Enthousiasme ^mouvant, mais qui n'est pas appuyg sur 
la comparaison n6cessaire avec les Alpes.... 
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— Attendez. Dans un mois le plus jeune frftre, avec deux 
de ses amis, arrivera sans guide par Taiguille du Gouter au 
sommet du Mont-Blanc. Sa premiere pens6e, alors ? Un 
souvenir au N6thou, et aprAs la mont6e interminable sur des 
oceans de glace et la manoeuvre fatigante du piolet, malgr6 
la beaut6 des crevasses et des s6racs un regret des rochers 
pyr6n6ens, et malgrt la vue k l'infini et impressionnante 
une preference pour la vue plus modeste et mieux propor- 
tionn6e du N6thou. D'ailleurs, jugera-t-il, pas de compa- 
raison possible entre les Alpes de Savoie, colossales, 
funfcbres, aux contrastes durs de lumiftre et d'onibre, avec 
les Pyr6n6es finement cisetees, ou les ombres elles-mftmes 
sont lumineuses, pleines d'azur, ou les sommets les plus 
farouches se parent du myosotis, de Tan6mone et du minus- 
cule pavot 6carlate. Deux esthfitiques incomparables. 

Et puis : bien qu'il le surpassede 1400 metres le Mont- 
Blanc n'a pas la sauvagerie de I'Aneto. Au Mont-Blanc 
on est chez tout le monde, le massif semble itre la pro- 
pria des guides, il est tellement friquenti qu f apres 
quelques jours debeau temps un sentier, par moment 
une route, conduit jusqu'd, la cime les touristes d 'occa- 
sion, que suivent de leurs longues-vues les habitants de 
Chamonix. A I'Aneto on est chez sol, dans un disert oil 
le montagnard ne partage la souveraineti qu'avec 
Visard. 



Ill 

AU PAYS DES ISARDS. 

Le plus vaillant d£gage sa t6te de la b&che et annonce le 
lever du jour. Debout ! meurtris par la pierre, grelottant, 
mains aux poches, cons rentr6s, ils batten t la semelle. Le 
soleil se lftve. 
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Aucune presse de quitter le N6thou ! On fait de la topo- 
graphie et de la photo (Albert est le photographe, et Charles 
le cuisinier), on fait son courrier, on 6crit k de pauvres 
amis qui moisissent dans les bas-fonds des plaines. On 
pr6cipite des granits. On essaie m6me de d6molir le Pont 
de Mahomet, pour qu'il m6rite sa reputation de difficile.... 
(Infortun6 pont de Mahomet ! jadis bien autrement illustre 
et craint que depuis tous les « pas du chat ».) 

Enfin il faut partir (8 h. 20). Sac au dos, ils « font » le pic 
Coron6 (8 h. 50), le pic du Milieu extr6mit6 Est (9 h. 40), le 
beau col Maudit (10 h. 45) oil apparait le lac de Gr6gou6gne, 
une brftche Sud, et par des rochers cyclop6ens et difficiles, 
en une heure d'escalade, la Maladetta par le Sud (midi) : 
le premier plan trfts sup6rieur k celui du N6thou ; deux 
heures de fl&nerie sur ce sommet; puis le glacier meridional 
fort inclin6, au-dessous sommeille le petit lac myst6rieux 
signal^ par Russell (lac Cordier, mais ce que vit Cordier 
etait peut-6tre un fragment du Gr6gonio); col d'Albe, 
glissades enivrantes dans le vallon polaire (si propre & cet 
exercice : un toboggan tout fait). Les deux plus jeunes 
ayant k prendre le bagage & la Rencluse en profitent pour 
un bain dans le lac de Paderne, et rejoignent les « vieux » 
d6val6s directementi Thospice de Vfenasque. Soupe, lettres, 
ravitaillement, et Ton vient coucher — sur un gazon qui 
apr&s le granit de la veille semble lit de plume — au bord 
de l'Essera, pr6s de la cascade du torrent de Ramougne (le 
lieu est de deiices). 

Dimanche 10 aoftt — jour centenaire du Mont-Perdu de 
Ramond — programme superbe. Remontant tout Ramougne, 
d'une sauvagerie charmante, et son cirque, A 11 heures 
(rheure du centenaire) les cinq sont sur la crfete entre col 
Crabioules et Maupas, et it un point interessant et non 
encore signal6, une depression ou brtehe, seul passage qui 
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fosse communiguer Ramougne avec le Lys. Ici deux des 
frdres s'offrent le Maupas par Varite Ouest, en dents de 
scie, qui semble d6fier l'attaque : vain d6fi, pour les g6n6- 
rations nouvelles; mais toute la lyre, parois verticales, 
gendarmes, toils lisses, surplombs invitant au vertige, tout ! 
m6me la dalle, k cent cinquante metres du sommet, cinq 
metres k plat ventre pench&s vers le vide ; tout ! m6me le 
pas du Ghat.... Et retour par la mAme voie. Repos. — Puis 
en route pour le Crabioules (4 h. 15). 

Par le col Crabioules on passe sur le glacier de Litayrolles, 
on y d6pose sacs, bfttons et chaussures ferrfies, pour prendre 
la premiere chemin6e, qui conduit k moiti6 de 1'arAte Est du 
Crabioules, terrible : un rocher en surplomb k faire pench6s 
k la renverse et presque sans prises. Sommet oriental. Et 
voici la c616bre taillante, la crfete en lame de rasoir: 
« malheur k qui l'essaierait, on retrouverait la moiti6 de son 
corps en France, Fautre en Aragon ! » disait Russell. Les 
cinq Tessaient, et — louchant sur deux pr6cipices, un pour 
chaque ceil — en douze minutes la r6ussissent. Moins dur 
que Var&te du Maupas, mais point une plaisanterie ; 
impossible avec du vent. 

Arrives sur le sommet occidental ils redescendent par la 
chemin6e d*usage, et en bas voici que le plus dur de tout 
reste k faire : rejoindre les sacs par le glacier trds incline, 
sans batons et en espadrilles! Force est de longer la rimaye, 
debout, ou dedans, ou k cheval, ou pendus par les poignets ; 
c'est exaspfirant. Enfln ils rejoignent le point de depart. 
Superbe exploit sur le Crabioules : ils ont « boucl6 la 
boucle » ! (6 h. 30). Gite au lac de Litayrolles, grandiose 
magnificence, chute du jour admirable (celle qu'en mfeme 
temps Brulle et d'Astorg savourent sur le Vignemale). Puis 
tout devient terne et polaire, une bise glaciale souffle; 
fugitive passe une troupe d*isards. Puis le silence auguste 
de la haute montagne ; sentiment d'une enti6re solitude, 

VII 18 
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d'une rupture avec le restant des hommes, d'un mystirieux 
t6te-4-t6te avec la nature indompt6e. Et les jeunes monta- 
gnards s'endorment agit6s, rfevent qu'ils se prominent sur 
le Crabioules et mfeme qu'ils en tombent. 

Evidemment le lendemain est pour le Perdigh&re ; d'ici 
Taffaire d'une heure : toujours admirable, enchanteur, c'est 
un grand classique. En s'amusant & faire tomber des granits 
le plus jeune s'6crase deux doigts, le voici avec le bras en 
6charpe pour trois jours. 

Ceci n'empfiche pas de risquer la descente par la paroi 
Sud-Ouest, malaisee , fastidieux prdcipice , et le n6v6, 
trfts inclin6, crevass6 ; inquietudes, sur cette chose de si 
traitresse imputation : le glacier ! Comme au Nord du pic du 
Milieu et au Sud de la Maladetta on ouvre roeil, plein d'une 
derniftre m6fiance que rien ne vient justifier. D6sormais 
Tinitiation montagnarde est parfaite. Coucher aux lacs 
de Gias. 

Lelendemaindeuxobservatoires capitaux. Les Hermittans 
par VOuestj par Tarfete du port de Pouchergues, sur la foi 
de Russell, qui au jug6, l'a estim6e extra-facile, pour une 
vache ou un goutteux.... 

Illusion d optique : pass6 le d6but engageant, elle est 
formidable. Un moment, Tid6e de renoncer ! Beaucoup de 
cartes au sommet : ce pic est suffisamment visits. Descente 
par une variante meilleure. 

Puis sur le versant fran$ais, on range le port de Clara- 
bide par une marche de flanc « assommante » et Ton va 
aboutir au port d'Aygues-Tortes (ou Aygues-Cruces) ; la 
bande joyeuse tourne au lugubre, sur une difficult sensa- 
tionnelle : plus de vivres ! Solution, Henri et Edouard vont 
descendre & Plan, coucher 4 la Casa del Sol, eten rapporter. 
Le junior aux doigts 6cras6s, souffrant, antanti de faim, 
s'assied. 
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Les deux autres disparaissent dans le brouillard, montent 
au « pic P6tard » de Schrader, de Peylier et de Cassini, 
au Grand-Batchimale. 

[Le pass6 de ce pic. 

En 1878 Schrader et Henri Passet, venant du Sud 
montent par une cheminie difficile sur la longue crite 
Ouest, facile, et triomphent ainsi par l'Ouest de « cet 
ennemi peu redoutable ». 

Un mois aprfts, Russell avec C61estin et le chasseur 
Grassy : paradoxalement, par l'Est et l'Ouest combin6s. Du 
port d'Aygues-Tortes, grande ar&te « interminable, raide, 
peucommqde, accablante*, aboutissant au pic d'Aygues- 
Tortes ou d'Aygues-Cruses. Ce pic est r6uni au Grand- 
Batchimale par une ar&te horizontale , continue, mais 
rocailleuse. Les guides veulent la prendre, Russell adopte le 
plus sftr : descendre k l'Ouest et rentrer dans la voie de 
Schrader, une cheminie difficile et la facile crSte Ouest. 
II descend au Nord-Ouest, aux lacs espagnols de Batchi- 
male ou il couche sans abri ; c'est Ik qu'au clair de lune, 
ayant allum6 son punch, il se demande ce que vont penser 
les ours, ou m&me les hommes, apercevant k dix heures du 
soir au sommet des Pyr6n6es cette flamme fantastique et 
bleue, agit6e comme une langue ou un feu follet. Et entre 
ses reflets livides et ceux de la pleine lune il pense qu'il 
ressemble, lui, k M6phistoph616s.... 

Gourdon en 1881, avec Courrfege et Raphael Angusto, 
arrivant par le Nord-Ouest — port de la Pez et lacs de 
Batchimale — prend aisfiment la cr&te Quest, « promenade 
sur un boulevard ou passerait un mulet ». II n'ose pas 
descendre directement du sommet sur le port d'Aygues- 
Cruses, 6tant sans corde; mais faisant un demi-cercle, 
passant au Nord-Ouest sur un petit glacier traitre, passant 
ensuite k l'Est en coupant l'arfite Nord qui rejoint le Batchi- 
male, il vient vers un large couloir et un n6v6 tombant 
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presque jusqu'au port, et d'apparence facile. « Grave 
erreur ! » Descente 6mouvante et longue, racont£e dans les 
Hautes Montagnes du Comminges.] 

Sur la grande arfete Est, la trajectoire des deux Cadier 
semble plus dure encore que celle de Russell : un passage, 
notamment, tout k fait mauvais. Arrivfis en prfisence de 
Farfete horizon tale qui fit descendre Russell, « ses disciples » 
n'ont pas le temps de choisir : ils la font, et elle se trouve 
moins difficile que l'arfete montante. Le sommet leurparaU 
Stre nettement sur la frordibre. Et sur ce sommet (6 h. 10), 
devant la splendeur du Posels et de l'Erist6 surgissant dans 
T6clatante lumtere au-dessus du brouillard, r&nerveillement 
fait oublier l'effort. Mais il faut s'arracher k ce spectacle 
(6. h. 35) ; pour 6viter les difficult^ les deux fibres prennent 
une voie nouvelle entrevue dans une 6claircie: c'est un 
casse-cou pur et simple, precipices, murailles ruin6es et 
branlantes. Ils passent « un mauvais moment », inquiets de 
la nuit qui vient.... Enfin ils retrouvent le port et leur 
fr&re, et descendent en Espagne, s'octroyer douze heures de 
sommeil au bord de la cinquetta d'Aygues-Cruces. 

Le lendemain ils entrent dans le barranco de Millar ; k 
midi arrivent du Plan les frdres et les vivres. Grand festin, 
« avec legumes ». Ensuite paresse g6n6rale, c'est jour de 
chdmage. Choix d'un « campement id6al » dans le cirque 
de Millar: cadre encbanteur, vivres abondants, gait6 
folle.... 

Maintenant, le Posets ! 

Depuis le N6thou, ils le contournent, ne cessant d'admirer 
ses proportions colossales : monde de croupes 6normes, de 
terrasses peupl6es de lacs,couronn6es d'un rempart formi- 
dable. L'ayant bien vu Est, Nord et Ouest, il faut aller le 
voir Sud. Mais alors, il faut lui passer sur la crfite. 
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Russell (Russell ! toujours Russell ! dansces profondeurs 
des Pyr6n6es sauvages, il est partout, toujours il demeure 
present : des phrases de lui planent sur ces hautes 
solitudes, comme des aigles!), Russell dans sa c616bre 
exploration de 1875 6tait all6 de la cabane del Clot au 
Posets, et de cette cabane au fond de Millar sous le pic 
d*Erist6, tragant ainsi les deux c6t6s d*un angle assez ouvert. 
Et dans rint6rieur de cet angle, quoi? des « vallons 
sombres et cendrts », des« ravins gigantesques*, d* « affreux 
precipices k stratifications bizarres ». C'est cela — c'est la 
bissectrice de Tangle — qui va fitre la voie des cinq frftres, 
nouvelle, et d'ailleurs fort dure. 

lis coupent la crfite en doublant par le Sud le pic de las 
Espadas, qui n'a pas d'histoire. Le temps est trop incertain 
pour qu'on puisse lui en faire une en y montant, par une 
arfete tranchante et cass6e, et en passant ensuite au Posets. 
Mieux vaut done, glissant sur de belles neiges, venir juste 
sous le Sud du Posets, et de 14, facilement, droit au pic. 

L'orage gronde, il faut quitter au plus vite ce dangereux 
paratonnerre. En deux heures, tremp6s, coupant El Clot, 
(que suivit Russell) ils rejoignent leur abri, « maugr6ant 
contre le Posets au panorama si vant6 ». (Les affaires du 
Posets, depuis quelque temps, vont mal.) 

Partis le 15 aoflt & 6 heures, k 7 ils sont k l'hdpital de 
Gistain, abandonn^, pas de ravitaillement ; anxieux, ils 
passent a onze heures le Paso de los Gaballos, quittant 
Tempire des Monts-Maudits pour celui du Mont-Perdu ; ils 
n'ont pas un coup d'oeil pour le Suelsa.... Leur imagination 
est en avant, dans un cirque convoit6; surtoutils n'ont qu un 
d6sir: du pain; ils apprficient le mot romain partem et 
circenses (tout un programme pyr6n6iste). Le pain, ils le 
trouvent k deux heures, k Parsan, ffite locale. Le cirque, k 
six heures, k l'apparition subite de Barrosa. Emotion 
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extrfime, et que nulle comparaison ne traverse, quatre des 
fibres ne connaissant pas Gavarnie. St6rilit6 de paysage 
lunaire. Plus loin, 6merveillement , les eaux couranles 
reparaissent partout. En haut, gloire du soleil qui va dispa- 
raitre. Puis tout devient blafard, muet, fig6, f6roce : on se 
sent englouti par le colossal h6micycle. 

Un moment encore (7 h. 20), tout s'adoucit, s'estompe. 

« Un mystire paisible emplit la montagne sous les piles 
6toiles. Le cirque phosphorescent revfit une 6trange gran- 
deur qui nous rassure et nous enchante : magie du clair de 
lune. Temple divin pour adorer le cr6ateur. » (Et comme 
c'est TAssomption, ils ajoutent : comment pourrions-nous 
riypas prendre en pitii les sanctuaires humains, oil, en 
ce jour, les foules se prostement. C'est une conception. 
Tonnell6, si po6te et 6mu en parlant des faibles sanctuaires 
humains, en a une autre.) 

Le dixidme jour ils marchent vers le fond du vaste 
entonnoir, cirque myst6rieux qui au xix e Steele n'a pas 6t6 
vu par dix pyr6n6istes, ce qui est « lamentable » (adorable, 
voulez-vous dire : une splendeur, une raret6 qui s'est r6serv6e 
pour vous !...). Ils atteignent le premier 6tage, le second : 
surprise! deux femmes et un homme traversent, rapides, 
sur un sentier en corniche vertigineux mais sftr, et ou 
passeraient peut-6tre des chevaux. Ce promenoir de seconde 
galerie est inattendu ! II unit le port de Barroude k un col 
ouvert sur Chisagues. Troisteme 6tage, plateaux neigeux 
sous la Munia, et bientdt (1 h. 35) la Muniapar le couloir 
Sudy route nouvelle : « ce couloir n'est point pour qui n'est 
pas rompu au rocher, il est sfirieusement vertigineux ». 

Splendeur de la vue. Gloire du massif calcaire vu de la 
Munia. Schrader Ta dite en un admirable tableau, qui remue 
et exalte. Mais ici on est « empoignfi, subjuguA, tout k la 
stupefaction, k l'^blouissement, k la contemplation 6mue et 
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pieuse. « Le Mont-Perdu est la montagne laplus impres- 
sionnante que nous ayons vue depuis dia) jours.... » 
Le mot de la fin ! il promet.... 

Pour cette ann6e le voyage est fini. II faut descendre k 
H6as chez Chapelle, rentrer k Osse, — r6sign6s avec peine 
aux horizons bornfis et k l'atmosphftre plus lourde. 

Un d6tail. Pour tant de splendeurs vues, il en a coftt6 par 
tfete trente francs. Ceci est pour se faire mfipriser des 
comit6s d'initiative, draineurs d'or, et endigueurs de 
Pactole. 



IV 

LES DEUX 6COLES. 

En somme : un raid, des « routes nouvelles », et des diffi- 
cult6s. Mais tout ceci est le r6gime courant, depuis les 
tournfies de vingt-quatre pics de Brulle et Bazillac ! Voyez 
Tenregistrement des courses dans le Bulletin Sud- 
Ouestl 

Encore une fois : Toriginal des courses, c'est ce que Ton 
en tire. L'original ici, c'est de n'en avoir point noy6 le 
compte-rendu dans la masse d'un p6riodique. C'est d'en 
avoir tir6 cette plaquette : 

Les cinq frkres Cadier. Aupays des isards. De I'Aneto 
Ala Muniapar les pics de 3100 mktres. Chez les auteurs, 
k Osse (imp. Chaboussant, k Saint-Maixent), in-12, photos 
et carte. D6dicace « k la Montagne : tu nous as vu naitre 
etgrandir, etc.... » 

Un mince livret de 55 pages. Rapidit6, jeunesse, combinfie 
avec une 6tonnante experience, fraicheur d'impression, 
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enthousiasme de la vie dans les Pyr6n6es sauvages pouvant 
6tre encore toutes nouvelles au d£but du xx 6 siicle. Et la 
hardiesse et le naturel dans la difficult^, etla simplicity dans 
le r6cit. Et toujours de l'ascension, et surtout (surtout!) 
jamais de « sport », ce d6cadentisme de la montagne. (Test 
le temps pleur6 par Russell h la mort de Packe qui revient. 

Si bien que l*originalit6 essentielle des frdres Cadier est 
d'avoir repris pour leur petit livre la coupe et l'aspect typo- 
graphique des Grandes Ascensions de Russell. Forme 
lapidaire, pr6matur6e en 1866, et absolument dans les 
moeurs aujourd'hui. lis ont su 6crire bref. 

Aussi le succ6s est net ; le petit livre est aussit6t 6puis6 
et bient6t nous aurons : 

f^s cinq frkres Cadier. Au pays des isards.... Pre- 
miere partie (ceci promet done une suite). De VAneto & la 
Munia.... Seconde Edition, revue, accompagnie d 9 une 
preface du comte Henry Russell.... Osse 1903, in-8 (imp. k 
Genftve. Format plus grand, caractire plus maigre, papier 
plus satin6 et les similis plus amollies). 

Le comble du succ6s, avoir cette preface de Russell! 
Exquis dans Texorde, toujours : « Si les montagnes avaient 
une dme 9 et si leurs neiges itaient moins froides, on 
pourrait se demander s'il ne leur arriverait pas parfois 
de s'attendrir, de s'cUtrister, de devenir m&me incon- 
solable^, A la vue des valines embaumies, verdoyantes et 
heureuses qui s f itaient & leur base et ou $' allonge chaque 
soir V ombre vinirable des chines et des sapins. De quel 
ceil verraienl-elles les collines onduleuses et fleuries qui 
les entourent comme des enfants groupis autour de leurs 
parents, et les lacs toujours bleus ou se refl&tent leurs 
glaces livides et silencieusesf Comme elles seraient & 
plaindre, si elles pouvaient entendre, du haul de leur 
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empire disert et disoU, la voixjoyeuse desjeunes torrents 
qui, bondissant partout, font chanter les forits, les covr 
vrant de leur icume &tincelante> et nuit etjour les rem- 
plissent de murmures et d'dclairs. Quelle vie partout, 
quelle fougue, et quels contrastes avec la mart et la pdleur 
des hautes rigions. Sans cela, elles verseraientdes larmes 
au souvenir imu de leur jeunesse, et ne se consoleraient 
jamais de leur vieillesse et de leur solitude! II est vrai 
qu' elles y sont habitudes et qu' elles ont mis bien longtemps 
d vieillir.... Hilas, il rien est pas ainsi des hommes.... » 

Et en m6me temps que le succte, un miracle : les frdres 
Cadier ont op6r6 la conversion de Russell; voici que 
l'ancienne g6n6ration des temps h6roiques comprend la 
nouvelle et lui adresse un salut : 

« Sans nous attarder au tombeau fleuri de nos sou- 
venirs, encourageons et admirons lesjeunes et vaillants 
quiy venus aprks nous, font souvent mieux que nous; 
n'en soyons pas jaloicx; jouissons de leurs triomphes 
comme si c'dtaient les ndtres et saluons-les comme nous 
saluons Vaurore (Tune belle journde. » 

Et il en vient au petit livre, « palpitant d'int6rfit, plein 
de choses nouvelles », — ou de choses anciennes, mais dans 
un autre esprit, dans un autre ton, et surtout avec cTautres 
Amotions. « C'est cela, c'est le cbti psychologique de 
Valpinisme qui a leplus changi depuis quelques annies : 
le muscle y rhgne en maitre et a tout ddtrdnS. Est-ce 
un mal ? » 

Maintenant, si Russell se dit toujours hostile, en tMorie, 
k la nouvelle 6cole du casse-cou et des dangers artificiels 
cr66s sur les montagnes les plus inoffensives, il commence 
& accorder aux « acrobates » modernes des circonstances 
att&iuantes. 

Mais, pour les auteurs de la plaquette, ils le ravissent. 
« Ce sont A mon avis des montagnards modules qui ont la 
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bonne fortune d'appartenir it deux icoles, Vancienne et 
la nouvelle : Us ont tout combin6 y la marche et Fdmotion, 
non pas factice, mats rdelle et palpable. Epris de la 
nature sauvage... Us ont cherchi des routes nouvelles.... 
en triomphant d obstacles redoutables. Mais les obstacles 
etaient inevitables; Us n'ont couru que des risques nices- 
saires sans se laisser guider par I' amour-propre.... » 
Et, 6tant donn6 « le rile de la vanit6 dans les exploits 
retentissants mais inutiles de l'alpinisme modeme », le 
grand pyr6n6iste s'exalte & la pens6e de ces grandes courses 
dans les grandes Pyr6n6es par les auteurs d'Au pays des 
isards : 

« Leur ascension originate et tortueuse du Ndthou par 
VEstSud-Est; course difficile dans Finconnu, car per- 
sonne avant eux n'avait posi lepied sur le glacier trte 
crevassS des Salenques, ni mis la main sur les parois 
lugubres et gigantesques qui le dominent en menaoant de 
s'icrouler dessus; I'un des frhres s'en allant seul par la 
brhche et la cr&te diabolique des TempStes se vU bientdt en 
perdition dans des couloirs firoces et des abimes en mines 
oil il faillit rester, et ce ne fut qu'aprks une heure 
d'angoisse et' de voltige quay ant donnd un admirable 
exemple ilarriva sans accident et seul au sommet, esca- 
ladiparses quatre frhressur une ligne parallile it la 
mienne, mais plus it VEst. VoilA une course sensation- 
nelle 9 ... pratique et utile,.. . elle restera memorable. » La 
Tusse de Maupas par l'arfite occidentale est une pricieuse 
dicouverte. Le Posets par le Sud-Ouest est la r&vilalion 
inattendue d'une des regions les plus alpestres et mysti- 
rieuses des Pyrenees. Enfin la prise de la Munia par sa face 
espagnole, est une victoire splendide. Et cependant une 
acrobatie pure, un « simple tour de force ». 

Reste la travers6e du Crabioules, de sa crdte effroyable 
etbru tale, quo lui-mfime Russell avaitd6clar6e « impossible*. 
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Eh bien il est ravi, « il est bon d'fttre humili6 de temps en 



Et puis ilcomprend maintenant Vattrait du danger deve- 
nant irresistible enprisence (TunearSte inviolde, formi- 
dable etcdttbre!... 

Et cette Amotion de Russell est poignante. 

Et admirable, ce salut du xix* sifecle au xx 6 naissant ! 

Qui admet une fois Tattrait du danger, d'une difficult^, 
est condamn£ k Tadmettre toujours. II a conc6d6 le prin- 
cipe. La reconciliation de l'ancienne 6cole avec la nouvelle 
est faite. 

II reste peut-fttre plus difficile : r6concilier la nouvelle 
dcole avec l'ancienne. Faire admettre k certains « mo 
dernes », trds fiers de leurs dalles et de leurs gendarmes, 
que les conqu6rants des Pyr6n6es, de Ramond k Russell ou 
k Schrader, que ceux qui ont eu les grands pics ont 6t6 des 
montagnards.... 

Qui le leur fera admettre ? Mummery. 

C'est une de ses lois ; un thfiordme : les deux facteurs, 
force du grimpeur, difficulty aucoquelles il se mesure, 
ayant toujours progress6 dans la mfime proportion, le 
produit — c'est-4-dire — le mirite du grimpeur n'a pas 
augments. 

Balmat est aussi fort, faisant « l'ancien passage » du 
Mont-Blanc, qu'Emile Rey faisant le Mont-Blanc par les 
horribles pr6cipices de la Brenva et de Peuteret. (Rondo 
faisant l'6chelle de glace de Tuquerouye, que C61estin le 
Mont-Perdu par le Nord ; Delfau escaladant le pic d'Ossau 
que les modernes le pic d'Allanz ou le pic Marfaing.) 

« La lutte comporte les mfemes risques, et pour le grim- 
peur ancien qui attaquait ce que nous appelons maintenant 
des rochers faciles, et pour nous autres modernes qui nous 
mesurons k de formidables rocs, et pour le grimpeur futur 
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qui emportera des murailles que nous regardons aujourd'hui 
comme infaisables ». 

Done — en cette ann6e de centenaire du Mont-Perdu — 
salut aux anciens ! 



SUITE DU NEOUVIELLE. 
LES CONFESSIONS DU REFUGE PACKE. 

Le 21 aoflt 1902. . . Mais prenons les choses de plus 
haut.... 

Des visiieurs qui viennent k la montagne, les chasseurs 
sont les pires: complement indifterents k la nature, et 
sous ce rapport inf6rieurs mfeme aux plus purs acrobates. 
Mais les topographes sont sinon les plus vibrants, du moins 
les plus s6rieusement 6pris : rien de plus attachant que 
r6tablissement d'une carte. Comment un Saint-Saud, par 
exemple, dans toute la force de l'ftge, pourrait-il renoncer 4 
des habitudes topographiques contract6es quinze ans durant ? 
Aussi, d&s les pics cTEurope finis, d&s 1896, songo-t-il k se 
procurer une nouvelle occasion de cartographier. Le c6t6 
occidental du N6ouvielle parait pouvoir 6tre perfection^. 
II l'adopte. Mais il ne peut commencer s6rieusement qu'en 
1899, avec un polytechnicien, Robert Huet. En 1900 il 
continue seul, mais se rencontre avecunjeune collogue 
de la section de Pau, L6on Maury, qui va entrer k l'6cole 
polytechnique et qui, lui aussi, s'int6resse k Forographie des 
montagnes de Luz. lis stationnent le refuge Packe et la 
« tourelle Lassus », lieu du campement du baron de Lassus 
en 1900. 

[Bertrand de Lassus, aprts un vigoureux pyr6n6isme de 
consent vivant au bivouac, et l'assaut donn6 k cent trerUe- 



Digitized by 



Google 



AUX PYRENEES. 285 

qtiatre pics et positions notables, s'est mis k faire du pyr6- 
n£isme de repos, de luxe, dans ses campements sybarites 
dont les plus fameux sont ceux du lac des Gentianes sous 
Pouymorou en face du Vignemale, de Rabiet, et de Salarous 
derrtere la br&che de Roland : ici quarante-quatre porteurs 
formaient son convoi et assurftrent son service de ravitail- 
lement quotidien avec Gavarnie. Sur ces campements un 
document essentiel : dans I'lllustration du 30 aoftt 1902, 
texte d'Henry Spont, les Campements dans les Pyrinies, 
et dessins : la messe h 2.700 m&tres c616br6e par le 
P. Carrtre, etc.] 

Repris et termini en 1901, le travail donne lieu dans 
YAnnuaire k X Etude orographique sur le bassin lacustre 
occidental du Ndouvielle, par Saint-Saud, avec une carte- 
esquisse au 25.000* dress6e par le colonel Prudent sur les 
616ments fournis par Saint-Saud et L6on Maury. Trfes curieux 
fragment de Pyr6n6es, cette r6gion Pourtet, Rabiet, serre 
de la Combe de l'Ours, etc., ce d6dale, — et entre le pic des 
Trois Conseillers et le pic d'Aubert, cette « brftche du N6ou- 
vielle 2933 » que L6on Maury dicouvre 6tre le passage le 
plus court de Luz h la region de Cap-de-Long. 

(Tout ceci, trfts en correction et perfection sur la carte de 
T^tat-Major. Fait par des gens qui ont le temps. Ceci int6- 
resserait bien celui qui n'a pas eu le temps... : Tofficier topo- 
graphe de 1851, ce mfeme lieutenant P6ro qui, ayant eu 
en 1850 le formidable morceau des ports d'Andorre, 6tait 
charg6 l'ann6e suivante d'un autre formidable morceau, le 
rectangle compris entre Caderolles, pic d'Ayrt, port de 
Etechempy et port de laCanaou..., c'est-i-dire N6ouvielle, 
Cambieil, Troumouse. II demeure un pyr6n6iste consid6- 
rable, le lieutenant P6ro. Sa carrtere militaire fut trds 
borate: que son nom du moins ne soit pas oubli6 aux 
Pyr6n6es !) 

Dans YAnnuaire de 1902 : la ValUe de la Liza et la 
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montagne de Maoucapfra, par L6on Maury, devenu sous- 
lieutenant d'artillerie. Carte d'aprds les levers de Saint- 
Saud et Maury. Ici reparait le fameux Maucap6ra de 
Lequeutre 9 2720, point culminant du massif; le vrai nom de 
cette mauvaise pointe est le Marraout ; Lequeutre y monta 
du sauvage entonnoir du petit lac de Maoucap6ra, sa des- 
cente fut par le col de Marraout. 

Le 21 aofit 1902, partaient de Luz Saint-Saud, L6on 
Maury, Ann and de G6rard, et les deux filles de Saint-Saud, 
C6cile et Isabelle ; ces enfants, entrain6es par un Vignemale 
fait huit jours avant (apr6s une visite & TErmite de Bellevue, 
et un dejeuner, le 11 aoiit, qui est pour ne point fetre oubli6 
de ceux qui y participant). 

Le guide 6tait le vieux Lons ; en fait ce furent les jeunes 
filles : elles firent d6vier Texp6dition — qui visait simplement 
le Montarrouy — sur la conqufete du Grand pic de la Combe 
de VOurs 2870, suffisamment scabreux, il faut y mettre les 
mains ; tr6s belle vue, le Pic Long est splendide, et peu 
engageant avec ses redressements noirs au-dessus du lac 
Tourrat fort crevass6.... 

(Grand pic de la Combe de VOurs est bien long; pic 
Saint-Saud serait bref et tentant. De toute fagon il faut que 
le nom du pers6v6rant pyrfin&ste de la P16iade soit donn* k 
un point des Pyr6n6es). 

En passant au refuge Packe, Saint-Saud avait emporte le 
registre, qui touchait k sa fin. La s6rie des reflexions consi- 
gnees est hautement plaisante et en dit long sur ces regions 
de sauvagerie transcendante vant6es par les amateurs de 
desolation. Et sur les joies des refuges ! Un mois aprds 
Inauguration : Je ne filicite pas mes pridicesseurs de 
Vital dans lequel ils ont laissi le refuge. Je renonce d 
nettoyer le lit de camp, 6crit P. L., membre de la D. C. du 
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C. A. F. Un autre clubalpiniste, Tann6e suivante, trouve 
Tabri malheureusement envahi par les bergers. Au nom 
du Club Alpinje les ai prids de ddcamper. L'ann6e sui- 
vante, Paul Labrouche constate que le refuge a iti envahi 
par des bergers auxquels il a fait de vives observations ; 
d'autres membres de la S. E. B. B., ;de la S. E. B. ou du 
S.S.O. du C. A.F. vont souffrirdu froid ou trouveront la 
paille habitie de petits animalcules indiscrets.... Et L6on 
Maury : le refuge envahi par les bergers. Et Byasson : 4 
coup stir les cochons y avaient passi, le local et les usten- 
siles itaient dans un dtat d'une saleti repoussante.... Et si 
Saint-Saud emporte le registre c'est pour qu'il ne continue 
pas A servir A allumer du feu aux bergers qui demeurent 
dans le refuge du Club sans payer de loyer 9 mdme pour 
les insectes qu'ils logent avec eux. . . . 

Et les bergers, croit-on qu'ils n'ont pas d'impressions, 
eux ? L'un 6crit : Monsieur Pujo est venu en excurciont 
au col de Rabiet en croyiant voir unjoli pays, maisje le 
quitte avec Vespoir de n'y plus revenir. II y a quatre 
mois que je reste berger.... — Et ceci : Mademoiselle 
Alexandrine Midan arrivie en eoocursion au col de 
Rabiet, avec son cousin Etienne Midan, de Vielle, et 
elle n'y reviendra pas de quelques jours. — Et encore 
deux jeunes bergers : Nous sommes monti par la comme 
de Bugarrec, nous avions portd une bouteille de vin, 
nous Vavons hue avec beaucoup de plaisir. Etant venu 
& la recherche d'une brebis, croyant avoir la peau; 
mais nous n'avons eu ni la peau ni la graisse. Alors nous 
nous en retoumons dans notrepays, et la brebis nous la 
laissons pour les isards. C'est lapremidre fois que nous 
venons ici, croyant d'etre dans un pays merveilleux, 
mais c'est un pays scandaleux... adieu Bugarrec; nous 
remercions le Club Alpin. — Et un autre berger, Compa- 
nyet, propyitkre, se trouvant de pasagepour chercher du 
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bdtail it ttne, signale « sa petite besogne » d'ans ce livre 
suspandu.... 

Puis voici autre chose: Tarmoire a 6t6 fractur6e, les 
ustensiles pill6s ; le procureur de la R6publique d'Argelfcs 
s'6meut, il fait monter des gendarmes, dont voici Tim- 
pression : Le brigadier Gensont et le gendarme Pkne, 
ditachis it Bar&ges, se sont rendus le 8 ao&t 1902 pour 
constater V effraction et le vol commis dans le refuge. 
C'est la premiere fois que ces deux militaires passent en 
ce lieu, et ne disirent pas y repasser 9 car ils en garderont 
longtemps le souvenir. 

O Nadaud! 



VI 

PIN DE LA SIERRA DE MONTARTO 
Le 22 aout Fontan est au Comolo-Forno.... 

Aujourd'hui que nous en avons la carte — et la carte 
postale — la Sierra de Montarto nous apparait simple, et il 
nous semble tout naturel d'en connaitre la position et la 
topographic. Massif de granit s£parant trois bassins : la 
Ribagorzana de la Noguera de Tor, et ces deux rivieres 
de la Garonne. Done fragment (trois lieues) de la grande 
chaine de partage des eaux de l'Europe. — Long et 6troit 
d'assiette (trente-cinq kilometres Nord-Sud) ; — son grand 
tour, Artias - Senet - Pont de Suert - Bohi - Artias, serait une 
course de cent kilometres (abr6g6e de trente en coupant de 
Senet sur Bohi (passant au Sud du pic d'^rila vail). — Restreint 
de faite : un Y de deux lieues, dont le pied (Comolo-Forno 
et Montarto -Signal) s6pare la Ribagorzana de la Noguera 
de Tor, dont le noeud est le B6cib6ri qui verse sur les trois 
bassins, dont les deux branches (fronttere entre Aran et 
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Espagne), allant, la gauche au port de Viella, la droite au 
TucM6n6ge, au port de Caldas et au Montarto d'Aran, 
enferment les deux lacs, aujourd'hui calibres, de Rious et 
de l'Estagn de Mar, s6par6s par la Tuca de I'Estah. Ceci est 
pour le gfographe. — Pour l'alpiniste c'est encore plus 
simple : un mur de granit, de deux lieues entre Montarto 
d'Aran et Montarto- Signal, diagonal N. E.-S. 0. 9 tr6s haut 
toujours, avec nombreux pitons dont deux atteignent trois 
mille (ce qui est exceptionnel h FEst des Monts-Maudits : 
encore un peu plus loin la Punta-Alta de Comolos-Pales, 
puis le Montcalm-Estats, et ce sera tout). 
Pour savoir ceci, quel travail ! R6sumons. 

Jadis. La carte de Roussel indique bien les trois rivi&res, 
mftme des chemins (!), mais le minimum de Sierra. — Cartes 
de Cassini et de l'titat-Major : papier blanc, territoire 



1865. Packe, sur sa carte des Monts-Maudits, & six 
kilometres S. E. de Thospice de Viella fait surgir, comme 
une ile dans le papier blanc de l'inconnu, un picet un 
nom, pic de Montarto. — Et Russell dans les Orandes 
Ascensions : « les crttes que Ton voit & YE. S. E. de 
Thospice de Viella touchent au Montarto 2941, pic trte 
peu connu ». 

1866. Packe explore cet inconnu, massif tumultuous 
(compliqud, dira Schrader). Lac de Bicibbre ; ascension de 
deux sommets du B6cib6ri (et non ascension duTuc M6n^ge 
comme se Test imaging Lequeutre), id6e juste que le plus 
haut est un troisi^me au Nord. Descente aux bains de Caldas. 
Lac de Vile (Estagn de Mar) et lac duport de Rieux. 

1860. Russell, d6ji dans l'6clat de sa gloire, le grand 
Russell du Cylindre, des Hermittans, de la Pique d'Estats, 
du Carlitte, du pic Russell, du Co tie ilia, du pic d'Enfer, de 
la nuit au N6thou et du Vignemale en hiver, vient aborder 

VU 19 
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le « grand mur » du Montarto, cette « espfice de scie » & 
dents 6gales. 

Du lac de « B6cibdre » il escalade le pilon « le plus occi- 
dental » (sic, ce n'est que dans ses Souvenirs de 1888 qu'il 
dira « B6cib6ri 3.004, premiere ascension »): brouillard, pas 
de vue ! Russell piqu6, corame il Ta6t6 pour le Mont-Valier, 
et de premiere impression ind616bile, s'en va, irrtconciliable, 
irr6m6diablement prtvenu contre ce massif qu'il croit sans 
grand pic dominant. II s'en va de cette « democratic » de 
pics — de cette extraordinaire region d'entre Nogueras — 
pour n'y jamais revenir. C'est un des traits les plus curieux 
de sa carriftre pyr6n6iste. 

1874. L'ing6nieur espagnol Monnet stationne le pic de 
Montarto que les espagnols appellent Bizberri 2952 et qui 
d6sormais se nommera aussi le Signal de Montarto. 

1876. Gourdon: ascension du Montarto d'Aran. — 
Gourdon (avec Fabre, les guides CourrAge et Barrau), de 
Luchon passant le port de Caldas, prononce un nom extraor- 
dinaire : « le Como-lo-Forno », et le 10 octobre des bains de 
Caldas, reconnait le cirque, les lacs dont le dernier glac6, 
attaque un couloir et se place sur un point de la crfete du 
Comolo-Forno. Brouillard ! Cruelle dfiveine : et encore le 
texte de Gourdon va se perdre dans un journal politique 
quotidien.... 

1877. Lequeutre, avec Henri Passet et « Mayou » — des 
bains de Caldas par les 6tangs Schemen, en une ascension 
comme il en est pen d' aussi faciles et qui procurent une 
aussi grande somme dejouissances, de Caldas au sonimet 
une admirable promenade aux aspects tellement variis 
que Von arrive A la cime sans avoir eu le temps de se 
lasser — prend la Punta de la Como la Forno. C'est-4-dire 
le point qui portera le nom du passionnfi pyr6n6iste (en 
attendant que peut-6tre un jour il ait mieux): le Sommet de 
Ijequeutre. Admirable panorama.... 
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Pyr6n6iquement le Comolo-Forno-montagne appartient & 
Lequeutre. 

Mais il reste & l'avoir alpiniquement. Le Sommet de 
Lequeutre est doming par deux pi tons.... 

Stance tenante, tentative et 6chec sensationnel d'Henri 
Passet. Liable depic, je rien ai jamais vu d'aussi mau- 
vais ; il faudra que je revienne par V autre versant. Voil& 
le Comolo-Forno-piton lanc6 comme un pic terrible. Pour 
le prendre il faut laisser se former des montagnards « casse- 
cou ». 

1878. Schrader stationne le Montarto-Signal. Topogra- 
phiquement, & lui le massif. 

1882. Jeanbernat, une splendide dficouverte : le grand lac 
de Rious. 

Brulle et Bazillac avec C61estin emportent le suprfeme piton 
du Comolo-Forno 3032. Par le sommet de Lequeutre et par 
la fameuse dalle en surplomb : un passage h la corde et sur 
les poignets. Ces passionnfis silencieux n'en 6crivent rien. 
Mais il y a les conversations de Gavarnie. Lequeutre se 
trompe, 6crit dans le Joanne que l'ascension a 6t6 faite 
« par Tautre versant », et ajoute : ce piton est ewtrSmement 
dangereux. Le Comolo-Forno estconstitu6 k T6tat de Meije. 
Personne n'y vient plus. 

1890. Les fr6res Spont (pour leur plaisir et sans T6crire, 
du moins pour le moment) : Tuc Minkge. — 1891, second 
piton de 3028 du Coniolo-Fomo. — 1898, Tuca de 
VEstagn. — Et 1899, avec le comte de Barck et Sansuc, le 
vrai Bicibiri septentriotial de 3004, enfin. 

1902. Brulle, d'Astorget Castagn6, allantaux Encantados, 
incidemment reprennent le Comolo-Forno, trfes facilement, 
dans le brouillard. Des bains de Caldas par les lacs, le col 
qui donne dans B6cib6ri, puis par le Nord, le premier piton 
ou ils trouvent la carte des Spont, et la grande punta : 
malgr6 le brouillard pas d'erreur possible, ils y rctrouvent 
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le billet de 1882. Descente 6galement facile, k TOuest. Le 
pic ne serai t done difficile — « un seul passage » — que par le 
Sud.... II faudrait aussi examiner l'Est. 

La conqufete de la Sierra de Montarto est parachevta. 

Et voyez corame le point de vue alpiniste donne des 
rtsultats sp6ciaux. 

Alpiniqueraent, les conqufirants de la Sierra? L'ing6nieur 
Monnet, — Gourdon, — Brulle, Bazillac, C61estin, — les 
fr&res Spont; ils se sont places sur les pitons extremes. 

Pyr6n6iquement, les morceaux dficisifs ? Packe, Texplo- 
ration m6me du massif, les lacs de B6cib6ri et de l'Estagn 
de Mar ; — Lequeutre, le panorama du Comolo-Forao ; — 
Jeanbernat, le grand lac de Rious ; — Schrader, la carte. 

Et litt6rairement ? Cinq textes dominants. — Packe 
(Bulletin Ramond) pour ceux qui savent l'anglais et aussi 
le latin, h cause de l*6pigraphe de S6n6que : Necessarium 
est adsuescere (il faut 6tre entrain*) ; multce difficultaies 
locorum, multce temporum etiam locupletibus (courses 
ardues et tr6s longues, mfeme pour les gensoutill&s); magna 
pars libertatis est bene moratus venter (l'essentiel : un 
estomac pas exigeant). — Russell, bref, mais exquis. — 
Gourdon, peu connu. — Lequeutre. — Schrader. 

Pyr6n6iquement, la page capitale est ft Lequeutre. II 
aurait pu fetre plus heureux dans ses explorations de 1877 : 
mais, revu d'aujourd'hui, son Comolo-Forno du Bulletin 
Ramond constitue une bonne fortune inouie et la page la 
plus sensationnelle du pyr6n6isme avec celle de Ramond 
dficouvrant le Sud du Mont-Perdu ; page qui subitement 
introduit dans le pyr6n6isme cette arm6e de noms 6tranges : 
Comolos Biente, Comolos Altds, Como de los Lebricos, 
Estahs Biella et Schemen, pic d'Erilavall, Dorronco del 
Durro, Corrido de Tahul, Sierra de Monseeh, etc., etc. 
Unnouveau monde.... 

Fin. La Sierra de Montarto a disparu du Joanne de 1901 ! 
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Mais dans VAnnuaire de 1902 : La Sierra de Montarto, 
ascension de la Punta de Comolo-Forno, par L. Fontan 
de Nigrin. Fontan ne sait pas qu'il fait la troisifeme ascen- 
sion (comment le saurait-il ?), il pense faire la seconde, par 
le sommet de Lequeutre et la dalle. Avec Angusto. II d6crit, 
avec les difficulty d6taill6es de Tascension qu'il donne 
comme trte considerables pendant deux heures, les beaut6s 
de cette region encore si peu connue. Puis il conclut: 
Vhistoire du Comolo-Forno n'est pas longue, il a ili 
enlevd par Brulle, Bazillac et Cilestin it la force des 
poignets, c'est vrai ; et il ajoute : le Comolo-Forno sera 
toujours un grand pic difficile. (Et depuis un mois il est 
trte facile.) Ah, Timprudent qui ne connait pas la loi de 
Mummery.... 



VII 

BRIET. - UN CIRQUE DE CIRQUES. 
LE PIC DES AIGUILLOUS. — LE PIC BADET. 

Le 24 aoftt 1902, Briet est au fond du cirque de Trou- 
mouse, escaladant le « couloir de la Clef du Cur6. » 

Lucien Briet. Un pur enfant de Paris. N6 rue de Flandre 
en 1860. Sa premiere ascension : tout petit, men6 par son 
p6re voir les travaux du pare des Buttes-Chaumont ; dans la 
grotte il touche les stalactites en construction : predestina- 
tion & la sp616ologie. Lit au college, dans la Bibliothkque 
des Merveilles, le r6cit de Ramond sur le Mont-Perdu. 
II n'y a qu'i laisser germer. 

En 1889 il vient aux Pyr6n6es ; Br&che et Pim6n6 : 
« empoign6 » ; — en 1890 Mont-Perdu : conference & la 
section Sud-Ouest, projections superbes ; publications d'al- 
bums phototypiques ; — 1891, Arrasas. Connait Russell, 
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Brulle, de Monts qui le prennent avec eux. — 1882, de 
Monts le mine & la Munia. — Dfes le d6but, 1'idGe d'6crire 
(Le Massif calcaire, dans le Bulletin Sud-Ouest de 1892) ; 
mais aussit6t, quelque chose d'extraordinaire et m6ritoire : 
ayant pris la plume, il la jette : il ne veut plus 6crire que 
quand il aura 6tudi6, quand il saura tout ce qui a 6t6 dit 
Brulle lui prfete un Ramond, il achate un Dusaulx, un 
Palassou , il se constitue une biblioth6que pyr6n6iste ; il 
devient d'une esp6ce tris rare : montagnard 6rudit — - et il a 
raison, car, aprfes un sifecle de d6couvertes et d'ascensions 
6coul6, il n'est plus permis d'ignorer ses classiques. 

En 1894, pris de la passion de la Munia — Briet est 
rhomme-Troumouse et Thomme-Munia — il se dicentre, et 
quitte Gavarnie — simple chapelle de la cath6drale des 
Hautes-Pyr6n6es — pour se recentrer h Gklre — maitre- 
autel au centre d'une abside de sept chapelles, d'un cirque 
de cirques ; Brada, Cambieil, Troumouse, Estaub6, Gavarnie 
(avec sortie sur le Mont-Perdu et les cirques espagnols), 
Asp6, et Cestr&de. II y habite la fameuse maison Palasset, 
« la maison des cataractes cach6es du gave de H6as », 
comme disait Ramond. Aujourd'hui Hdtel de la Grotte. 
Quoiqu'il n'y ait jamais eu de grotte & Gddre, mais bien une 
cataracte cach6e. Mais H6tel de la Grotte convient pour 
Briet qui est « secr6taire g6n6ral adjoint de la Soci6t6 de 
Sp616ologie. » 

Ces sept cirques, ou mieux ce cirque immense — Turon- 
Pic Long-Badet-Cambieil-Aiguillous-Gerbats-Munia-Mont- 
Perdu et son revers espagnol-Marbor6-Asp6-Malerouge- 
Gestrftde, — son propos est d'arriver k le d6crire un jour en 
un vaste travail d'ensemble de trois ou quatre volumes, 
complet et difinitif form* de la reunion de monographies 
chacune complete et d6finitive. 

En attendant Tensemble coordonn6, des 616ments du futur 
livre paraissent isol&s, et 6pars dans divers recueils. Etudes 
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trds fouill6es, touffues, bond6es de renseigneinents, et qu'il 
faut lire avec une attention soutenue. 

D'abord La Vallie de Campbieil (dans la Nature, 1902), 
cette valine couronn6e par quatre grands sommets : Pic- 
Long, Badet, Cambieil, Aiguillous. (Ici une thise de Briet : 
le Badet se serait appel6 autrefois Cambieil, et le Cambieil 
Badet puisqu'4 l'Est il domine le val de Badet. Et l'inter- 
version des noms Badet et Cambieil serait « une erreur 
formidable des officiers g£od6siens »! Mais bien avant 
Peytier, pour Reboul par exemple, le Cambieil 6tait le 
Cambieil. Et le val de Badet ne vient pas moins commencer 
sur les cartes h une « montagne Badet » pr6s du pic des 
Aiguillous.) 

Les quatre grandes ascensions de la valine de Cambieil : 

Le Pic des Aiguillons (ouSoum de Sallettes: Bulletin 
Sud-Ouest 50). Le pic des Aiguillous, glorious view, avait dit 
Packe : « aucun endroit d'ou le Mont-Perdu soit plus splen- 
dide. * (Le Pim6n6 est trop prfes, et le Bergons d6ji trop 
loin.) 

Briet confirme, et d^taille le panorama. Pic Long et 
Cambieil au premier plan, et les reliefs admirables des 
environs de la G61a ; au loin le Cotieilla ; & Toppos6, plus 
prte, le Vignemale 6norme et magistral. Au midi un spectacle 
merveilleux : la chapelle de H6as h quatorze cents metres 
de profondeur, puis tout s'61evant en gradins, se ralliant 
vers le massif calcaire, contribuant & son apoth6ose. 
« Tableau magique. Et dire qu'on ne va jamais let, 
alorsqu'onpourrait /aire monter un dne de Ghdre au 
sommet, 2960. » 

Et Briet resume d'un mot moderne. Le pic des Aiguillous 
est un des « clous » de la region. 

Et une des splendides courses des Pyr6n6es. Tr6s facile. 



Digitized by 



Google 



296 CENT AKS 

Le Pic Badet (dans VAnnuaire de 1901), remarqu* par 
Russell comme dressant fiferement sa pointe vertigineuse 
qui portaitd6j& pyramide (de Tofficier g6od6sien de 1848 ?). 
Cdlestin, Brulle et Bazillac y montArent en 1882. Puis Ber- 
trand de Lassus avec le p6re Carrfere. 

Au Nord est le fameux glacier oriental du Pic Long (Briet 
l'appelle le glacier du Badet), le glacier vampire qui le 
31 juillet 1840 avala le jeune Caubet, d'Aragnouet, parti & 
la chasse k l'isard avec des camarades, et le rendit vingt- 
huit ans aprta, jour pour jour, le 31 juillet 1868 ; sa veuve 
putreconnaitre ses vfttements. 

En somme, le Badet, malgr6 ses 3161 metres, secondaire, 
6cras6 par le Pic Long. Briet le remet en valeur : pr6ci- 
s6ment, du Badet, si la masse du Cambieil est un 6cran 
monstrueux, l'aspect duPic Long, litt6ralement, enthou- 
siasme : il semble d6fier l'escalade, on devine pourtant un 
point faible.... Puis, conduit par son guide Theil, il franchit 
le Badet en col et passe au Sud pour aller (vers la hourquette 
du Pic Long) effectuer une reconnaissance du c6t£ prtcipi- 
tueux. « Salut A ceux qui vaincronl le pic Badet direc- 
tement, du fond de VEstVbbre-Male. » (Un dfifi ! diraient 
Brulle ou dTssel.) * Je ne jurerais pas que cela 
n'arrivera jamais. On a vantS tant de muraUles qui 
aujourd'hui.... » 

Le Pic Long, ci-devant Pfc-Ffer^, splendide pic(vraiment 
le plus haut des Pyr&nies franQaises : le V ignemale qui lui 
a vol6 ce titre 6tant franco-espagnol), dominateur, hardi et 
(le mot difficile fitant ray6 du dictionnaire) pas assez facile 
pour fetre avili par les yahous. Aristocratique : conquis par 
le due de Nemours..., racont6 par Russell. Briet en prepare 
pour VAnnuaire une monographic plan en relief. Voici la 
hourquette du Pic Long et la chemin6e, puis le quarUer de 
Crabounouse et la crftte de Bugaret (d'ici le Pic Long est 
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encore plus formidable que du Badet), l'ardte orientale ; et 
rEslibire-Bonne et l'Estitere Male.... 

« Passer de la crSte de Bugaret au Badet par le Pic 
Long: voilA qui ripond A toutes les regies de lapoitique 
alpine. De hardis compagnons venus des Alpes peuvent 
Ventreprendre sans crainte de diroger ou d'itre digus. » 

Pic de Cambieil. Monographic en pr6paration. 



VIII 

LA CRfcTE DE BOUNEOU. 

Passons & la r6gion de Troumouse : 

La VaXlie de H&as (dans le Bulletin Pyrinien 42). 
G6n6ralit6s. 

La Gila et le cirque de Barrosa (dans le Bulletin 
Ramond de 1902, sous le titre Autour du Mont-Perdu 
qui est un lapsus ; car c'est le tour de la Munia). En 1897 
Briet est pris de TidAe de revoir la muraille extArieure du 
cirque de Troumouse, la muraille G61a, mise en 6vidence 
par Russell dans sa fameuse course de 1874. En trois jours, 
avec Henri Soul6 et Paget-Cantou, partantdeH6asparlecol 
des Aiguillous (Hourquette de H6as, ou du temps de Ramond, 
ne passaient gudre que les pdlerins aurois, « au p6ril de leur 
vie » : le « clou » de la vue est le pic Gerbats) et descente dans 
le Badet ; passant la hourquette de Charmentas, et descente 
dans la G61a, coucher dans une cabane & puces, 6tude du 
cirque de la G61a et de « la grand e muraille * (une splendeur: 
morceau & lire) ; puis, des deux « Passades de Barroude » 
des cartes (c'est-A-dire le Port-Vieux et le Port de Barroude 
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de TEtatrMajor et de Schrader) prenant l'occidentale, c'est- 
i-dire le Port de Barroude (qu'il appelle port de la Gela, 
tandis que Wallon appelle port de Barroude le Port-Vieux) 
il appuie k droite sur la paroi de l'entonnoir de Barrosa, y 
campe dans les mines d'une ancienne habitation de mineurs, 
se rassasie de la vue de l'admirable cirque, trois fois plus 
6tendu en r6alit6 que Schrader n'a pu le montrer dans son 
dessin; puis par Tancien chemin de inine,coup6 de cascades, 
mauvais pas, et par une escalade de gradin, montant au col 
de las Louseras (entre Las Lous6ras et Munia, pratiqu6 des 
chasseurs, nouveau pour touristes), il rentre par le col de 
la Munia. 

Pour conclusion Briet propose d'6tablir ainsi la course des 
cirques, faite en un seul voyage : 1° Gavamie (breche 
d' Allans), 2° Estaubi (H6as), 3° Troumouse (hourquettes 
de H6as, de Charmentas), 4° Gila (port de Barroude-G61a), 
4° Barrosa (col de las Louseras), 5° Pinede (hospice, col 
de Niscle, valine d'Arrasas), 6° Cotatuero et Salarous 
(brfeche de Roland ou Boucharo). 

Le Pic Gerbats (pour le journal la Nature), Tour des 
Aiguillous de Ramond, 2920. Avec deux gravures sur bois 
saisissantes ; description non moins saisissante du c616bre 
mauvais pas. 

A propos : on parle toujours pour la crfete de Troumouse 
de sa moitte Est, c6t6 Gerbats et Crete de Serre-Mourine 
(le capitaine R... vient encore de la raconter: Bulletin 
Pyrenien). 

Et comment se comporte done la moiti6 Ouest? Briet va 
nous le dire. Voici ; e'est : 

La Crete de Bouniou (dans YAnnuaire de 1902). Une 
belle invention de de Monts, — et une de ses derniferes 
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courses : car il vient de se mettre d'autoritfi & la retraile. Un 
jour, dans une course de Gavarnie, tout 4 coup, sur une 
« difficult^ » il a h6sit6 ! il s'est senti traverse de l'idee fatale 
de ne plus pouvoir.... II est descendu pour ne plus jamais 
remonter. 

Le 14 aoftt 1902, conduit par Henri Soul6 et Cantou, Briet 
r^ussit cette crftte. Montee au port de la Ganaou, en se r£m6- 
morant etcomparant les textes de Ramond et de Chausenque. 
Et la profitable chose que connaitre ses classiques ! savoir se 
rattacher aux anciens ! on fait corps avec eux. Maintenant 
nous allons avoir trois textes historiques sur le port de la 
Canaou : Ramond, Chausenque, Briet. Le dernier le plus 
curieux sous certain aspect : car, poussant plus loin que ses 
devanciers, Briet dficrit la crtte de Boun6ou. S'engageant 
sur la ligne fronttere — quasi suspendue, asp6rit6s solides 
— on plonge enthousiasm6 sur Troumouse, on assiste enivr6 
k Tapoth^ose du Mont-Perdu ! Apr£s le pic de Boun6ou, un 
court « cheval-rouge » de vingt metres k enfourcher, ce dada 
n'est d'ailleurs point m^chant; puis se rejeter k gauche, 
passage scabreux. Vue d'une tr£s rude chemin^e, « le 
Passage Rouge » plongeant sur Troumouse. Pic de P6ne- 
Blanque 3.039, point culminant. Brfeche du couloir de « la 
Clef du Cur6 » (ainsi nomm6 d'un prfetre qui se serait sauv6 
par Ik en 93). Facilement, sommet du Mont-Arrouye. Et 
descente au col de la Munia. 

En r6sum6, dit Briet, crfete beaucoup plus attrayante que 
sa soeur de Serre-Mour&ne. 

Et le 24 aoflt 1902 done, Briet, avec un compagnon et les 
guides Soul6 et Paget-Cantou, escalade la Clef du Cur6. 
II va.... 

II faut savoir que Briet est enthousiaste des officiers 
g6od6siens. La r6v61ation de leurs campagnes, dit-il, Ta fait 
« sauter en Fair ». II voudrait que Ton fit des recherches 
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pour savoir si Pey tier et Hossard n'auraient pas mont£ le 
Pic Long (ceci parait lout recherch6 : il n'y a rien ; et le Pic 
Long n'a pas 6t6 vis6 sur un signal, que les ofBciers y eussent 
mis, m6me en y renongant comme point de premier ordre). 
II est d6sol6 qu'ils n'aient pas eu la gloire de monter la 
Munia. II suppose qu'ils ont dfl la monter. II se persuade 
qu'ils Font mont6e et d6veloppe (dans la Nature) cette thfese : 
que le sommet de leur triangle fut la Munia. Ici le colonel 
Prudent bondit : jamais, jamais, la triangulation est intan- 
gible, pic de Troumouse. Briet alors d'imaginer d'aller 
d&nolir la tourelle de Troumouse, pour voir si le repftre des 
officiers est dessous. 

Voili ou il pense aller. En fait ceci va donner : Par delft 
la Munia (dans le Bulletin Sud-Ouest). La Clef du Cur6, 
couloir moins mtehant qu'il n'en a Fair, precipice bon 
enfant ; gare aux chutes de pierres. Redescente en Espagne 
dans la Houn-Sainte : lacs de la Munia, campement sous 
Forage et le d61uge. Col de las Portes, valine de Chisagues, 
toujours sous le d61uge, Parsan, Bielsa. Nouvelle description 
deBielsa, minutieuse ; c'est toujours intfiressant; toujours 
pittoresque le gite : aujourd'hui la Casa Peillos, et pendant 
Forage, Briet tournant la manivelle d'un ariston, ou liant 
connaissance avec le monde officiel — le teniente de cara- 
bineros et Yadministrador de la Aduana — le mfidecin, 
« cirujano » — la « senora » du lieutenant, institutrice — et un 
sergent qui a fait campagne aux Philippines ; conversation 
par gestes. Pourtant la saveur intense de la d6couverte, du 
temps de TonnellG, n'y est plus. Peillos, qui a l'habitude des 
touristes,a renonc6 & l'huile: il cuisine ila fran$aise! Le28, 
en fiiyant devant Forage, vall6e de Pinfedo et son cirque, 
beau malgr6 le mauvais temps et le brouillard qui 6touffe 
les sommets. Un joli morceau, in6dit, sur Notre-Dame de 
Pineta. Rentrte k H6as par le port de Canaou.... 

Et la tourelle de Troumouse est sauv6e. 
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Dans le cirque d'Estaub6 : 

La Grotte de Churugues. line deception. 

Le Pic de Tuquerouye (dans le Bulletin Sud-Ouest 1902). 
De Monts, Brulle et C61estin en 1891 1'avaient pris par le 
couloir des Deux Bornes et l'artte Ouest ; Briet dix ans 
aprfts, avec Jean et Henri Soulfi Pa par le couloir de Tuque- 
rouye — ou il aimerait bien retrouver la lorgnette perdue 
par Ramond le 8 septembre 1797 ! — et l'Est. (Du sommet 
Briet apergoit au loin trois hommes d£gringolant du « Pic 
des Deux Bornes.... » II pense imm6diatement h Brulle. Et 
en effet, ces trois « promeneurs 6m6rites » sont C61estin, 
Brulle et d'Astorg, retour d'une premiere.) « La face mdri- 
dionale (qui s'61ance des talus du lac) reste A conqu&rir. 
Avis aux amateurs. Elle les attend avec calme. Je ne 
connais pas de muraille plus sure d'elle.... » 

Un d6fi ! Et un legs. 

Du si6cle du Mont-Perdu au nouveau si&cle. 

Carvoici terming avec 1902, le centenaire du Mont- 
Perdu et aussi l'ftre historique, ouverte en 1787. 



IX 

RUSSELL - CHARMES ET BEAUTfe DES PYR6N6ES. 

Un si&cle de literature pyr6n6iste peut-il s'achever sans 
une conclusion, un supreme adieu : le « mot de la fin » ? 

Non. Et — le hasard fera bien des choses — celui qui va 
6tre amend h le dire, c'est le plus digne. 

Le Club Alpin prepare de longueur un « Manuel d'Alpi- 
nisme ». Pour Particle Pyr6n6es, il pense au montagnard 
podte auquel, il y a bient6t trente ans, il demandait le mor- 
ceau de tfite de VAnnuaire. Le comte Russell ayant accepts 
et se trouvant au repos & Luchon en septembre 1902, 6crit 
un court article, Charmes et Beautis des Pyr&nies...* 
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(Test le mot de la fin du grand sifecle pyr6n6iste. 

En un merveilleux couplet, qui fait battre le cceur, 
Russell, ayant & d6fendre les Pyr6n6es contre les Alpes, 
rappelle encore la grandeur de la chaine vue de trSs loin et 
surgissanten muraille de trois cents kilometres dont un 
tiers couronn6 de neiges, sublimes au coucher du soleil.... 
Et de prfes, au sein de ces neiges, les Pyr6n6es prenant la 
livr6e des Alpes : leurs colires y sont terribles, — comme 4 
ce col de Cerbillonas ou & toute heure de la nuit et du 
jour, m&me sous un ciel sans nuages etpar le plus beau 
temps, gronde ou gimit le souffle grandiose et doulou- 
reux de I'Atlantique.... 

Mais la beauts est-elle done exclusivement affaire de 
dimensions ? Et voilft le vrai. 

Les Alpes Stonnent: les Pyrinies siduisent et aiten- 
drissent. Elle ont une potsie suprSme et indiflnissable 
(resseniblance avec la femme) et elles ont inspiri des 
passions itemelles. Leurs eaux sont pures comme du cristal, 
leurs forfets ressemblent A des robes ondoyantes de velours 
vert ou noir. Leurs lacs.... Ah ! leurs lacs, on en a m6dit, 
les comparant avec ceux des Alpes on s'en est moqu6 : des 
« cuvettes ». Alors, soyons logiques; les lacs des Alpes 
pour ceux qui ont vu les lacs du Canada et le Baikal : des 
« lavabos ». La raison d'&tre de ces chers petits lacs 
immobiles, assoupis et perdus dans les neiges dont Us sont 
les enfants, est d'Stinceler au front des Pyrinies comme 
des bijouco. Du reste y ce qui leur manque en Stendue ils 
se rach&tent par le nombre, ils se groupent en famille, ils 
sont sociables. Ils communiquent et causenterUre eux par 
le moyen de petits torrents clairs et fougueux qui,bon- 
dissant de Vun A V autre, ne cesseni jamais de babiller 
mime en hiver et sous la neige. II en sort une musique 
etemelle. Du haut du N6ouvielle on en voit trente dont la 
surface totale figalerait celle dun trfes grand lac. Or une 
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constellation depetits lacs, k dififerents niveaux,entour6s de 
fleurs, de forfets, de neige, de rochers, ou de plages d6sertes, 
fait peutStre plus d'effet qu'une vaste et monotone nappe 
d'eau dont on ne voitplus les rives. C'est une affaire de 
gout L'immensit6 ne suffit pas & la beaut6, souvent elle 
Texclut. Quant k la transparence de ces lacs si calomntes, 
elle est presque incroyable. 

Beaute decisive : la lumtere. Une journde pyrdndenne 
sans nuages a un Mat incomparable, et la nuit, mSme 
sans lune, une clarti extraordinaire; c'est le Midi dans 
loute sa gloire. Les nuits sereines des Pyrdndes rappellent 
celles de V Orient. 

Oui les Alpes sont plus hautes, plus neigeuses, plus mena- 
$antes, plus vertigineuses. Mais encore une fois, est-ce la 
masse qui constitue la beauts ? Quel travers de n'admirer 
que r^norme ! Les Pyr6n6es ne sont pas les Alpes, c'est tout 
avou6 : elles sont tout autre chose.... 

« Malgri leurs allures fiminines, elles ont une majestic 
une digniti eootrcuordinaires : ce sont de trte grandes 
dames. L'iUgance rieooclutpas la grandeur.... Elles ont 
une grdce, une langueur orientates, et leurs couleurs, 
varides & Tinfini par lalumikre et la chaleur mdridio- 
nales, sont bien plus riches et plus ardentes que dans les 
Alpes. Leurs diserts mSme et leurs rochers ont des 
couleurs.... Elles sont moins dcrasantes, moins formi- 
dables que leurs rivales : cela ne diminue en rien leurs 
charmes.... Les Pyrinies, plus sveltes, plus onduleuses et 
dilicates, sont allongdes et somnolentes : elles ont I'air de 
river au soleil, comme les races indolentes du Midi.... 
C'est bien auoo Pyrinies quHront toujours les sourires des 
artistes, et le cceur des pontes. » 
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POST-SCRIPTUM 



1903. - ENTRE NOOUERAS. 

GERVEIL ET LAS CABANAS. — BASIERO ET PIG GOURDON. 

LE GARNET DE BRULLE. 



R6sum6. — Un siftcle de pyr6n6isme : une partie de 
bascule ou de balance, entre deux adversaires. 

L'axe de la balance : le formidable couteau form6 par l'ar&e 
Arbizon, Quatre-Termes, N6ouvielle, Pic Long, Cambieil, 
G61a, mur de Troumouse, et ce fameux pic de Troumouse 
des g6od6siens partageant trois eaux : Gave, Neste, Cinca. 

Les deux plateaux : TOuest et l'Est de cette artte. 

Les deux joueurs: Gave et Garonne, Cauteretsou Luchon, 
s'effor^ant d'6quilibrer toujours la piftce que l'adversaire 
place sur son plateau par une pi&ce 6quivalente. 

L'un met Mont-Perdu, l'autre N6thou ; — Tun Cylindre, 
Tautre Maladetta ; — Soum de Ramond, Pic Russell ; — 
brfeche de Tuquerouye, port de V6nasque ; — lac de Gaube, 
lac d'Oo ; — Balaitous, PerdighAre ; — Munia, Hermittans ; 

— Vignemale, Posets ; — Gavarnie-EstauM-Troumouse, 
Goiirgs Blancs-Oo-Lys ; — ainsi de suite: la saveur des 
formes du terrain secondaire, la masse du terrain primitif. 

— L'un met le revers espagnol du Mont-Perdu, cafions, 



Digitized by 



Google 



AUX PYRENEES. 305 

gargantas, le triomphe du calcaire ; — l'autre le pays d*enire 
Nogueras, la revanche du granit. 

II a eu le pouvoir de d6centrer Brulle, ce magique pays 
d'entre Nogueras. Depuis les Encantades il en rtve. 

Le voici revenu en 1903 : d'Astorg Ta relancA, et le fidftle 
Germain accompagne. Le 16 juillet, de Viella, ils partent 9 
pourgagner Caldas, par le val d'Artias au fond duquel 
trftne superbe l'ample Montarto d'Aran. Mai renseign6s par 
one bergere, ils se trompent, prennent k gauche ; sapins, 
torrents, fleurs, paysage grand et sauvage ; une crfete, et un 
regard d'envie sur le beau cirque et les pics de Colomds ; — 
mais le ciel noircit, d'Astorg craint la pluie comme le feu, 
il faut battre en retraite par FAyguamoch, longeant le col 
deProttSdo: site absolument alpestre, troupeaux magni- 
fiques, toujours le beau Montarto d'Aran ; plus loin d'autres 
pics, de belle mine : paysage rare ; — puis s'6garant dans 
l'inextricable forftt de Tr6dos, ils arrivent k Salardu. 

Changeant de plan, ils remontent le lendemain le chemin 
du port de Paillas — ou de la Bonaigue — ou les arque- 
busiers de montagne de d'Arpajon battirent les miquelets de 
de Taff, oil passftrent les Fran^ais de 1793 allant occuper 
Esterri. Paysage plein d'ampleur ; beau fond de tableau avec 
les aiguilles de Sabour6do et les pics de Campo, partage des 
eaux de TEurope. C'est bien la vrai Garonne, cette Ruda.... 

[Port de Paillas, lieu dScisif : on quitte Garonne pour 
Noguera, Oc6an pour M6diterran6e. 

Tracez ce curieux schema : une ligne droite repr^sentant 
vingt lieues, du pic de Troumouse k Esterri ; 

Elevez seize perpendiculaires determinant quinze compar- 
timents : les fonds de Barroude-Bielsa , Moudang, Riou- 
Majou, la Pez, Clarabide, Oo, Lys, Luchon, Artigue-Tellin, 
Viella, Valartias, Colonics, Sabour6do, Gerveil, et las 
Cabanas. Les treize premiers, bassins de la Garonne, ont 

VII 20 
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pour fond la chaine de partagedes eaux et descendant k 
l'OcAan. Les deux derniers, bien que descendant du Sud 
au Nord comme les autres, vont k la M6diterran6e ! 
Le pic de Sabour&lo est le grand point de partage.] 
Pass6 la Bonaigue, les voyageurs — d&sormais entre 
Nogueras — tournent k droite , montent au lac Gerveil 
(Gerbell) profond6ment encaiss6, et ascensionnent — court, 
mais dangereux, gazons perfidos dans le roc, corde utile — la 
Tour de Campo, k cheval sur les cirques de Sabour6do et 
Gerveil. Celui-ci est cercl6 de hautes crfetes de granit, au 
fond desquelles, entre deux cols, s'61Ave le double Basi6ro. 
Brulle se rem6more Tascension de Gourdon en 1880 : voici 
k l'Est du Bastero, le col oil celui-ci arriva en venant par le 
Sud 6tant parti du lac San-Moricio sous les Encantades ; 
Gourdon Tappelait col San-Moricio; c*est aussi bien, et 
mieux, le colde las Cabanas. Voici toute cette haute crfete 
sdparant Gerveil des Cabanes, la crite de Oourdon qui la 
suivitenentierjusqu'&un pic dans les 2.800 pr6c6dant le 
pic de la Bonaigue. ... 

Le lendemain, aprte une nuit venteuse et wagn6rienne, 
d'Astorg et Brulle montent au col de las Cabanas, en 
rep6rant guatorze lacs inconnus, quelques-uns gel£s. De Ik 
au pic Oourdon du Bastero. Gourdon, sans corde et par le 
verglas, avait dft renoncer k la pointe occidentale, aprds 
avoir essay6 la brtahe de separation (une tourelle). Brulle, 
d'Astorg et Castagn6 jugent cette brtehe impossible, des- 
cendant un peu, coupent le couloir de neige et par une tres 
jolie escalade, avec « un peu de corde », rtussissent le grand 
Basi6ro occidental. Gourdon avait dit l*immensit6 du pano- 
rama (k relire, ce r6cit de 1880). D'Astorg et Brulle k lew 
tour, admirent. Trte polaire, le val des Cabanes, k l'Est, 
tout gel6, avec son Monte-Saliente fendu et ses cr6tes sau- 
vages. Au Sud, gendarmes 6tonnants, droits comme des 
tours. Et imm6diatement sous les pieds, le Portarron, les 
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Encantats dominte ; derrtere eux une 6tonnante tempfete de 
granit : crfetes de Fongu6ra, Grand P6gu6ra, Subenulls, 
Puntas del Mar, et autres, inconnus.... 

Regrettant am&rement les belles aiguilles de Sabour6do 
dont Tune n'a pas 1'air commode, ils rentrent ft Artias. lis 
essaient encore Caldas ; cette fois, au pied du Montarto ils 
tournent ft droite : la pluie, la grftle, le froid les mettent en 
d£route. Entre deux orages, ils voient PEstagn de Mar.... 

Brulle conclut : 

« Ce qui caract6rise l'entre-Nogueras, c'est Vabondance 
du detail, la richesse du premier plan en m&me temps que 
la hardiesse des formes et Vampleur de I 'ensemble. » Et 
aussi : « le Portarron est la limite de deux mondes; ft TOuest 
le caractere alpestre, la roche sombre et la neige ; ft l'Est 
apparait nettement le cachet m6diterran6en, la roche colorfie 
et le lointain bleu. » 

Le 6 aoftt, Brulle, avec C61estin et Castagn6, se livre ft une 
ascension de contrdle. Sur cette Dent des Batans dont le 
nom faisait vibrer Wallon. Ou est-il all6 au juste, Wallon? 

Les contrdleurs escaladent la plus occiden tale desvraies 
grandes pointes. Trfes dur. Pas trace d'ascension. Peu pro- 
bable que Wallon y soit venu. Mais il y a une autre s6rie de 
pointes. Brulle se prfipare ft les faire toutes... lorsque orage 
et grfele surviennent, qui chassent ce curieux. 

Brulle prend son carnet et y inscrit un mot : Batans. 

II y a trente ans qu'il le porte sur lui, ce petit carnet — 
et il n*y a 6crit, depuis trente ans, que deux cents mots. Mais 
quels mots : les deux cents ascensions de Brulle ! 

Admirable sommaire d'un livre ft faire. Brulle F6crirait 
sans jamais se pr6occuper de TAlpine-Club — cequi le ferait 
se contractor. II T6crirait tout naturellement — pour des 
Fran$ais — m6me pas grimpeurs, mais montagnards et 
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pyr6n6istes de goftt — il r6criraitcomme il parle k Gavarnid 
ou comme il raconte dans ses lettres.... 

Et alors, il serait d61icieux, le bref volume, souvenirs de 
celui que jadis on appelait « un casse-cou » et qui, au fond, 
est un d61icat. 

II faut qu'il reste quelque chose de Brulle, figure si ori- 
ginate et brillante, un sympathique et un 616gant. 

L*aurons-nous, le Carnet de Brulle ? 



II 

LES FRERES CADIER : AU PAYS DES ISARDS. 

LAG TOURRAT. — COTATUERO. 

CAP SGHRADER ET BRECHE WALLON. 

Suite du carnet des fibres Cadier. 

Le 6 aotit pr6cis6ment, les voici qui remontent la gorge 
de Pierrefitte. 

Mftris, depuis un an ; on vieillit vite sur le champ de 
bataille. — Tristes par moments, parce qu'ils ne sont plus 
que quatre : le plus jeune frfere manque ; rassurez-vous, il se 
porte bien, il fait son service militaire ; mfeme en privil6gi6 : 
dispens6 d'un an, et dans Tinfanterie, et k Pau, et avec 
des permissions abondantes. Mais le faisceau des -cinq 
frires n'en est pas moins rompu par les 6v6nements de la 
vie. Se reformera-t-il jamais ? — Tr6s vibrants toujours 
demotions spontanfies et robustes (heureux hommes faits, 
encore une fois, qui n'ont pas g&ch6 les Pyr6n6es enfants et 
s v en sont r6serv6 la d6couverte pour Pftge des sensations 
fortes !) et d6ji transports par la vue de ces eaux du Gave, 
qui roulent en elles, k la fois, quelque chose du N6ouvielle, 
de la Munia, de Gavarnie, du Vignemale et du Balaftous.... 

Le lendemain ils cam pent au lac Tourrat. Admirable, a?vec 
son glacier d'une seule venue y tombant du Pic Long. 
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Peu vant6 encore. Sont-ils done les premiers touristes k le 
contempler de prte ? Non. Gourdon, rfcemment Ta photo- 
graphic. Mais ils sont les premiers k le mettre en valeur : 
e'est le frftre des lacs du Portillon d'Oo et de Litayrolles.... 

Le8, aprfts nouvelle admiration, ascension le long du 
glacier, sans s*y engager, jusqu'i la br6che Brulle et de 
Monts de 1890, 14, rentr6e dans Titin6raire de ces derniers, 
le Pic Long par l'arfete Ouest ; amusant, mfeme genre que le 
Maupas par l'Ouest, moins dur. Panorama splendide. H61as! 
vu d'en haut, le lac Tourrat n'est plus rien. — Hourquette 
du Pic Long, glacier oriental, lac d'Estaragne, visite au 
Cambieil. Croupe de Camplong, le meilleur observatoire 
pour T6norme architecture de Troumouse, mais moins 
impressionnant que le centre du cirque. H6as, repos chez 
Chapelle. Le soir, gite k la derniftre grange d'EstauW. 
Soudain des cris, des appels ! Ils se portent au secours : e'est 
leur jeune frftre qui a trente heures de permission : parti de 
Pau k deux heures et ayant lou6 une bicyclette k Pierrefitte. 
Les cinq sont au complet, exultants : il faut profiter, faire 
un pic demain matin! Et repartant, ils vont coucher, aprfes 
minuit, au fond d'EstauW. 

Trois heures du matin. L'Astazou par VEst est d6cid6. 
Glacier, cravasses, neige k plus de 45, le soldat y va en 
riant, avec ses godillots sans clous au talon. Rimaye. Bel 
aspect du rempartdu fond d'Estaub6 avec ses crfineaux: 
Pin&de, Tuquerouye, Deux-Bornes, Astazou. La pente 
s'accentue : on se croirait portd par un aerostat le long de 
precipices eflroyables. II faut se rejeter k droite, sur le 
yersant Nord. Gavarnie apparait. C'est dimanche : le chant 
des cloches arrive, apportant de la joie dans ce grand 
temple oft rftgne un religieux silence plut6t triste. Le roc est 
traitre : plfttras en d6composition ; peu importe, joie de la 
conquftte, k peine effleurent-ils la pente : la brise de la valine 
emplit Tespace de musique, etdun puissant envoi, le timbre 
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des cloches qui s'616ve les porte au sommet de FAstazou ! 
(Tris belle mise en sc6ne.) — Spectacle d'une grandeur 
stup^fiante. — Mais d^jft le soldat est press6 par lTieure : il 
est tent6 de redescendre par la voie d'ascension de Swan ! 
Ce qui Fempfiche de risquer cette folie, c'est qu'il n'est pas 
stir du temps qu'elle exigerait, et il n'y a pas k plaisanter 
avec la rentrie k la caserne Bernadotte. II serre la main de 
ses fr6res attrist^s, il s'engage sur la neige « ou ses gufitres 
blanches salies font une tache noire », il s'estompe dans le 
brouillard qui survient, il s'aventure sur le lac glace, 
enjambe des ponts de glace ; un dernier bond, la terre ; 
brfeche de Tuquerouye, il descend (belle mise en sc&ie 
encore, et ce soldat est un bel alpin). A Pierrefitte il est 
sous Forage, pensant anxieux k ceux qui sont lft-haut.... 
Mais les frferes eux, sont sur Forage, et ils vont tranquil- 
lement, dans le brouillard, coucher au sommet du Marbor6. 
Le 9, froid noir. Glac6s, claquant des dents, courant pour 
se r6chauffer, les quatre dans le brouillard se lancent vers 
les Trois Soeurs (que les espagnols n'appellent peut-6tre m6me 
pas Tres Hermanas, mais Tres Serous). Les voici sur le 
Cylindre, dans les nu6es, que bient6t vient dissoudre le 
soleil. — Sommet du Mont-Perdu. Enthousiasme, ivresse ! 
Oui, ces quatre jeunes gens sont d6sormais dans F6tatvoulu. 
Ils sont ivres. De la grande ivresse pyr6n6enne toujours, 
ivres de marche en montagne, de grand air toxique, de 
lumifere, de formes du Marbor6. Et ils vont rester ivres 
quarante-huit heures ; tout le temps qu'ils passeront dans 
cet alcoolisme du revers espagnol.... « Et cependant, 
malgri la beauti du spectacle on seprend A regretter les 
vues des sommitds moyennes. » Descendus, ils longent la 
Tour de Gaulis : ils ne la savent pas gravie, et la jugent assez 
d6daigneusement un morceau pour gymnastes. Pendant que 
deux des frferes vont pr6parer le gite vers Niscle, les deux 
autres, dont Fain6, se prennent d'un terrible corps k corps 
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avec des chemin6es da Soum de Ramond. Plusieurs fois il 
leur faut rompre, ils vont m6me renoncer ; un dernier essai, 
un cri : Qui I'habem ! (nous l'avons). Ils Font, ce pic rare, 
aristocratique , visit6 seulement par Devin et Guyard, 
Russell, Brulle et de Monts, de Lassus, Vincent C6nac, 
Collin, Briet. Panorama d'une extraordinaire magnificence, 
et k Theure sublime: coucher du soleil. Ils descendent ; sans 
qu'il y paraisse les distances sont immenses ; le cr£puscule, 
la nuit ; ou done est Niscle, oil les frfcres ? Cris d'angoisse.... 
Un cri r6pond. line cabane, silhouettes d'hommes et de 
femmes, aboiements de chiens, sonnettes de moutons. Dans 
ce tumulte, les fr&res et le campement. 

RGveil — en pensantaujeunefrfcre qui doitfetreen train 
de faire de Tastiquage en pensant & la montagne — dans un 
pays Strange, le plateau de la Caseta (Casotte) couvert d'iris 
et de ros6e, ou s'agite une vie pastorale intense. Prairie 
admirablement unie, n'est-il pas vrai ? Faites quelques pas, et 
cette prairie est coup6e tout net par un formidable barranco 
profond de huit cents mitres, la valine de Niscle ! — Journ£e 
d'ivresse. Encore grisante, la vue du mur de Niscle, du rio 
Vellos, ducroisementde Niscle etdePardina, du Sestrale.... 
— Crfete de la Caseta, col inftrieur de Gaulis, l'Arabie P6tr6e, 
enthousiasme ; passage sous le pic del Pueyo (Pueyode 
Mondicieto ; le Pueyo de Vallerin est de l'autre c6t6 du 
val de Fanlo, et tous deux furent des stations de Wallon), 
le kodak tombe dans le precipice , il est bel et bien 
rep6ch6 ! enfin la pointe de Diaz&s. Alors, le d&ire. « Nous 
n'avons d'yeux que pour le Cotatuero, e'est confondant. » 

Cette pointe de Diaz6s, les frftres Cadier d6cident de la 
nommer Cap Schroder. (Si le nom du grand pyr&i&ste est 
juste k sa place, e'est 14, et si pr6s du sommet qui porte le 
nom de Ramond. L'alpha et l'omigadu Mont-Perdu... du 
Monde Perdu, disaitMichelet.)Ilsselancentaudacieusement 
dans le couloir de la brkche d'Arrasas, qu'ils trouvent trte 
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maniable. Et les voici dans la fameuse valine ddserte, et 
dont la quality est pr£cis6ment d'fttre d6serte, — et ils vont 
coucher dans la Cueva, « dans un arome de fleurs rares et 
une ivresse d*isards », en pensant au fr6re qui dans la 
chambr£e r6ve montagnes. 

Le lendemain, ces jeunes ont une naivete amusante.... Ils 
s'occupent de chercher du pain. Dans la valine d'Arrasas ! 
Elle est enticement inhabitde, dit Ramond, et rien n'a 
change depuis Ramond! Heureusement. Mais estomac 
affam£ n'entend plus rien. Et alors : « en France il y aurait 
lit un hdtel ; en Suisse, au moins trois ou qualre » (triple 
blaspheme : Arrasas avec ascenseur et garage automobile) ; 
et le souhait qu'en Espagne cela vienne, malgr6 « l'odieux 
obscurantisme ».... Cette crise passto, la mont£e dans le 
Cotatuero est absolument admirable, ensorcelante. Ce 
cirque est une invraisemblable cath6drale. « Les sensations 
nous envahissent, semblables it celles que fait naitre 
V audition d'une fugue de Bach. Notre alligresse touche it 
son paroaoysme. V allure impitueuse du cirque nous 
gagne. Son essor vers les cimes devient irrisistible. 
L'cLScendant tourbillon de beaufd nous enveloppe et nous 
porte. » Mais voici le passage mystfirieux, et il faut croire 
que Bach ne vaut rien pour l'assaut, car lorsqu'il s'agit 
d'enlever la muraille les jeunes gens, prenant 1'air en vogue 
en 1903, « s'61ancent au chant martial de Viens, Poupoule ! » 
Voici la cascade, puis la cheminfie, avec les fameux clous 
Buxton pour les pieds et les mains. Le « Viens, Poupoule! » 
se transforme en un « Gloria » triomphal. 

Terrasse de la Cascade. Cirque inoui, 06 dans leur d61ire, 
les jeunes gens, « gris6s par cette fanfare de teintes et de 
lignes » 9 ont des hallucinations de chftteaux en Espagne, de 
don Quichotte, de corridas, jeux cruels et de decadence, et 
appellent le jour ou l'Espagne redeviendra une grande 
nation « humanitaire ». (Curieux, au commencement du 
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XX s sitele, cet humanitarisme, au Sud de cette mftme br6che 
de Roland au Nord de laquelle, 4 la fin du xvni 6 et 4 la 
veille d*un cataclysme, Ramond humanitaire entrevoyait la 
fin des contrebandiers par la suppression des douaniers, la 
fin des criminels par la suppression des peines, la fin des 
dfiserteurs par la suppression des arm6es....) — Ce r6citest 
un 6tonnant coup de folie : voil4 Timpression que peut encore 
produire le Marbor6 plus de cent ans aprte Ramond. — Et 
un blaspheme encore : Fespoir qu'un jour le Cotatuero sera 
vulgaris^ et « 4 la port6e de tous »• 

Second plateau. Troisteme etquatr&me plateaux. Torture 
de la faim. Sommet du Taillon : pour demoiselles, mais 
admirable. D6part 4 toute allure. Br6che de Roland : Fivresse 
tombe net. Cirque de Gavarnie. Eh bien, il y est 14, Fh6tel, 
un de ces hotels si r6clam6s : — les jeunes gens couchent 4 
c6t6, sous les 6toiles, sous la bftche..., et sous une pluie 
num£ro un qui les noie... ! 

A cinq heures du matin descente k Gavarnie, k l'H6tel des 
Voyageurs, pour le caf6 au lait. Un landau p6n6tre dans la 
cour, ue soldat en descend : c'est le fr6re, permissionnaire 
de quarante-huit heures.... Vall6e d'Ossoue, et ici une sen- 
sation bien vraie quand on revient du versant espagnol : le 
spleen. Les cinq fr6res font le pic de Tapou, peu de vue, 
brouillard, et de 14 — en chantant des airs patois — par la 
fameuse arfete 4 l'aspect diabolique passent au Monferrat : 
VintirAt dement intense. Sommet du Vignemale. La nuit 
au Paradis ; concert, chants 6trangement vari6s, puis bal et 
le « saut » basque ; « que dirait Russell ? » (II a dit, Russell. 
II a dit : « quand on est plus de deux, la po&ie s'6vapore. ») 

Le lendemain, descente par Cerbillona; cette descente que 
Russell n'a pas faite « par 6gard pour ses genoux ». Les 
genoux des Cadier restent indemnes, mais un des fibres 
d6rape comme un obus et s'abime deux doigts — et encore 
trte heureux. 
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Le soldat rentre, par le col des Mulets, vers d'autres 
exercices.... Les quatre frftres vont coucher dans le Brama- 
tuero. 

Le Bramatoukre, une belle dficouverte de Wallon, 
jadis ! 1872 (« tourment6 et chaotique d6dale »....). 

Le 15 aoftt, journ6e 6norme et admirable dans une region 
solitaire et rare. Grand lac infferieur du Bramatuero ; couper 
le sentier du Marcadau, par trois lacs peu connus aller passer 
entre la Pun la de Zarre et la Fache ; col de Maccimafia ; lacs 
de Lanne-Bontal ; p6n6trer en France par le haut port d'Azun, 
brouillard ; repasser en Espagne par la Pierre Saint-Martin; 
marche au jug6, en droite ligne, vers Osse : la ligne passe 
par le Balaitous, il faut y monter ! Le Balaitous par la cor- 
niche de la Frondella. 

Joies de la grande escalade : comment l'expliquer au 
profane? Et pour la corniche Casse-Latour, cette fameuse 
« facility » et ce « Balaitous de tout repos », eh bien, Von n'y 
voudrait pas conduire un ami qui serait sujet au vertige: 
pourquoi les tnontagnards casse-cou se croiraient-ils 
dishonoris d'avouer une difficult^ f Sur le bloc qui fait 
pont, un des Cadier d6tache un morceau sous ses pieds et 
n'est sauv6 que par son agilite. Quant au mur, peut-itre 
nous serio?is-nous dicouragis si nous riavionspas su que 
d'autres dtaient passes. Sommet du Balaitous dans le brouil- 
lard intense et la tempfete: ainsi y furent Peytier et 
Hossard. Le ciel se nettoie : un dernier cri d'admiration. 
Puis descente par FOuest ! Rocher du D6jeuner, glissades, 
col d'Arr6moulit, le raccourci d'Orteig, la cou^ba d'Arrious, 
la nuit, Gabas, r6veiller Fh6tel et se faire faire une soupe. 

Dimanche 16 aofit. Par le col d'Izeye, k Osse.... 

Cette seconde partie de Au pays des isards est encore 
un curieux morceau de jeunesse, de sant6, et de furia^ 

En septembre, Albert Cadier est sur la Pala de Yp, en 
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la prenant au lac dTp; un passage dfilicat. Vue tr6ssup6- 
rieure £ celle de la Collarada. Le plus curieux est la Pala 
elle-mfeme, mur plat haut de deux cents mitres, long de 
huit cents, qui va au pic d'Esqu6ra. Le versant Nord, verti- 
gineux, la crfite y d6tache deux contreforts entre lesquels se 
creuse un cirque contenant un lac inconnu sans d^versoir. 
Puis la Collarada : monter par Yp rive droite et le lac, 
descendre par la rive gauche. Tr6s beau. 

Une heureuse id6e de George Cadier, qui — mfeme aprte 
le Marbor6 — demeure frapp* de la beaut* du massif d'Aspe. 
Regardons ce massif, de Peyrenftre. La Llena del Boso surgit 
entre deux cols. Par celui de TOuest monterent les fibres 
Cadier. Par celui de TEst qui s6pare la Llena del Boso du 
Pic d'Aspe , monta Wallon , qui appela d'abord ce col 
garganta ou col d'Aisa, double erreur — une garganta 
n'est pas un col, et le col d'Aisa est ailleurs, — puis, sur sa 
carte : brdche, sans autre nom. Cette brtehe sans nom, 
George Cadier va la nommer : ce sera la Brkche Wallon. 

La preface de la seconde partie de Au pays des isards 
(1904, in-8, imp. k Genfeve) est de Schrader. 

De Schrader retourdeTAmSrique duSud, ou il a vuTAcon- 
cagua — sept mille, — et qui se demande si dfeormais les 
Pyr6n6es — cela va sans dire — et mftme le Mont-Blanc ne 
lui paraitront pas minimes.... 

Crtpuscule des Pyr6n6es. 



Ill 

AU PAYS DES PAPILLONS. — CHARLES OBERTHUR. 

Catalogue raisonni des lApidoptkres des Pyrtn£es y par 
P. Rondou (l'instituteur de G&dre), avec une preface de 
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Ch. Oberthur . Chez l'auteur, et k Paris, chez Hermann, 
1903. 

Six pages de preface ; elles suffisent k classer celui qui les 
a 6crites parmi les pyr6n6istes les plus 6mus et complets. 

Charles Oberthur — Timprimeur bien connu, aujourdTmi 
maire de Rennes — est un fanatique d'entomologie. 

Une excursion de la Soci6t6 Entomologique de France 
l'amena aux Pyr6n6es en 1862, dans ce m&me temps oil 
arrivaient Russell et Packe, ou tr6nait L6zat, oil commen$ait 
l*apog6e.... 

C'est dans les Pyr6n6es-Orientales qu'avait lieu l'excur- 
sion. Oberthur fut « fascin6 » ; il s'attacha k ce beau pays et 
lui resta fiddle, revenant bien des fois dans les regions du 
Canigou. Puis peu k peu s'6tendant sur toute la chaine, et 
bient6t anioureux des Pyrinies it la manibre de cet excel- 
lent comte Russell, A qui il sepermet d'adresser un 
respectueux scUut... et aussi un doux reproche, formula 
avec am6nit6 mais conviction. Quelque chose a manqu6 k 
Russell, une jouissance suprfeme. Quoi done ? L'entomologie. 
« II est par excellence Vamant des pay sages pyriniens, il 
a vu les pay sages du monde entier et il revient difiniti- 
vement aux PyrSnSes.... II en a escalade presque toutes 
les times, il a vicu longtemps sur les hauteurs*.., Vhiver 
mSme. Dans une langue exquise il a cilibri les dmotions 
qui ont tant de fois rijoui son cceur. Personne mieux que 
lui n'a su ravir ses lecteurs. Mais il a dddaignS de 
rectceillir les insectes et les plantes. II n'a rien chercM, 
sinon letrop fugitif souvenir des panoramas immenses, 
des pdrils et des difficultds vaincus pour les savourer un 
court instant. II a gouti Vindifinissable de la vie sur les 
grandes hauteurs oil il semble que Vhomme soit rapprochi 
du ciel ; ses yeux se sont rijouis de la lumibre rose de 
Vaurore telairant les n&vte, et des embrasements du soir. 
II a tr aver si les for&ts siculaires, les pelouses qu'dgayaient 
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les nuances vives des fleurs alpestres ; son cceur suffisait 
& peine it contenir lesjoies que lux prisentaient ses yeux. 
Mais il n'a jamais senti leplaisirde saluer par son nom 
la Colias Phicomone aux ailes verddtres frangSes de rose, 
les nombreux Lyccena atuv ailes bleues ou argentfes, ou 
encore les Erebia.... » 

Russell a manqu6 de papillons. Curieuse page de convic- 
tion eniomologique. 

Puis Oberthiir reprend : 

« Mais les Pyrinies se dSveloppent depuis le cap 
Creusjusqu'au cap Finistbre.... Une fois fai visits les 
Asturies.... 

« Cerles je me plais toujours A Saint-Martin du 
Canigou...,j'aime Ambouilla avec sa terre calciniepar 
un soleil de feu..., les hauteurs sauvages de Pla-Guilhem, 
I' incomparable belvidkre du Canigou ont pour moi des 
attraits toujours plus forts etdont jene me rassasierai 
jamais; mais la sivkre grandeur de Gavamie, les eaux 
tumultueuses du Pont d'Espagne, la masse argentie du 
Vignemale, les lacs aux eaux siprofondes et si bleues, les 
pentes abruptesdes Picos, V aspect farouche de la cdte 
cantabrique et I'immense panorama de I'EngotaMe 
m'dmeuvent toujours de reconnaissance envers Dieu qui 
a crii de telles merveilles et m'a donni des yeux pour les 
contempler. » 

Qu'est ceci ? encore un visiteur des Pics d'Europe ? Et 
quand? 

DAs juillet 1883. Charles Oberthiir, amateur de 16pidop- 
ttres, avec son frAre Ren6, celui-ci faisant le col6opt6re, 
partirent de Cauterets. En chemin de fer k Torrelavega ; en 
voiture k la Junquera et la Hermida ; avec deux espagnols. 
— Juan Diaz, zapatero, et ancien soldat, et Mathias, maqui- 
gnon — k pied k « TEngotable » (llnagotable, dix ans avant 
Saint-Saud) ; descente k la mine de Andara, reception par 
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l'ing6nieur de Arc6, puis descenle & Potes. Retour en voiture 
par la Hermida h Torrelavaga. 

Et la liste des Fran$ais venus en curieux aux pics 
d'Europe au xix e si&cle semble arr6t6e & onze noms : de 
Veraeuil et de Laurtere, les frtres Oberthur, Saint-Saud et 
Labrouche avec Salles-Bernat, Albert Tissandier avec Pujo 
(et Salles), le beau-frftre de Saint-Saud, et de Curel (fr6re de 
l'auteur dramatique). 

Le souhait de Charles Oberthur, du pyr6n6iste aprds qua- 
rante ans : 

« Montagnes des Pyrinies, je voudrais vous visiter 
encore! » 



IV 

AU PAYS DES GENDARMES. 
D'USSEL : LES ROCS-IRETCHS. - ETC. 

Ascensions de d'Ussel depuis 1902. 

Le Cataverdis2.8l2. — Nouvelle tentative, encore infruc- 
tueuse, au Brasseil par Orlu : * & r6essayer ». — Les Guins 
de Lose, descente parcherain6evertigineuseetcasse-couau- 
dessus de l'6tang inf&rieur d'Estats : « tr&s mauvais ». — Pic 
duport de Sullo, 3.073. — Picprks Pontussan, 2.715. — 
Canalbonne, 2.966; crftte trAs mauvaise. — UAspre, 2.745 
« par une chemin£e nouvelle ou rien ne tient ». — Encore une 
tentative manqu6e pour prendre le Rialppar le Nord.... 

Mais tout pftlit devant les Rocs-Iretcfis (les Rocs-Irrit6s). 
Quatre formidables gendarmes, sous la Pique du Montcalm. 
D'Ussel en stehait d'envie. Terribles. C'est le Gr6pon ari£- 
geois. Plus que Gr6pon : Tatry ! 

Le 26 septembre, avec Rauzy : toutes les gymnastiques 
voulues en pareil cas, six heures de corde (detail dans 
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VAnnuaire). Cri de triomphe. « Mcrintenant, Rocs-Irechts, 
vous &tes vaincus ! + — « Et pour comble, les indigenes 
pr6tendent que l'ascension n'est pas vraie. » — Et il reste un 
gendarme k enlever, entre le quatridme et la Pique: le 
brigadier ! 

Fontan, lui, a fait le Mont-Perdu par le Nord. 

Huitteme ascension. (Les sept pr6c6dentes : l re de Monts ; 
2? de Monts, Brulle et Bazillac ; 3° Ting6nieur Harl6 ; 4 6 le 
5 aotit 1894, un jeune officier porteur d'un grand nom pyrt- 
n6iste : le baron d'Etigny, — mort bientdt d'un refroidis- 
sement pris dans une course k Gavarnie ; S 6 en 1894, Brulle 
et d'Astorg ; 6° en 1897, Brulle, d'Astorg, Morgan ; 7 e on 
peut ajouter en 1899 : Brulle, traversde de la grande chute 
du glacier, et plateau du glacier jusqu'au col du Cylindre. 
Toujours avec C61estin et Salles). Fontan, tr6s surexcit6 k 
Tid6e de cette course rare et p£rilleuse. II est avec Salles k 
Tuquerouye: « fites-vous toujours d£cid6? » demande Salles. 
Fontan prend saboussole, etmontrant l'aiguille dirigta vers 
le Nord : « Tout droit dans cette direction, et sans dtvier. » 
C'est le chemin de G&dre ! Lapsus : le Mont-Perdu est au 
Sud. Salles reprend : « Une fois engage, vous n'aurez pas 
Tid6e de faire demi-tour ? » — « Sije me plains une seule 
fois, laissez-moi ! » C'est du La Rochejaquelein. II n'y eut 
pas de plaintes, mais quelques « pelles » redoutables ; Salles 
et son beau-fr6re se garddrent bien de lficher leur touriste, 
qu'ils conduisirent k la cime. II n'avait gudre failli se tuer 
que cinq ou six fois. Mais nous y avons gagn6, dans 
YAnnuaire, une description d6taill6e, qui nous manquait, 
de cette grandiose course avec ses 6pisodes bien marqu6s: 
— glacier inferieur, commencer k tailler, — grande chute de 
glace, le grand feuillet mena$ant : region splendide etdan- 
gereuse, — plateau du glacier moyen, mauvais quand il y a 
des crevasses, — berschgrund, — plaque de rocher calcaire 
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— glacier sup6rieur trts incline, — cheminee dans la muraille 
terminale. 

Dansle m6me article de YAnnuaire: Le Pic oriental 
d'Estatats (Monts-Maudits), 3.000 et quelques mitres, 
parFontande Nigrin. Ascension faite avec d'Ussel, le 
i w octobre 1903, sur le conseil de Russell, qui a toujours eu 
une predilection pour les Estatats.... 



V 

BRIET : LA VALIJSE D'ASPk 

Briet, continuant son cirque de cirques, nous pr&ente la 
valine d*Asp6. 

Peu de pyr6n6istes sont familiers avec le massif compris 
dans le triangle des vall6es de Luz-Gavarnie, de Cauterets 
et d'Ossoue. Partons de Pierrefitte : Tintervalle des gaves de 
Pau et de Cauterets est 6gal k z6ro. Remontons, il augmente 
rapidement. II est bientftt de six kilometres, de quoi placer 
le profil aigu du Viscos. Puis il est k peu pr6s constamment 
d*une dizaine de kilometres k vol d'oiseau. Le profil Luz- 
col de Riou-Cauterets est populaire. Plus loin, le profil 
Sia-sommet de l'Ardiden-Lutour, sans fetre populaire, est 
bien connu. Mais plus loin, le profil Trimbareille-val de 
Cestr£de-col de Culaous-Lutour est fort ignore : Russell 
a raconte cette course cependant, il passa de Cauterets par 
le col de Culaous allant k Gedre et Heas, la veille de son 
ascension de la Munia par le Nord. 

Enfin, Gedre depasse, personne gu6re ne se represente 
d'oii pourrait bien provenir la cascade de Saussa. Et k 
Gavarnie personne ne se repr6sente gu6re ce qu'il peut y 
avoir derriere la p6ne de Secugnac... 
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Derridre S6cugnac, ou en haut de la Cascade de Saussa, il 
y a la valine d'Aspfi. 

Quel fat son Christophe Colomb ? En somme, celui qui en 
a dress6 la carte : l'officier topographe, ce capitaine Hulot 
qui fut un pyr6n6iste de premier rang, ayant eu pour sa 
part 4 donner trois morceaux de premier ordre. A l'Est : les 
grands pics, Donya et autres, entre Canigou et Puigmal. Au 
centre : le massif du Mont-Valier. A FOuest une region ainsi 
d61imit6e : Splumouse, col de Culaous, GAdre, peyrade de 
H6as, port de Pinftde, Estaub6, Tuquerouye, Astazou avec 
Allans et Pim6n6, Marbor6, cirque de Gavarnie, frontiftre 
Bernatoire-Lourdes-Plalaube, Montferrand, couperle glacier 
d'Ossoue et par le couloir de Gaube rejoindre Splumouse ; 
— enfermant ainsi les trois cirques de Cestrdde, Asp6 et 
Estom-Soubiran ! 

Russell l'a peinte en quelques iignes, la valine d\Asp6, 
dans sa course de 1865. De Gavarnie, mont6e par des gazons 
fleuris, d6boucher dans le vallon « peu fr6quent6 » d'Asp6. 
Cabanes abandonn&es. Un imposarU chaos (de Trouma- 
qu6re, calcaire). Entrer gradtcellement dans des regions 
affreuses, dont la tristesse et la solitude glacent Vdme; 
Veau seule remue, et console par son murmur e : il y en 
a partout. Au fond (cirque d'6oucor, de B6oucor) trois 
grands pics (Asp6, Malerouge, Soum de Male) noirs ou 
routes, zebrSs de neige f ayant Vair de mcdfaiteurs; entre 
les deux derniers, le col de Louie (de TOule), par lequel on 
passe au fond du triste Cestrede f plein de neige, de 
tdn&bres et de pierre, avec un itang noir en bas. 

Pour aller £ Cauterets il faut s'6vader de Cestr&de k 
gauche par le col de Malerouge : vue subite et splendide 
du Vignemale. Descendre au lac d'Estom. 

L'officier g6od6sien de 1848 a peut-6tre mont6 le Cestrdde 
et le Soum Blanc de S6cugnac. 

VII 21 
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En 1894, Brulle avec C61estin Passet fit le Malerouge (ou 
Mail-Arrouy, 2.969) avec passage d61icat par la crfete au 
Soum d'Asp6 (ou pic cTEstom-Soubiran, 2.970). 

Briet, qui a explor6 la r6gion ft fond, mont6 ses cimes, en 
donne (Revue de Oiographie et Bulletin Pyrinien) une 
monographie d6taill6e, T6quivalent d'un plan en relief. 
Cirque de trfes grands pics, mais primes aux quatre points 
cardinaux. Alors, beau centre, superbe panorama sur des 
merveilles qui sont ft la p6riph6rie et vers lesquelles les 
visiteurs sont irr6missiblement attires. Et voilft pourquoi ce 
centre, trds triste, n'est pas populaire. 



VI 

AU PAYS DES GARGANTES. 
BRIET DANS LA CREVASSE D'ESGUAIN. 

Briet pr6m6dite un travail d'ensemble : les monographies 
des gorges espagnoles. 

Pour commencer, deux articles : Le Paso de las Debotas, 
(dans le Tourista n° 11), et De Bielsa A la Fortunadapar 
le Paso de las Devotas (dans le Bulletin Sud-Ouest). Sur ce 
« Pas des Religieuses », ainsi nomm6 par ce que le chemin y 
futjadis pratiqu6aux frais des religieuses de Badain, voici 
done, aprfts les pages de Tonnell6 et de Schrader, un troi- 
steme texte, plus d6taill6. Mfeme des photographies. Et adieu 
le myst&re qui 6tait le grand charme. Ce n'est que cela, le 
Paso ? En photo, oui, mais en nature ! ... La couleur, et aussi 
la griserie de la lumtere et de la marche, et la dimension, 
— et comme dit Briet : « la souplesse ou mieux la dext6rit6 
avec laquelle les gorges pyr6n6ennes changent ft chaque 
instant d'aspect » ! Le Paso de las Devotas est « une suc- 
cession de scenes admirablement gradu6es ». 
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Suite toute naturelle : La Crevasse d'Escuain (dans la 
Revue de Oiographie et dans le Bulletin Pyrinden). Troi- 
steme texte encore, aprfts Schrader et Belloc. Et d'abord 
une description saisissante du chemin A faire, apr6s le col 
de Teilla, par Arinsu6, Lamiana, Revilla, ou par Miraval et 
Estaroniello.... Triste pays! (Biendes choses du versant 
espagnol sont comme le brouet spartiate: c'est la peine prise 
pour y venir qui leur donne la saveur.) — Mais, au fond, le 
Castillo Mayor « sauve la situation * : montagne-citadelle. 
Voici Escoain, village — onze maisons sur trois rangs et une 
6glise — qui sous sa patine roussfltre semble accabl6 de 
vieillesse. Voici la demeure de don Jacinto, aujourd'hui de 
sa veuve ; 6tonnant capharnaiim pr6historique. A l'entr6e, 
une hache traine, non loin d'un trongon de bois. C'est 
Tappareil d'6clairage. Quand on veut de la lumtere on abat 
un 6clat de bois r6sineux, qu'on allume. Vieant6diluvienne! 
presque Thomme des cavernes. (Mais Tamusementdu voyage 
en Pyr6n6es espagnoles, c'est cela: la civilisation y serait un 
barbarisme.) 

Le merveilleux, c'est que Briet descend dans la crevasse 
d'Escuain, — dans la « diaclase ». Facile, d'ailleurs, un 
enfant de dix ans, fils de Jacinto, servant de guide. — II fait 
deux kilometres dans cette f6erie, remontant le rio Yaga 
entre d'6tonnantes parois grises, rouill6es, dor6es, sem6es 
d'arbres et de buissons, 6treignant le ciel transform6 en 
ruban d'azur. Mille incidents : chaos, cascatelles, seuils, — 
et « le clou » de cette machination : la Fuenta, la source du 
torrent perdu dans la crevasse.... 

Dans Thistoire de la d6couverte des Pyr6n6es cette prome- 
nade fantastique peut compter ! (II faut lire le detail. Les 
photographies donnent un vague pressentiment de ce que 
peut 6tre la r6alit6.) 

En attendant une suite k FEspagne, Briet dficrit La Qrotte 
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de Qidre (dans Spelunca), que Taine plaisanta pour y avoir 
pay6 cinquante centimes pour ne pas voir de grotte. Et en 
effet il n'y en a pas, et vraisemblement il n'y en avait pas 
avant la catastrophe de 1788 qui, dit Briet, n*a pas modifi6 
l'6tat des lieux, k beaucoup prts, autant que Ton se Test 
figur£. 

La Orotte d'Arode pr6s Trimbareille (dans le Bulletin 
Sud-Ouest, 1904). 

Dans Spelunca l'6tude des grottes pyr6n6ennes a 
commence : Les Pyrinies souterraines , par A. Vir6; 
Grottes et Abimes dupays basque, par Camille Dufau. 

En mature de grottes — fait remarquer Cartailhac — ne 
pasoublier le prficurseur, le pyr6n6iste Flamichon, g6o- 
graphe consciencieux qui longtemps travailla k relever les 
Pyr6n6es occidentales et s'effor$a de comprendre leur for- 
mation. Sur ses manuscrits fut publi6e (par un ami, Latapie) 
une Thiorie de la Terre ddduite de V organisation des 
Pyrindes, Pau, 1816, in-8, 312 p. Ses id6es sont souvent 
exactes et en avance sur la science de son temps; par 
exemple, sa description des grands cdnes torrentiels qui ont 
form6 le plateau de Lannemezan et autres. Le r6gime souter- 
rain des eaux dans les calcaires, la formation des cavernes, 
celle des vallfies, semblent emprunt6s aux ouvrages de 
Martel. 



VII 

AU PIED DES PYRENEES. 

De Bilesta au massif de Tabe par la Fontestorbe et 
Montsigur : Emile Belloc (Annuaire). 

Les Gorges de VAude et de VAgly : Joseph Marchandise 
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(Annuaire). Admirable pays. Maintenant, dans le d6fil6 de 
Pierre Lys, le chemin de fer. Assez dissimul6, d'ailleurs.... 

Les 39% 40* et 41 e volumes du Voyage en France 
d'Ardouin-Dumazet, parus en 1904, sont consacr6s aux 
Pyr6n6es orientales, centrales, occidentales. En mille pages 
c'est un voyage sous-pyr6n6en, non point seulement pitto- 
resque, mais industriel, agricole, 6conomique. Rapprocher 
du tableau du pied des Pyr6n6es contenu dans Chausenque, 
et des tourn6es pyr6n6ennes 6crites au commencement du 
xix e stecle : Tint6r6t nait des contrastes et des changements 
& travers le temps. Par exemple, Lourdes d'aujourd'hui : 
le morceau est & opposer au B6tharram de Chausenque. 
Ainsi de suite. Lire la description enthousiaste de Fadmi- 
rable pays basque.... Ardouin-Dumazet remarque que les 
Pyr6n6es ont une literature suivie, et telle, que les Alpes 
doivent Tenvier. Si bien que les Pyr6n6es commencent 4 
avoir du mal ft « porter » cette litt6rature : c'est-4-dire 
qu'elles lui demeurent inf6rieures. Ardouin-Dumazet (qui 
n'est pas pyr6n6iste et qui juge sans excitation) n'6prouve 
nulle part plus de disillusion que sur la route de Luz & 
Gavarnie : elle est belle, mais elle ne peut plus porter les 
61oges hyperboliques dont on Ta combl6e, cette outrance 
dans Tadmiration depuis Ramond. . . . Et Timpression premiere 
du cirque est une deception.... Ardouin-Dumazet le trouve 
grand, 6norme, « mais froid ». 

II est certain que maintenant la route de Pierrefitte k Luz, 
le pont Napol6on lui-m6me, et les travaux jadis sensa- 
tionnels du Pas de TEchelle sont bien peu de chose dans 
Tart de Ting6nieur. L'Ardiden paratt peu haut aux prome- 
neurs en voiture qui n'ont pas & le monter, et le chaos 
n'excite plus demotions & la mode d'Azais. Mais est-ce bien 
la literature qui a produit la disillusion? N'est-ce pas^lutdt 
la multiplication des moyens de transport, Tanti-po6sie du 
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voyage public, la rapiditA du trajet, la brusquerie de 
l'arrivAe, et la foule. La foule « moutonntere », dit Ardouin- 
Dumazet. L'invasion des barbares. Le d61uge, dit Mum- 
mery. Et Russell : « Le cirque de Gavamie est un civilisd. 
Trop... Lesfoules Vinondent: trop souvent les rires fords 
et les clameurs vulgaires d'indiffdrents ou d'imbdciles ont 
dipo&tisi sa solitude. C'est vers le soir qu'il rentre dans 
le silence et retrouve sa grandeur et ses charmes. Ses 
nuits sont iddales. » Gavarnie ! c'est du temps de Gavarni 
qu'il fallait y arriver, solitairement, lentement, & pied, par 
l'6troit sentier, en mSritant le cirque. 

Mais l'auteur du Voyage en France insiste : on a exag6r6 
les Pyr6n6es, on les a dites incomparables « parce qu'on n'a 
pas compart ». Pardon ! ceux qui leur ont trouvfi certains 
616ments incomparables, les Ramond, les Chausenque, les 
Tonnell6, les Russell, les Schrader, les Brulle, les Bartoli, 
avaient 6t6 aux Alpes, voire k l'Himalaya.... 

Pourquoi des gens qui regardaient la Meije, le Mont-Blanc, 
le Yungfrau et le Mont-Rose ont-ils dit, eux aussi : grand, 
dnorme, « mais froid » et gard6 leur tendresse pour les 
moindres Pyr6n6es ? Pourquoi, leur corps 6tant au sommet 
du Mont-Blanc, leur ftme et leur pensto allaient-elles vers 
TAneto? Et pourquoi, cette Amotion d&s l'approche du pied 
des Pyr6n6es, montagnes aim6es ? 

Le pied des Pyr6n6es fran$aises ! C'est peut-fttre la plus 
belle des courses pyr6n6ennes. 

Mais au lieu de la prendre au d6but comme les novices, et 
de s'en contenter comme les anti-montagnards et les 
godiches, il faudrait la r6server aux pyr6n6istes 6prouv6s, 
qui ne la feraient que comme course supreme, apr&sles 
pics. Alors ils en pourraient parler avec autoritA. 

Et surtout ce n'est qu'au retour des sierras espagnoles et 
par comparaison que le pied des PyrAnfies frangaises peut 
fetre savourA pleinement. 
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La route nationals de Perpignan 4 Bayonne (et non de 
Bayonne k Perpignan) : admirable chose. Si facile mainte- 
nant, en auto ; 4 prendre A petite vitesse, pour le loisir de 
voir. Mais un automobiliste est-il capable de mod6rer sa 
vitesse? 

1904 : en cinq ans l'auto a triomph6. Vincit, regnat, 
imperat. Modification des paysages pyr6n6ens par les 
6criteaux, annonces de garages (c*est d'ailleurs hideux). 
Raccourcissement impr6vu des s6jours : un automobiliste 
faitune saison k Luchon en quatre jours. Le premier, arriver 
en trombe, retenir logement, repartir en trombe, vall6e du 
Lys. Le second, Saint-Bertrand. Le troisi&me, Viella. Le 
quatri&me, Peyresourde, et en trombe vers d'autres lieux. 



vin 

TOUJOURS LA « TOURNEE DES BAINS ». 

II est certain que le duo en trois actes de Tristan et 
Ysolde, qui passe pour long, n'est rien auprfts de Tintermi- 
nable duo de Thomme et de la cime, dans lequel reviennent 
toujours, wagn6riens, enchevfetrfis, « les thftmes », discernfe 
et aim6s des montagnards de raffinement et de transcen- 
dance : — th&me de la chemin6e, thftme des pas taill6s, 
th&ne de la dalle, th6me du gendarme, th&me de la corde, 
th&ne du r6tablissement, etc. Mais dans la literature 
pyr6n6iste il y a un 616ment de r6pit et d'amusement : les 
rteits de la tourn6e des bains, auxquels se sont essay6s 
tous les debutants et les nai'fs. C'est la joie. Depuis Dusaulx 
et Azais jusqu'i Bertall et aux Vem. 

Et en voici encore un : 

Alpes et Pyrdndes, tome II. Au Pays des Pyrenees, par 
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Emile Daullia (ou Alliaud ; sa premiere partie est le Tour 
du Mont-Blanc, 1899), Paris, Mendel, in-8 de 314 p. 
photos (le voyage est del891). Extraordinairementamusant. 
L'auteur — qui est de la region lyonnaise — nous y raconte 
ses petites affaires personnelles, les menus faits de sa vie, 
avec une naive candeur.(C'est le centenaire d'Azais.) II veut 
s'initier k la grftce souveraine des Pyr6n6es, et photogra- 
phier. II part. II fait porter ses bagages k la gare par un 
commissionnaire. II monte dans un compartiment. A Lyon 
il met ses colis k la consigne. II commande des plaques 
photographiques. II va ensuite dejeuner. A la consigne, il 
lui manque un colis, son appareil photographique : il le 
r6clame, il finit par le retrouver. II remonte dans un 
compartiment. II transpire parce qu'il fait chaud. II visite et 
photographie avec d61ices Aries, Gette, Narbonne. II dine k 
table d'hdte et va k Testaminet prendre son caf6. II visite 
Toulouse et s'6merveille du caf6 Albrighi, « le Tortoni 
toulousain de imputation europfienne — rendez-vous des 
clubmen, des hommes de sport, des membres du Touring, 
de F Automobile-Club et du Club Alpin, des gommeux et des 
6trangers de marque ». U y a rendez-vous avec un clubalpiniste 
de la section des Pyr6n6es Centrales qui le tuyaute. Le 
voyageur explique son cas : il n'est pas grimpeur — pas 
mfeme coureur de demi-fond, comme on dit dans les velo- 
dromes, — Tascension T6prouve, il n'est pas sikr de sa tfete 
ni de ses pieds, il n'aime pas marcher, la voiture lui va, et 
les sentiers battus, et la photographie, et il a la passion de la 
montagne : il a pens6 k T6chelle de glace de Tuquerouye, 
mais c'est vraiment trop dangereux ; il a pens6 k faire le 
Marbor6. — Oh ! rabattez-en, le Pim6n6 tout au plus, au 
milieu de la tourn6e des bains. Et il apprend qu'il y a 4 
Gavarnie un Hdtel des Voyageurs qui est tr&s bien, et un 
guide stir, un nomm6 Henri Passe t.... II mange bien, la 
bonne cuisine toulousaine : il s'en donne la dysenterie. II 



Digitized by 



Google 



AUX PYRENEES. 329 

prend de l'eau de riz. II va chez le pharmacien, il achate de 
T61ixir par6gorique, et en mfeme temps de F61ixir de kola 
pour se donner des forces en montagne. II s'61ance enthou- 
siaste vers les Pyr6n6es. A Montr6jeau, la sckne des pisteurs 
des hdtels. A Luchon, la sc6ne du logement... (toujours 
dr61e, rien n'a vieilli depuis Samazeuilh). 

Et la tourn^e commence. Et c'est toujours curieux d'en- 
tendre parler de la valine du Lys et du lac d'Oo comme de 
nouveautes, et de constater rimprescriptible eflfet de sur- 
prise. Au lac d'Oo, aprfes un bon d6jeuner, le voyageur 
essaie de traverser le torrent sur la passerelle faite, en tout, 
d'un tronc de sapin : il 6prouve les mfemes sensations que 
jadis Dusaulx dans un cas analogue, et doit r6trograder. 
(Centenaire de Dusaulx.) Au port de V6nasque (ou il revient 
l'ann6e suivante avec le Club Alpin) il trouve le moyen de 
faire cabrer son cheval sur les lacets du port et met tous les 
clubalpinistes en d6sordre et en 6moi. A Lourdes, il declare 
« respecter les convictions de ceux qui implorent la 
divinity* (ce qui est d6ji 6norme, au jour d'aujourd'hui). La 
course du lac de Gaube est toujours une apoth6ose. Et le 
voici k Gavarnie, abordant Henri Passet dans le genre 
familier : Mon cher guide, je suis enchanti de vous voir; 
on m'a dit le plus grand bien de vous...-, et Henri Passet, 
trfes digne, se d6filant et repassant le client k un coll&gue. A 
celui-ci le voyageur demande : Vous Stes du pays ? — Oui. 
Etle guide ajoute : Vous devez Sire bon marcheur, puisque 
vous Stes du Club Alpin? — Oh, cela ne prouve pas 
grand chose..., Et la conversation, sur la route du cirque, 
en vient au Pim6n6. Question au guide : Ce Piniine dont 
votes me parlez, le connaissez-vous ? en avez-vous fait 
V ascension ? T6te du guide ! C'est difficile ? II a Voir bien 
pointu.... Bref il fait le Pim6n6, le teintallum6, le visage 
ruisselant, soufflant bruyamment, d6vor6 d'une soif ardente, 
et franchissant un « gendarme » (!) et escaladant « l'ai- 
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guille » (!) & coups d'filixir de kola.... Et finalement, flapi 
et dftment 6merveill6. Ah! voili le Vignemale en face, 
voite ou sont les grottes de « Monsieur le Comle », dit le 
guide. — Le comte Russell, vous le conncussez ? bondit le 
touriste :fai lu de lui des relations d 'ascension; pour un 
anglais il me parait oilier la finesse du parisien 4 1' no- 
vation d'idSes du poite et du philosophe. Ce ne doit pas 
itre un homme banal, et il icrit le franQais comme 
moi-mSme je voudrais pouvoir le faire.... Et alors 
une s6rie de r6v61ations et d'exclamations sur Russell : 
Comment, il passait la nuit dans la montagne, votre 
comte ? II doit y faire un froid de loup ! II faut itre 
rudement trempi ! II allait seul f c'est inoui. II est monti 
vingt et une fois au Vignemale ? Ah bien, M. I' Anglais 
doit la connattre dans les coins, sa montagne. II en est 
propriitairef Bizarre autant qu Strange. 

Bien curieux, le prestigieux et l'indteis & la fois, pour 
les profanes, decette figure de Russell.... — « L'Anglais... », 
l'anglais qui sait 6crire en franQais ! ! . . . 

Extr6mement amusant, ce livre sans pretention, encore 
une fois. Et typique : pour neuf cent quatre-vingt-dix-neuf 
visiteurs sur mille, les Pyr6n6es, c'est $a. 

Et puis : il n'estpas entrain^ & la marche, ce Daullia, mais 
il est extr6mement sensible k la montagne, et il nous 
apprend la vivacity d'impressions et de saisissement que 
peuvent encore provoquer les Pyr6n6es aprfes tant de rteits. 
II aime les courses classiques et populaires. Mais ce sont les 
plus belles ! II va tout & l'heure faire le tour du Mont-Blanc ; 
c'est autrement beau que de monterdessus. 

Et au fond, c'est un d61icat ; s'il ne veut pas de fatigue, il 
ne veut pas de vulgaris. II veut 6tre seul. II a horreur de la 
caravane : il ne veut pas 6tre un cook's, dit-il. 

Et il a aussi le sentiment douloureux que la montagne est 
envahie, qu'elle est finie.... 
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Elisa Gay (auteur d'une intfiressante 6tude sur le poAte 
Despourrins) : U Emigrant, nouvelle pyrin&enne (dans la 
Revue des PyrdnSes, 1904)..Incidemment, la « saison » de 
Luchon et la tourn6e des bains. (Immigrant est un pyr6n6en 
allant faire fortune & Buenos-Ayres.) 

Curieux encore. Qui s*attendrait 4 du pyr6n6isme dans La 
Cuisine fran$aise, Vart de bien manger, par Edmond 
Richardin (1904), illustrations de Robida? Mais Richardin, 
F6t6, estunhabitu6 de L£es-Athas, vall6e d'Aspe, et en 1897 
il y a fait manger & Gustave Geffroy une garbure suprftme, 
en mfeme temps qu'il lui faisait voir le pic d'Anie. Et c'est 
ici la plume artiste de Gustave Geffroy qui dit la saveur de 
la garbure, et la splendeur de la region.... 



IX 

LE DERNIER CARRE. 

D'USSEL : PAR DElA LE GRAND P&3UERE. 

LE PIG MAYNIERA. 

30 et 31 juillet 1904 : curieuse course d v 6tude de deux 
Cadier — George et Charles (comme il s'amenuise, le 
faisceau des cinq frfcres !) — sur le pic toujours incompa- 
rable et jamais 6puis6, le Balai'tous. 

Venus du Vignemale par le col de Cambal6s, et campant 
— lever de rideau 6mouvant — 4 la cote 2601 qui est une 
br6che entre la montagne et l'artte qui court du Cristail au 
Balai'tous, ils essaient le lendemain une grande ascension 
in6dite, « le Balai'tous par l'arfite Est », par l'arfite de 
Costerillou, immense, noire, disloqu6e, diabolique. En 
trente-cinq minutes ils en escaladent le premier pi ton, 
dominant trois versants : Remoulis, Las N6ous et Cristail, 
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continuent l'arfete, second piton, et puis voici que l'arfete se 
r6tr6cit en lame de couteau verticale : ceci ne serait que 
vertigineux, mais les blocs sont complfetement instables sur 
le double precipice et partent dfes que le pied ou la main les 
touche. Echec. Retour au premier piton, descente directe 
dans le vallon espagnol de Gristail ; retour k la brfeche de 
Remoulis 2601. LA, une autre idfee : traverser las Nfeous 
en coupant le glacier, sortir par la brfeche de Fachon, aller 
coucher au Plan d'Arribit, sous la vieille cabane aujourd'hui 
profanfee par les troupeaux, « glorieux abri ou couchferent 
Peytier et Hossard, Packe et Russell » ; rechercher l'itinferaire 
des officiers et dfecouvrir la fameuse brfeche Peytier-Hossard 
demand6e. (Les Cadier ignorent que la chose est faite depuis 
trois ans, rien n'ayant 6t6 public sur la course de Brulle 
d'Astorg et C61estin. lis vont done attaquer le problfeme sans 
fetre influences.) lis ne sont sollicit6s ni par la brfeche Est, 
ni par la brfeche Ouest du petit Balaitous : ils prennent droit 
la muraille entre les brfeches, elle est facile. En haut, la 
croupe est large de cent mfetres et monte sans cassure au 
petit Balaitous. Le grand Balaitous, vu de 14, est d'une 
terrible verticals. Au bout de quarante minutes, les deux 
frferes sont k <* l'arfete qui unit le petit Balaitous au grand », 
celui-ci est tout prfes. L'arfete pendant un quart d'heure 
prfesente des difficult&s. Puis voici la brfeche ou Russell 
passa la tfete. C'est la seule brfeche rencontrfee jusqu'ici, et 
on ne la traverse pas ; c'est la seule qui pourrait fetre * la 
brfeche Peytier-Hossard ». Puis il faut s'felever facilement k 
droite, franchir une crfete et venir finir en se raccordant k 
la voie d'ascension par l'Ouest.... (George et Charles Cadier 
arrivent done finalement k une solution identique k celle de 
Brulle, d'Astorg et Cfelestin, et qui a tout le mferite d'une 
solution originale.) 

Pour descente, une voie nouvelle ! (Une de plus sur ce 
Balaitous extraordinaire.) Aller k la brfeche La tour, passer 
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sous le bloc qui fait pont, et descendre A I'Ouest dans 
une chemin6e. Une paroi de trois metres difficile et qui 
empftchera cette voie de devenir pratique. 

(Et George Cadier se demande si ce ne serait point 1& 
Vescarpement de rochers impossible Agravir et&tourner 
qui, aprks une longue marche sur une neige inclinde oil 
il fallut taillei — glacier Ouest — arrftta it deux cent cin- 
quante mitres du sommet Peytier et Hossard. — Et en 
effet, pour des gens qui, du col d'Arr6moulit, ont k cr6er 
Titin6raire d'ascension, cette voie est la plus sollicitante : 
elle semble promettre d'ainener sans difficult, et sans 
escalade, jusqu'au pied d'une courte chemin6e, et celle-ci 
franchie, presque de plain pied au pic.) 

Puis chevauch6e sur une arfete neigeuse, glissade sur le 
glacier occidental, dans un beau cirque.... Col d'Arrtmoulit. 

D'Ussel fait en 1904 une belle campagne. 

II d6bute par un coup d'6clat. La Pique de Mfede. Une 
6pith6te de Russell, jadis, l'avait rendue fameuse : « V inac- 
cessible aiguille de Mfede ». Pour avoir ce rocher 
impossible, d'Ussel, avec Rauzy, fit comme ces cavaliers qui 
capturent une flotte : il op^ra l'hiver — ou pour mieux dire 
au printemps, mais sur la neige, qui change toutes les 
conditions et fournit un terrain maniable. La mont6e du 
fond du cirque de Casiarens fut bonne. A l'attaque du pic, 
n6v6 h 60degr6s. Puis une heure et demie de difficult^ 
varices : rochers, Rauzy se d^chausse, deux dalles d61icates 
et des placages d'herbes dangereux. Cime. Retour par le 
mfeme chemin, au lac d'Aub6 et Aulus. 

La Pique de M6de a beaucoup de ressemblance avec le 
Crabioules. 

Le Crabioules ! II reste toujours h faire par le mur Nord, 
— si tant est que cela soit indispensable. D'Ussel et son ami 
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Fontan sont venus F6tudier en 1903. En 1904, grande tenta- 
tive solennelle. D'Ussel arrive k Luchon amenant Rauzy, 
Fontan fait venir Salles de Gavarnie. D'entrfe de jeu, 
cependant, il a fallu rabattre sur les pr6tentions premieres : 
il n'est plus question de faire le mur de Crabioules vertica- 
lement, tout droit par le milieu, et d'aboutir entre les deux 
sommets : ce milieu est un passage de projectiles, le champ 
de tir du Crabioules. II ne s'agit plus que de monter en 
diagonale pour aller aboutir sous le sommet occidental.... 

Les grimpeurs attaquferent. lis firent trente mfttres, et pas 
un de plus. Impossibility absolute. 

Retour un peu mystifi6 k Luchon ; Salles, penaud, se 
faisant petit et ayant perdu un travers de main de sa taille. 

D'Ussel, avec Rauzy, va essayer de monter le col Maudit 
par le Sud, en partant de Gregonio. Echec. 

Le 22aodit il fait le Mont-Perdu par le Nord, avec Salles et 
Courtade. Saison d6j& trop avanc^e, glace vive, rimayes 
agrandies, les choses se pr6sentent mal. Brulle et d'Astorg 
jugeaient la course infaisable k ce moment. Salles aurait dit 
en partant :je marcherai tant qu'on ne me commandera 
pas demi-tour, maisfespbre que le Monsieur Herd A sa 
peau.... Le formidable murdess6racs est de glace dure : 
Salles a beau tailler, on n'avance pas ; au-dessus, rien ne 
tient, les s6racs s'6croulent. Le « Monsieur » suggfere Tid6e 
de tourner la muraille de sdracs par le rocher Est (rive 
droite du glacier). On se jette sur la gauche. Marche pendant 
laquelle Salles tombe dans une crevasse d'ou on le retire 
ais6ment. La rimaye sans difficult^. Le mur de rocher 
extraordinairement rude : Salles enlftve k la corde Courtade 
et d'Ussel, le « colis » de Texp6dition. (D'Ussel — le Mon- 
sieur — est plein d'expressions de Mummery, dont le livre 
traduit vient de paraitre.) R6embarquement sur la glace.... 
Grand travail encore. Salles continue k enleverles deux 
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autres comme des ballots. Sommet & midi et demi. D'Ussel 
pas trop content : son MonWPerdu par le Nord n'est pas pur, 
il y a du rocher dedans. A refaire. II rftve de trouver un 
Mont-Perdu par le Nord in6dit, un itin6raire xx e . (Depuis 
qu'il a lu Mummery, il est fanatiquement mummeryste, il 
rfeve d'Himalaya. II est affol6 aussi par une photographic de 
YAnnuaire, le « pic de l'Epouvante », dans les montagnes 
du Tatry qui sont plus qu'4 pic; d6coup6es comme des 
comes d'61an...). 

Deux jours aprfes : le Vignemale par les quatre pAnes 
(Course de de Monts). Apr6s le petit Vignemale cela se corse 
bientdt : il faut repasser sur le versant de Gaube et 
descendre une dizaine de mitres dans une cheminie oil 
Von ne saurait prendre toutes ses aises. Tout le monde est 
dichams&ou enespadrilles. Alors, un conseil de guerre, 
pour le passage dilicai de I'arSte. Salles veut traverser 
une dalle lisse, le second guide descendre un peu; je 
propose de remonter, pourpouvoir se servir de la crite 
comme prise pour les mains. Salles s' attache, nous 
passons tous & la corde et arrivons sur le versant 
d'Ossoue. C'est le seul mauvaispas; heureusement il n'est 
pas long, mais est assez s&rieux. Ensuite, muraille plus 
effrayante que difficile, un premier pic (voyez-vous 
comme la mantere de raconter s'est cors6e depuis Chau- 
senque ?), un second et le couloir de Gaube. 

Fin septembre, d'Ussel est k Luchon pour motifs de 
service. Causerie aux Quinconces. II cherche quoi faire : le 
petit Vignemale par le glacier Nord? — Mais, lui est-il 
r6pondu, c'est un casse-cou et voil& tout, sans interfet que la 
pose; tandis que Ton peut encore prendre place dans les 
d6couvreurs des Pyr6n6es, en allant explorer le dernier 
carr6, le revers Sud de la sierra des Encantades, ce qu'il y 
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a derrtere le grand P6gu6re; la carte de Schrader fait 
pressentir quelque chose de superbe, et nomme une legion 
de grands pics in6dits : Cap de Fos4 2760, Musolks 2849, 
Mayniera 2916, Punta Roy a 2874, Montanyo 2848, 
Pieardas 2816, etc., et des anonymes.... 

D'Ussel se decide. Le l w octobre avec Rauzy et Salles 
il passe le port de la Bonaigue, le col de Fougarus et couche 
& Espot. — Le 2, il remonte le val au Sud d'Espot : lacs 
anonymes : les deux premiers, superbes — le premier 
ressemble & un lac (TEngadine, le second est dans un tr6s 
beau cirque, — les trois autres, plus pyr6n6ens. Coucher 
dans une couiba. Le lendemain, dans le brouillard, on 
attaque ce que Ton pense devoir fetre le pic de Mayniera, 
malais6 par le Nord, sommet genre Quairat, descente facile 
au Sud, au col 2778, et remont6e au pic 2913. Brouillard 
toujours. Retour au col 2778. Le temps se lfeve. Les pics faits 
sont bien ceux qu'on supposait. Descente 4 Espot, ffite locale. 

Le lendemain, depart avec Tintention de faire les deux 
sommete des Encantades. Au jug6, sans trop savoir ce que 
Ton fait, on trouve la base des Encantades , on s'engage 
dans Monestero. Pour mieux examiner on monte k un col 
entre Monestero et Entranseroll » (brfeche de Monestero de 
Fontan) : surement voici un desEncantados, Tautreest cach6 
par un gendarme (toujours comme Fontan) que Salles propose 
d'escalader, pour voir ce qu'il y a derrtere : aprfe quelques 
tfttonnements et fausses manoeuvres on escalade un couloir 
rocheux et herbeux, et voici un sommet, une tourelle et la 
carte de Fontan. Sans savoir ou ils allaient, ils ont fait le 
sommet des Encantados par Tarfete, ayant 6vit6 le mauvais 
passage de Fontan.... 

Les Encantados pic facile. Les dieux s'en vont ! Loi de 
Mummery. 

On essaie de passer & Faiguille orientale ; demi-tour au 
bout de quelques pas, un des guides 6tant indispose.... 
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En somme, dit d'Ussel, pays trAs remarquable. Pics 
faciles par le Sud, d61icats sur le Nord. € La region des 
Encantados m ? a paru surfaite. » (Allons, bon !) Les aiguilles 
sont fibres; « la travers6e de Tune k Fautre, sur laquelle je 
comptais, ne doit pas fttre belle ». 

X 

FIN(?) 

II y a cent vingt trois ans, Ramond, dans ses notes sur 
Coxe, a fait sourdre la literature de sommets. Quelques 
lignes, quelques gouttes, un mince filet : Toeil de Garonne ! 
Aujourd'hui la literature de montagne coule en fleuve : la 
Gironde ! Des librairies entires. 

II y a cent vingt trois ans, vingt-cinq lignes de sensations 
des hauteurs. 

Aujourd'hui le Manuel d'Alpinisme, ridigi sous les 
auspices du Club Alpin. Paris, Laveur, 1904, in-18 de 
694 pages. (Peutron devenir alpiniste dans un manuel ? II y a 
un proverbe sur la fa$on dont on devient forgeron.) 

A noter: Tavant-propos concis de Puiseux, et dans cet 
avant-propos les cinq premieres lignes, lapidaires. « La 
conquite de Vunivers materiel par I'homme, Vasservisse- 
tnent progressifdes forces naiurelles & des fins utilitaires, 
suivent sous nos yeux une marche rapide. Cette trans- 
formation it est cependant pas encore compl&te, ce dont 
il faut se filiciter. » Tout est \k : horrible avenir, regrets du 
pass6, et surtout sentiment que si la vulgarity est fatale, il 
n'y a pas lieu de pousser au mouvement (les appeleurs de 
foules). 

A noter encore : le peu de place que tiennent les Pyr6n6es 
dans ce manuel si 6tendu; quinze pages, Les Pyrinies, 
esquisse sommaire, de Belloc, — et Particle Charmes et 
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Beautes des Pyrdnies, de Russell. (Test, encore une fois, que 
pyr£n6isme est une chose & pari, distincte de Talpinisme, et 
qu'entre Alpes et Pyr6n6es, il y a incompatibility d'humeur ; 
elles ne peuvent loger sous le mferae toit. 

Russell intervient et complete avec une brochure : L'Ari 
ck gravir et d' explorer les Pyrin&es. Pau, Vignancourt, 
1904 (on Bulletin Pyrtnten). Attention ! « Je resterai 
toujours un implacable ennemi des courses organisies 
militairement. sous la conduite d'un chef.... Metier des 
lyciens d la montagne comme des moutons ou des 
aveugles, c'est le plus sur moyen de tuer chez eux V esprit 
d f initiative et la confUxoce en soi-m&me. Les ascensions ne 
sont pas des promenades militaires. l^s alpinistes, mSme 
les plus jeunes. ne sont ni des so/dots, ni des enfants.... 
Dans les courses de montagne, le caprice joue un rdle 
preponderant.... » Done sovez deux, trois, quatre. Soyez 
des dilettantes de la belle vie pyr6n6iste, des nuits id6ales 
dans les beaux d6serts.... « Mais comme il y a loin de Id 
aux cararunes Mtirogenes d grand orchestre, organisies 
depuis quelques annies pour Vattaque mithodique et 
bruyante des montagnes. et quon pourrait appeler des 
invasions. II n'y manque que des tambours. Cela viendra. 
sans doute. La miseen scene serait alors complete..., » 
(Vous ne savez pas si bien dire : comme vous parlez, so 
compose la Marseillaise des Scolaires). Et Russell attaque 
un point plus grave : l'illusion qu'on fabrique des athletes, 
des corps solides, en menant les trop jeunes « excursion- 
nistes » en grandes courses de montagne. On les6reinte, 
voil& tout; c'est leur « demolition pr6matur6e ». 

A noter : la reaction m6dicale contre le sport et les exefes 
de l'ascensionnisme. Dans le Bulletin Pyrinien de 1904, le 
docteur Tissi6 analyse le livre de Charles Lef&bure : Mes 
Etapes d'alpinisme : Lefebure y signale T6tat <* hideux », 
harass^, surmen6, dans lequel il a rencontr6 des jeunes gens 
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& la montagne ; et il rappelle le nom de « faux hommes de 
fer * donn6 aux vainqueurs professionnels des jeux sportifs, 
qui pour la plupart sont reconnus impropres au service 
militaire.... Et le docteur Tisste reprend : « Enfin! voili 
dix-sept ans que je lutte contre les exc&s acrobatiques.... II 
se trouve des hommes d'&ge et de sens, qui devraient fetre 
rassis, pour prendre la direction d'excds collectifs.... Une 
telle mentality est d&astreuse pour une nation.... L'athl6te 
est un sujet exceptionnel : la moyenne des hommes arrives 
& leur complet d6veloppement est incapable d'athl6tisme.... 
Assez de ph6nom6nisme, assez de tours de force ! La France 
n'est pas une piste de cirque.... Ce n' est pas des sociitcs 
de gymnastique ou sportives que nous viendra la 
puissance.... En Suide il existe fortpeude soci6t6sgym- 
nastiques et cependant les r6sultats d6passent ceux des 
autres pays.... En France la parade nous tue..., il est temps 
d'enfinir.... » 

Cent dix-sept ans apr6s Saussure au Mont-Blanc et Ramond 
h la Maladetta, la montagne europ£enne est vieille, vieille. 
Les Alpes surtout, sur lesquelles les Pyr6n6es sont toujours 
demeur6es en retard. Signe de vieillesse : 6crire Thistoire ; 
quand on est jeune on la fait. La pr6occupation du rttros- 
pectif devient dominante. 

John Grand-Carteret. La Montagne & travers les dges. 
Rdlejoui par elle : fagon dont elle a iti vue. Grenoble et 
Moutier, 1903-1904, 2 vol. in-4 illustrfe. D6di6 k la m6moire 
des grands ancfetres de Talpinisme : Rousseau, Saussure, 
Bourrit (rhomme Mont-Blanc), Ramond de Carbonnteres. 

Grand-Carteret dit qu'il a voulu 61ever, en l'honneur de la 
Montagne, « une montagne de papier ». Mille pages 
in-quarto. Encore a-t-il 6vit6 de donner dans le detail de la 
conquftte des sommets. Son but est autre : ce n'est pas la 
prise des pics par les grimpeurs qu'il raconte ; c'est la place 
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tenue par la Montagne (et non par le pic) dans l'humanitfe, 
sa place « dans le rayon visuel des socifetfes ». Bref la 
Montagne du « plus grand nombre ». 

La Montagne, lisez les Alpes. Les Pyrfenfees ne jouent ici 
qu'un r61e effacfe. Moins peut-fetre par l'incompatibilitfe 
d'humeur entre Alpes et Pyrfenfees, que par la predilection 
de Grand-Carteret, qui n'est pas pyrfen6en, mais alpophile 
par situation. 

Dans le premier volume : ran ti quite, les Alpes domptfees 
par les lfegions romaines ; — le moyen-Sge, la montagne 
ffeodale, pifedestal du ch&teau-fort ; et les traverseurs de 
montagne par obligation, les voyageurs, et pour ceux-ci les 
refuges et hospices ; — au seizifeme sifecle, dont les hommes 
ont eu tant de ressemblance avec ceux du dix-neuvifeme, 
un mouvement marqufe vers la conqufete des sommets ; — 
au dix-septifeme sifecle, le recul, Toubli complet de la 
nature; — au dix-huitifeme, le sentiment de la montagne 
s'feveillant : Haller, Rousseau ; puis le marquis de Pezay, 
l'auteur de Zdlis au Bain, crfeant la « sublime horreur » ; et 
Pfecole des hommes qui, places sur la montagne, prfetendent 
y philosopher (les « apostropheurs ») ; et puis le pressentiment 
de la literature de sommets (De Luc, Ramond); et puis la 
conqufete, en deux faits qui priment tout : Saussure au Mont- 
Blanc, Ramond au Mont-Perdu.... 

Dans le second volume, le dix-neuvifeme sifecle. La 
conqufete des pics n'y est qu'fevfenement presque accessoire. 
I^e principal, c'est le dfeveloppement de la visite k la mon- 
tagne, la place prise par la montagne dans la vie moderne, 
et Tarrivfee de ces millions d'« alpinistes* que Grand-Carteret 
nomme d'un mot plaisant et juste : « ceux qui veulent 
voir ». lis veulent voir la montagne et ses beautfes, sans se 
donner de maL Tout dfecoule de Ik. La Montagne en 
exploitation, La Montagne et la literature. La Montagne 
et la caricature. La Montagne vingtiime sihcle : civilisie, 
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dompt&e, I'hdtel remplacant le chdteau-fort, Vhdtelier 
jouant le rdle du seigneur fiodcd. (Le droit de gouffre.) 

Le goilt du r6trospectif devient tel, qu'ungrimpeurcomme 
Coolidge se met k 6tudier et publier Les Origines de 
VAlpinisme. II y rtunit ce qu'il peut trouver de r6cits 
d'ascensions ant6rieures k la fin du xvi* siAcle ; y compris 
deux ascensions pyr6n6ennes(d6j4 cit6es parGrand-Carteret). 

L'une est celle de Candale au pic d'Ossau. — Ici, remar- 
quons qu'une seule chose est certaine : la tentative. Quant h 
savoir jusqu'ou est mont6 Candale, jamais. L'autre est celle 
de Pierre d'Aragon « au Canigou ». Au Canigou? ilfauts'en- 
tendre. Trois ans aprfes les Vfepres siciliennes, le rival heureux 
de Charles d'Anjou, le grand Pierre III, Sg6 de quarante- 
neuf ans, Tann6e mfeme de sa mort ajoutait un chapitre au 
pyr6n6isme militaire en 6crasant Philippe-le-Hardi; et alors, 
du col de Panissars il voyait le Canigou, etl'envielui prenait 
de le « faire ». Le chroniqueur Salimbine dit qu'il partit 
avec deux gentilshommes, sans plus, (ascension sans guides, 
guideless, d6j&!) emportant des vivres et des armes; 
qu*ayant laiss6 leurs chevaux dans un village, ils commen- 
cirent Fascension, furent pris par un orage 6pouvantable : 
les deux gentilshommes restferent en panne, Pierre continua 
seul jusqu'au sommet ou il y avait un itang : il y jeta une 
pierre et il en sortit un dragon qui, de son souffle, obscurcit 
Fair.... Defalcation faite du dragon — qui parait une 
fioriture du chroniqueur ; trfes dans les croyances du 
temps, d'ailleurs, et qui peut symboliser rarriv6e d'un 
brouillard noir — que peut-il rester de vraisemblable?Comme 
vient de justement commenter Pierre Vidal : une mont£e 
par Valmanya ou Taurinya, et une ascension pouss6e au 
clot des Estanyols : il n'y a pas d'autre lac. Bref, Pierre 
d'Aragon a fait l'ascension des Cortalets, oil devait six 
cents ans plus tard s*61ever le chalet du Club Alpin.... 
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Mais ce qu'il serait curieux d'avoir, et ce qu'on n'aura pas, 
c'est le r6cit de Tascension du Mont-Valier par Saint-Valier, 
troisiftme Steele.... 

[II n'y a pas lieu de faire entrer dans la biblioth&que 
pyr6n6iste un pot-pourri intitule : Paul d'OthSnart : Les 
Explorctieurs des Hautes-Pyrdndes 9 silhouettes d'aprte 
Henri Beraldi. Ce n'est nullement d'apr&s : puisqu'il n*y a 
pas Ik une syllabe qui soit de d'Oih6nart : nulle adaptation, 
que des coups de ciseaux k tort et k travers dans Cent ans 
auoo Pyrindes. C'est encore moins par, puisque ce h&chis 
est du pur d'Oih6nart Cet enfant iltegitime appelle un 
vigoureux dfeaveu de paternity. Mais impossible de se 
fficher, la prtface de Paul Labrouche suffit : il y sale 
d'Ofli6nart dans les grands prix ; parlant de son acte de 
brigandage (brigandage est ambitieux et excessif, il faut 
l'att6nuer en « 16g6ret6 »), de son essai insuffisant, et 
concluant : les frelons ne savent que ddvaster. II n'y a plus 
rien k ajouter.] 

Cent seize ans aprfes le sejour k Bar&ges de Saint-Amans, 
Dusaulx, Pasumot (et apr&s les petits vers de Fontanes) : 

E. Ptinajou, membre du Club Alpin : Bareges et ses 
environs. Paris, Mulo, et Bordeaux, Feret, 1904, in-8 de 
111 p. et plus de 80 photos. 

Et xoilk le Bar&ges vingtteme. 

Cent sept ans aprfes Tattaque du Mont-Perdu. Dans le 
Magasin Pittoresque de 1904: Comment on monie au 
Mont-Perdu^ par Henri de Curzon (pyr6n6iste, qui a 
commenc6 un Essai de bibliographic pyriniiste d'aprds 
Cent ans aux Pyrdnies dans le Bibliophile moderne et 
publi6 une notice sur le musicien Catalan Pedrell, auteur de 
la trilogie Ties Pyrdndes), un assidu de Gavarni, un hdte de 
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Russell au Vignemale. II d6crit les itin^raires connus, et en 
ajoute un nouveau que Brulle lui fit faire: par le col 
supirieur de l'Astazou, puis, sans descendre, le long du 
Cylindre.... Inusable, le Mont-Perdu. Toujours jeune. 

(A propos d'Astazou : aux Pyr6n6es en 1904 un revenant, 
Swan!) 

Cent six ans aprts Tascension du petit Vignemale par La 
Baumelle, r6cit antique, — soixante-six apr&s Fascension 
La Moskowa, r6cit « moderne * et dej& « sportif », — Russell 
en 1904 assure par la construction d'une tour massive et 
durable les 3300 du Vignemale (qui doivent faire nientir les 
3298 de Peytier), passe dix-sept jours dans sos grottes, re^oit 
ses invites par series comrae k Compifegne, fait sa trente- 
troisieine ascension — la derniire ? soupire-t-il — et c616bre 
ses noces d'argent avec sa montagne. 

Sa montagne, ah la pauvre! Elle vient de subir un 
singulier avatar. Le Vignemale orodrome. 

La lutte entre Luchon et Cauterets se poursuit. Luchon 
eut une plaza, des corridas : « l'ar6ne des Pyr6n6es ». 
Cauterets eut le Thd&tre en plein air et Mounet-Sully : 
« FAthdnes des Pyr6n6es ». Et Cauterets cr6a la course du 
Vignemale, un de ces sports effroyables dont parlait tout- 
&-rheure le docteur Tisste. Et ce qui est d61icieusement 
« moderne » : on proposa h Russell de faire « le controle du 
haut ».... 

Et Luchon se pr6pare k riposter par la course du N6thou 
ou le circuit du Bourn. 

En fait de sports, un nouveau et bien curieux : les courses 
d'hiver avec des skis. Falisse, de Pau, les a fort pratiqu6es, 
jusqu'au sommet du N6thou. Rapportant une moisson de 
photographies, il a, dans une conference & projections, 
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montrf les Pyr6n6es d'hiver. Merveilleux. La Norw6ge, le 
Greenland et le P61e chez soi. Paysages de neige incompa- 
rables.... 

Et nous ne finirons done jamais? 

En 1904, voici que les Pyr6n6es semblent de plus en plus 
vivaces: entre les Notes sur la haute vallSe d'Aure de 
Gourdon, le BSlesta au massif de Tabe de Belloc, le Pic 
d'Aspe de George Cadier, le Mont-Perdu par le Nord de 
Fontan, les Rocs Iretchs de d'Ussel, le Pic Long de Briet, 
et les Gorges de I'Aude de Marchandise, elles ont cent 
soixante pages de YAnnuaire ! M6me que ceci fait r6criminer 
les alpinistes des Alpes. Etmfeme un pyr6n6iste, d'Astorg — 
qui asuse retenird'6crirejusqu'ici — trfes nerveux (on est 
nerveux, dans le pyr6n6isme, en 1904), prend la plume, pour 
une Lettre au President du Club Alpin (imprim6 de 4 pages 
trfes rare). II veut que Ton ne fasse plus de literature de 
montagne! Remarquable grimpeur, mais peu critique, et 
ayant du mal k se reconnaitre dans Tenchainement des faits, 
il demande « pour l'honneur de Talpinisme fran$ais », aux 
« jeunes ascensionnistes », plus de sinc6rit6, de v6racit6, de 
loyale exactitude et de cordiale franchise (????) 

Forme k part, ce que d'Astorg semble avoir voulu risquer, 
e'est une juste protestation contre les r6cits abondants et a 
forme longue et contre F6ternel recommencement. 

Ev^nement brusque. Au moment ou les Pyr6n6es 
renaissent dans YAnnuaire, e'est YAnnuaire qui meurt. 

II cesse de paraitre avec son trentteme volume. 

Son dernier article pyr6n6en : Les Destinies de Ga- 
vamie, par Mauvif de Montergon,qui commence par declarer 
ceci aux indigenes : « Non, les Pyr6n6es, qui ne sont pas un 
grand chemin oblige de l'Europe, ne seront jamais la 
Suisse, renoncez k cetespoir*. Jamais, par exemple, les 
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6tages sup6rieurs du cirque nc seront envahis, truqu6s, 
profan6s k la Suisse. Mais il y a des maux inevitables : une 
route pour le fond du cirque. Sans quoi on y mettrait un 
chemin de fer. « Je tremble en icrivant.... Quoi! unjour, 
A travers ce silence et cette paix on verrait, on enten- 
drait!... » 

Point d'exclamation, point d'horreur et points suspensifs... 
points de doute ressemblant k une cruelle certitude, ainsi 
finit YAnnuaire. 

(Et k Gavamie, le nouvel h6tel « modeme » sc construit. 
Et ses future ameublements sont exposes en 1904 au salon 
de T Automobile !) 

L\4 nnuaire ! Recueil admirable, n6cessaire k cette 
langue frangaise qui a jou6 un si glorieux r61e dans la 
literature de montagne, donnant Saussure et Ramond, 
Tonnell6, Russell, Schrader, Javelle.... 

Recueil admirablement fait, par cette quintessence du 
Club Alpin qui avait pour devise Per Ardua (la difficult^). 
Ces hommes de difficult^ furent difficiles, n'admirent 
jamais que des travaux de m6rite; surtout proscrivirent 
toujours tout ce qui est clubalpinisme et caravanisme. 
VA nnuaire meurt jamais containing. 

Mais k la derntere page apres trente ans, comme on se 
penche sur le glorieux mourant pour recevoir son dernier 
soupir, on Tentend, dans le hoquet suprfeme, exhaler des 
mots entrecoup^s : 

Quand not re lache est termin^e 
De la semaine ou de Vann6e, 
Loin des livres et des cahiers 
Laissons tarir ?ws encriers I 
Ah, plus (V etudes, plus de veilles ! 
La nature aux mille merveilles 
Notts off're plaisir et repos.... 
Partons, nos jarrets sont dispos. 
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Vest la montagtie qui nous tente.... 
Nous sommes les soldats fiddles 
De nos chefs, g&niraux modules.... 
En battant des bam vigour eux.... etc. 

Refrain. 

Marchotis, marchotis, a longues files ! 
Que montagnes, forets et villes 
Nous donnent partout litre access ! 
Nous sommes les joyeux pupil les 
Du Club Alpin Francais ! 

Lq « Marche des caravanes scolaires du Club Alpin 
Francais », paroles de Br6geault, musique de Skilmans. 
L'avenir! VAnnuaire Fentrevoit.... 
II retombe mort. 
Ceci sur la rive gauche, rue du Bac ; la note grave. 

Et au m6me moment, sur la rive droite, aux Vari6t6s, 
la note gaie. Dans Monsieur de la Palisse, ce ch<Bur — 
paroles de Robert de Flers et de Caillavet, musique de 
Claude Terrasse : 

Void, void des tourist ex, 
Be vaillants ascensionnistes, 
De consciencieux alpinistes, 
De braves pyr*?netstes.... 

Valse. 

YaplusdTPy, 
Y a plus (Tre', 

Y a plus cT Pyrenees. 
Elles sontje risais ou, 
On les a cachies. 

Ou sont ell's fourrSes 
Ces brav's Pyrenees ? 

Y a plus de Py, Py, Py 

Y a plus d'ri r4 r& 

Plus de Pyrenees. . . . 
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En France tout finit par des chansons. 

Le Bulletin Pyr&nien, lui, en 1904, a transform* son 
titre. Un'est plus le Bulletin de la seb, de la set, de la 
sebb et de la to. II est, 1'organe de la federation des 

SOCIETES PYRENEISTES.... 

Etrange constatation dernifere. 

Apr6s plus d'un siftcle et de soixante mille pages, le livre 
complet sur les Pyr6n6es — du cap Creus au cap Ortegal — 
reste k faire. 



FIN. 
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